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VOLECTE VE 


1 UOY que les Eloges de la Terre ne foient pas 

2 neceflaires à une Ame, qui a remply le Monde 
à de l'odeur de fesadmirables Vertus; & que Dieu, 
; Souverain Arbitre des ::compenfes Eternelles, 
Et QE. à déja couronnée de gloire dans le Ciel : neant- 
TN moinsileft bien à propos de s’en fouvenir icy bas, 
pour honorer fon merite felon nofire vouvoir , & pour faire pro- 
fit de fes exemples. 

Cette confideration m'a infpiré d'efcrire, & de faire impri- 
mer la Vie de Sainte Magdelene de Pazzi, Religieufe du Mona- 
ftere de Noftre-Dame des Anges , fitué au Fauxbourg de Saint 
Fridian à Florence; me perfuadant , que tant de faintes & mer- 
veilleufes attions d'unecreature mortelle,ne fe peuvent lire fans 
animer ceux qui les apprennent à la pourfuite des biens de la 
vie parfaite. 

l'ay encore efté folicité de la donner au Public, parles Reli. 
gieufes & les Gentils-hommes de la V'''=, que la reputation 
d'une fi éminente fainteté de vie, aveac porté à la delirer at- 
demment. 

Pour comprendre d'abord la verité de cette Hiftoire , & tout 
le tiffa de la Vie que nousefcrivonssileft à remarquer; qu'auf- 
fitoft , que fœur Marie Magdelene de Pazzi eut entré en Reli- 
gion, & donné plufieurs évidentes marques d'une rare fainteté; 
par les Raviffemens frequens , qui la privoient de l'ufage des 
fens , & durant lefquels elle ne s’entretenoit qu'avec Dieu, qui 


e 


l'élevoir à de fablimes connoiffances : Ses Superieurs qui pre- 
virent dés lors ce qui eft arrivé depuis, donnerent commiffion 
à quelques Religieufes d'obferver toutes fes actions, & de te- 
nir regiftre des moindres paroles, qui luy échaperoient en fes 
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| AU LECTEUR. | | 

Depuis ilsluy commandérent à elle-mefme de rendre°conte 
de fes plus fecretes communications avec Dieu , à deux des: 
Venerables Meres dela Maifon ,qu'ils luy defignérent à cét ef- 
fet : ce qu’elle fit avec'une merveilleufe fidelité;. nonobftant: la 
repugnance que fa profonde humilité luy faifoit.naître en ces 
occafions. en 

C'a efté par ces deux voyes qu'on a fçeu le détail de toute fa 
Vie Religieufe’, dautant qu'elle n'a jamais rien dit enfes Ravif-- 
femens , ny referé à ces deux Meres qui n'ait efté redigé par‘ 
écrit; c'eftdequoy ont efté compofez quatre gros Volumes,def: 
quels j'ay emprunté les principales pieces ,:qui-compofent cette 
Hiftoire. Pout l’autre partie de fa Vie ,-qui comprend le temps: 
depuis fa naïffance jufques à fon entrée en Religion, les Reli- 
gieufes l'ont tirée. partie des dépofitions de Madamie fa mere ;: 
paitie des entretiens qu'elles eurent avec une Tante & plu= 
fieurs Parens de la Sainte ; & enfin par. l'aveu fimple. & ingenu: 
de la Sainte mefme.. | TOR ik 

Monfieur Bienvenu , Chanoïne & Penitencier de Florence, qui: 
fut quatorze ans Directeur du Monaftere de Sainte Marie des: 
Anges, & Confeffeur des Religieufes ,a le premier examiné ces 
quatre Volumesde fa Vie, qu’il donna depuis à revoir endivers 
tempsaux Peres dela Compagnie de IEsus ,: Nicolas Fabrinis, 
Virgile Cepuri, qui a efté plufieurs fois Re&eur du College de 
Florence , Michel Hierôme ,& autres en grand nombre fur la 
relation defquelsil approuvacesquatre livres:chacun d’euxren-- 
dant témoignage de la fainteté de cetre benifte Ame: Les mefe 
mes Peres.qui l'ont quelquefois confeffée à l'extraordinaire ,ne 
fe pouvoient laffer de la nommer une grande Servante de Dieu; le 
Pere Oétave de Gondi,de lamefme Compagnie , qui connoiffoit: 
fon éminent.degré de fainteté,n'avoit pas la hardieffe dela con- 
feffer fans fe mettre à genoux, & declare n'avoir jamais forty de 
fon entretien , fans en avoir receu quelque lumiere finguliere. 

Pour moy, qui ay eu le bien degouverner fa confcience,& de 
lay adminiftrer les Sacremens deux ans de fuite , jé me fens- 
obligé. de rendre ce témoignage à fa fainteté; qu’elle avoit la 
vertu d'un Ange pluftoit que d'un Efprit Humain. Et. pour ap=- 
puyer davantage le merite de fon Hiftoire je puis jurerque le: 
cours de fa Vie n’a-efté qu'une preparation à la quitter , & à ren« 


drefon Efpritentre les mains de fon Divin Sauveur ;.quetoutes: 












; | AU LECTEUR. | 
fes päroles recueillies de fes Bxtafes , ou de fes Conferences, 
ônt efté des forties de l'Efprit de Dieu fans mélange d’amour 
ropre ; Et enfin que jamais elle n'a fait d’aétion , qui n'ait efté 
Éeffee de fa foûmiffion aux confeils ; ou de fon obeïffance aux 
ordres de fes Peres Spirituels. | 
Le cours de fes années fait tout l'ordre decette Hiftoire , que 
ie divife en deux parties : La premiere , fuit letemps de fa Vie 
& de fa mort : Etlafeconde , rapporte les Extafes; les Lumieres, 
les Faveurs &les Graces qu'elle areceu de Dieu d'une façon tres. 
particuliere. C3 à, 0119 185 
Si ce n'eft pas avec toutes les Fleurs de l’Eloquence que 
quelqu'un pourroit defirer, je le prie de penfer, que les riches 
ouvrages de la Grace n'ont pas befoin des pauvres ornemensde 
la Rhetorique ; que la fimplicité des ee de cette Sainte euft 
efté mal exprimée par des termes qui euffent approché dumoin- 
dreartifice, & qu'il m'a dû fuffire ; en propofant à toutle mon- 
de ces béaux-exemples, d’avoir donné occafon à un chacun 
d'honorer Dieu ,.& de marcher fur les traces de fes Saints, Sile 
faccez que j'en efpere répond au defir que j'en ay conçeu, c'eft 
à Dieu feul , comme à l’Autheur de tout bien ,qu'il en faudra 
rendre loüangeé. HE nt | 
Pour confirmer de plusen plus la verité de cette Hiftoire , il 
faut encore obferver , que le 14. jour d’Avril 160 9. Monfeur le 
Grand Vicaire de Florence, Pierre Nicolini , accompagné du 
Chancelier de l’Archevefché, Monfieur Frofimon , fe tranfporta: 
au Monäftere de Noftre-Dame des Anges, à la demande du Su 
gerieur qui le gouvernoïit, lequel aÿant fait venir en fa prefence 
_ toutes les Religieufes, qui pouvoient dépofër , comme témoins 
eculaires,de la verité des faits narrez en ce Volume,qu'il exami- 
na fort exactement ;: Ces bonnes Religieufes,qui Communioient 
prefque tous Les jours, n'affeurérent pas feulement par ferment; 
au nombre de foixante , que tout ce qui‘eft écrit icy de leur 
S: M, Marie Magdelene de Pazzi, & beaucoup d'autres mer- 
veilles qu'elles ajoûterent de vive voix , & qui ne font pas icÿ 
rapportées,eftoienttres veritables ; mais elles foufcrivirent tou 
tes à la fin de chaque Chapitre de fa Vie : De maniere que tant de 
fings ayant groffi ce Volume, le fufdit Chancelier en fift faire un 
aéte authentique , qu'il joignit au corps du Livre  & dépofa 
fe tout. dans ledit. Monaftere , aprés en avoir fait extraire une 
: 2: 1} 
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AU LECTEUR. | 
copie fidelle , qu'il mift dans les Archives de l'Archevefché de 
Florence. Ce que j'ay bien voulu ajoëter, Pour ofter au Lecteur 
toutle doute qu'il pourroit former fur la leéture des merveil- 
les que Dieu a pris plaifir d'operer par fon Epoufe Bien-aimée. 

J'ajoûteray de plus, qu'auparavant cette feconde impreffion 
dela Vie dela Sainte, un procés verbal en avoit efté fait juridi- 
quement à Florence ; qui contient tout ce que nousenécrivons, 
avec plufieurs autres merveilles tres-dignes d’eftre remarquées, 
& qui depuis ont encore efté dépofées & confirmées par plus de 
deux cent perfonnes notables, devant Monfeigneur l'Archevef- 
que de Florence, qui en fift conferver le procés verbaï dans les 
Archives de fon Archevefché : Une copie authentique de ce 
procés, fut envoyée depuis à Rome, & prefentée devant Sa Sain- 
teté , qui la renvoya à la Sacrée Congregation des Rites, pour 
y cftre examinée & publiée en fuite par fon ordre. Plaife à 
Nôtre benift Sauveur , que cét Ouvrage ait le fuccez qu'on en 
attend, qui n’eft autre que l'exaltation de fon Nom, & la gloire 
de fes Saints, * nt 














Approbations particulieres de La premiere € 
feconde Partie. 
E tres-Reverend Seigneur FRANçoïs BoucrAn: prendra, s’il 
Lo luy plaif , Ja peine de voir & d'examiner la premiere & feconde 
Partie de ce prefent Ouvrage ; & de rapporter cy-deffous s’il s’y trouve 
quelque chore qui ne foit pas conforme à la difcipline Chrétienne, ou 
qui foit contraireaux bonnes mœurs. Ce 7.jour de Janvier 1608. 


PIE RRE NICOLINI, Vicaire de Florence. 


A Yant feu & examiné l'Ouvrage cy-deffus mentionné , je n'y ay 
P\ crouvé aucune chofe qui repugne ny à la Religion ny aux bon- 
nes mœurs ; au contraire, j'eftime qu'il peut eftre beaucoup utile à 
jé voudra prendre la peine de le lire. A Florence, le 8. jour 
e Janvier 1608. 


FRANÇOIS BoucrANF, Archidiacre de Florence. 


Trendu la Relation fufdite , IL eft permis de faire Imprimer à 

Florence ce prefent Ouvrage , contenant la Vie de Sœur Marie 
Magdelene de Pazzi, avec le confentement du tres:Reverend Pere 
Inquifiteur, à condition d’obferver es ordres accoûtumez. Le ro. jouf 
de Fanvier 1605. 


Prerre Nrcozcinr, Vicairede Florence, 


E Ftere Alexandre Ferrini Florentin, Vicaire du Saint Office , & 

Gardien de Sainte Croix de Florence , prie le P. Emanuel Ximene, 
Confultenr du mefime Saint Office , de vouloir prendre la peine de voir & 
d'examiner la Vie de Sœur Marie Magdelene de Pazzi, cy-apres écrite = 
En foy dequoy j'ay écrit &c fousfigné. Ce 18.jour de Janvier 1608. 


f,Arex Fenrini Florent. Vic.duS.Office. 


P Ar commiffion du R. P. Vicaire dir Saint Office, J’ay veu & exami- 
né le Livre de la Vie & de La Mort de la M. Sœur Marie Magdelene 
de Pazzi, divisé en deux Parties , & n’y ay rien trouvé qui repü- 
gne ny à la Religion ny aux bonnes mœurs , au contraire je juge que cét 
Oeuvre eft beaucoup utile, & qu'un chacun en peut tirer de bons en- 
feignemens pour s’enflammer à l'étude de [à vertu & de la perfection 
Chrétienne : En foydequoy j'ay fait & figné cét écrit. À Florence en 
foftre Collese de la Compagnie de Igsus. Ce 18. de Janvier 1609. 
ÉmMANUEZ XIMENE 
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V Eu Patteftation cy-deflus , il eft permis de faire imprimer le Livré 


Ÿ dela Vie de la Mère Marie Magdelene de Pazzi. À Florence ; 
ce 2r. jour de Janvier 1609. À “4 
je F. Azex. FEerRiNt Florent. VicaireGenerai 
du Saint Office. 


T Ette Vie de Sœur Marie Magdelene de Pazzi, ayart efté derechef 
Ce à Naples, plufieurs celebres Docteurs y donnérent en- 
core leurs Approbations , & entre-autres le Seigneur GREGOIRE 
PEcCcERILLE, Vicaire General de Naples , letres-R.P. F. Jose PH 
pe Russis, de l'Ordre des Freres Mineurs, Docteur en la Sacrée 
Theologie, Theologién de l’Eminentiffime Seigneur Cardinal Philoma- 
rini . & Confulreur du Saint Office : D. VincenT Virus, Clerc 
Regulier de la Congregation de Sommafque : Le Seigneur IEAN BAPTISTE 
AmANDozA, Conléiller duRoy, & Commiffaire fpecialement dele- 
gué par fon Eminence pour l'examen des Livres : ZusrA Reg. CA- 
RACIOLUS Reg. Carycius LATrO Res. GaARZzIA Reg. En 
forte qu'on peut dire qu'aucun Livre n’a jamais efté plus authentique- 
ment approuvé que celuy de la Vie de la Venerable Mere Sœur Marie 


Magdelene de Pazzi, 





Permifon du ReverendifSime Pere General de l'Ordre des 
Carmes > de faire traduire ex mprimer la Vie €c les 
Ocvres de Sainte Marie Magdelene de Pazzi. 


E R. MATTHegÆ£ÆVS. ORLANDUS,S.T. Afagifier, ac bu 
milis Prior Generalis | necnon Commiffarius @° Vifitator Apollolicus Or- 
dinis Fratrum Beatifime V. M. de Monte-Carmelo. Authoritate noftrà, 

barum ferie committimus & mandamus Reverendo P. Iofepho à Sanét 
Catharinà , Procuratori noftro Generali in hoc-ce Regno Galliarum,, ut 
quamprimim .curer verti in idioma Gallicum Vitam Beatæ M. Magda- 
lenæ de Pazzis Ordinis noftri, compoñitam à Domino Vincentio Puccini, 
item Compendium illius elucubratum ab aliquo Patre Ordinis noftri, 
À ta Canonizationis , Relationem folemnitatis illius , & Cætera, quæ pro 
diétà Canonizatione Rome imprimentur, & illa omnia , fimul, & Off- 
cium illius imprimi pet unum aut plures Typographos fibi bene vilos. 
Prohibemufque omnibus noftris inferioribus in Provincis Galliarum 


cujufcumque fint gradus, Conditionis , aut Superioritatis , ne audeant 
quidpiam eorum typis mandare fub pænA rebellium, D'ATuM Parifis, 
in Conventu noftro majori die 4. Marti 1669. | 

Fr. MaArTrHÆus ORLANDUS, Generälis Carmelitarum:; 


Fr. ÆMiLius IACOMELL1: , Provincialis Scotiæ Secret, Ord, 


Permifion 
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2% OUYS PAR LA GRACÉ DE DIEU ROÔOY 
ALAIN DE FRANCE ET DE NAVARRE: A ños 
VENLNEZ armmez & feaux Confeillers les Gens tenañs nos Cours 
de Parlement, Maiftres des Requeftes ordinaires*de 
-hoftre Hoftel , Prevoft de Paris, Baïllifs, Senefchaux, 
leurs Lieutenans, & autres nos Jufticiers qu’il appar: 
| tiendra : Salut. Noîftre bien amé Pére Jostrui Dé 
SaAiNTE CATHERINE , Religieux Carme Reformé du Tres 
Saint Sacrement des Billettes de noftre bonne Ville dé Paris , & Pro- 
cureur General de POrdre des Carmes dans noftre Royaume ; Nous æ 
fait remonftrer que le Pere General dudit Ordre, luy a tres-exprefles 
meht enjoint de faire imprimer ên François ; Lu Wie de Sainte Maïie 
Magdelene de. Pazzi, Religienfe de leur Ordre ; compofée en Italien pañ 
le Sieur Vincent Puccini, avec l'Abbrege d'icelle faite par un des Religieux 
dudit Ordre, Les Aëkes > Relations de [x Canonifation , ( pour l’accom= 
pliflement de laquellé nous auridns efcrit, & noftre tres chere Epoufe 
a Noître Saint Pere, } fon Office ; Images, Gr iout ce qui peut erfin aug- 
menter La pieié des Chreftiens , @ la veneration qu'ils doivent avoir pour 
cette grande Sainte : Ce que ne pouvant faire fans nos Lettres de per- 
_miffion, furcenecéflaires ; il nous a tres-humblement fupplié de es luy 
vouloir accorder, À CES CAUSES, mettant en confideration lé 
vertueux defféin de l’Expofant, & l’utilité Chreftienne que les Fidels 
pourront recevoir par la lecture de la Vie de cette grande Sainte, au 
Prieresdelaquelle nôftre tres-honorée Dame & Ayeulle Marie de Me- 
dicis , qui la confideroit comme l’une de fes parentes, & plus afhdées, 
a tousjours recommändé le goûvérnemént de noftre Royaume , & la 
profperité de toute la Famille Royale” Nous luy avons permis & accordé, 
permettons , & actordons par ces prefenrés, de faire imprimer par tel 
Libraire où Imprimeur qu'illuy plaira choifir, en tel Volume, marge, 
caraétere, & autant de fois que bon luyfemibléra, ladite Vie, Abbrègé 
d’icelle , Actes, Rélarions dé la Canonifation , & tout te qui concerne 
honneur & l'Office de ladite Sainte , avec fes Images & Figures, peri-' 
dant le temps de cinq années confecutives , à commencer du jour qu'ils 
feront achevez d'imprimer & graver ; de les vendre & diftribuer, dans 
toute l’eftenduë de noftre Royaume. Et faifons deffences à tous Li- 
braires , Imprimeurs & autres perfonnes de quelque qualité & condi- 
tion qu'elles foyent de les imprimer ou faire imprimer, graver , ven- 
dre ny debiter fous quelque pretexte que ce foit, mefme d'impreflion 
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eftrangere ou autremênt, fans le confentement dudit Expofant, ou de 
ceux quiauront pouvoir de luy, fur peine de confifcation des Exemplai- 
res contrefaits , quinze cens livres d'amande , applicable moitie à l'Hof-. 
pital General de cette Ville de Paris, & l’autre moitié aufdits Religieux 
Carmes Billettes, & de tous defpens , dommages , & interefts, au 
payement defquels ils feront contraints en vértu des prefeates , à la 
charge qu'il féra mis deux Exemplaires dudit Livre & defdites Figures 
dans noftre Bibliotheque publique, & un en celle de noftre tres-cher 
& feal le Sieur Seguier, Chevalier , Chancelier de Frañce, & Com- « 
mandeur de nos Ordres , avant que de les expofer en vente, à peine de 

nullité des prefentes : Du contenu défquelles, VOUS MANDONS 

& enjoignons que vous ayez à faire joüyr ledit Expofant, & fes ayans: 

caufe, plainement & paifiblement, ceflant & faifant celler tous trou- x 
bles & empefchemens contraires. Et voulons que mettant au com Yi 
mencement ou à la fin de chaqu’un defdits Livres copie ou extrait des 
preféntes , elles foyent tenuës pour bien & deuëment fignifiées, & Tue 
qu'aux coppies collationnéespar l’un de nos amez &cfeaux Confeillers, Le 
Secretaires, foy foit adjouitée comme à l'original. Mandons au pre * | 
mier noftre Huiflier ou Sergent fur ce requis , faire pour l’execution PR 
des prefentes , toutes fignifications , deffences, faifies & autres Aes 
neceflaires , fans demander autre permiflion, nenobftant Clameur dé Tr 
Haro, Chartre Normande, & Lettres à ce contraires: CAR tel eff “IS 
noftre plaifir, DONNE à Saint Germain en Laye , le dix-huitiefme "SNS 
jour de Novembre , l'An de Grace mil fix cens Date neie Et de is 
noftre Regne le vingt-feptiefme, Signé, Par le Roy en fon Confeil, 


SOUFFLOT, & fcellédu grand fceau de Cire jaune, O- 
É ; 1 L sa ; be 4 di ty È j A AQU 
Regifré [ur le Livre de la Communauté des Marchands Eibraires cs An 
Imprimeurs de cette Ville, fuivant & conformément 4 l'Arreft de la Cour dt AS VD: 
huitiefine Avril 1653, aux charges G* conditions portées paï k prefènt Pri- #1 
Vilege. A Parisle-vinctiefme Novembre 1669. di 30 
‘# Signé, ANDRE SOUBRON Syndic, ‘ {0 
| AS u fe: 
Achevé d'imprimer pour la premiere fois Le 30. Avril 1670, î 
2e ; ; ù \ ei Hs # * à À L & 
Les Exemplaires ont efté fournis. 5 
Ledit Privilege eft cedé & tranfporté, pour feulement faire Ia pre: Xe 
fente impreflion , à Sebaftien Cramoif: , Marchand Libraire, pour en Te 


Joüyr aux conditions accordées entre ledit Pere Jofeph de Sainte Ca- 
therine & ledit Cramoify, :. 08 CR Foie NT TES À + 
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Sa naffance x fon éducation jufques à l'aage 
| de: Jepti rans.:: 52% | 
CHAPITRE PREMIER. 
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= Saints; &ila fait naiftre dans tous les Siecles des per 
fonnes d’une vertu extraordinaire, afin queles hommes 
KR recevant des marques de fa bonté & de fa providence, 
£ fuffent portés par un doux erigagement à l'admiration, 
AR & a la lotiance de leur Createur : mais il faut avoüer 
que fi jamais il s’eft rendu ‘admirable en quelqu’une defes 
créatures , c’eft principalement dans la petfonne de la veritable fervante 
de JEsus-Curisr Sainte Marie Magdelene de Pazzi, dontilne s’eft 
pas contenté de faire un chrefor de graces & de vertus, pour la donner au 
monde , comme un modelle de fainteté ; mais encore il l’a renduë depofi- 
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4 LA Vis DE SAINTE MaAnre 
taire de fes plus grands, & plus profonds myfteres, pour en faire une 
Image vivante de fa puiffance. Comme les actions de cette Sainte on£ 
efté cachées dans l'obfcurité d’un Monaftere, & qu'elles n’ont efté con- 
nües , que de peu de perfonnes ; j’ay jugé qu'il eftoit à propos de mettre fa 
vie par efcrit; afin que regardant,dans ce miroir tres-pur de {a bonté divi- 
ne,on püt heureufement s’enflammer de l'amour celefte, dont fon cœur à 
continuellement bruflé durant toutle cours de fa vie. 
FEllenäquit à Florence le deuxiefme d'Avril 1566. fon Pere s’appel- 
loit Camille de Gery de Pazzi, & fa Mere Marie de Lorenze de Bon- 
delmont, tous deux dehante & illuftre maifon. Elle fut nommée Cache. 
rine , non fans quelque myftere ( comme onjugea depuis) à caufe dela 
finguliere devotion dont elle honora toute fa vie Sainte Catherine de 
Sienne, & dufoin particuhier qu’elle prift-d’imiter fes vertus. S#Meré 
afleura que, durantrout le temps qu’elle fut groffe de cét enfant, elle ne. 
reffentit jamais La moindre incommodité , & que durant fon enfance elle 
ne receut aucun de ces mefcontentemens & de ces chagrins , que les en- 
fants ont couftume de caufer aux perfonnes qui les élevent ; mais qu’au 
contraire.elle leur donna toufiouts une entiere fatisfaction par la prome 
ptitude de fon obeiffance, & par la gayeté de fon humeur. Elle ne fe 
plût jamais dans les jeux & dans les amufemens ordinaires dela jeuneffe : 
fon plus grand plaifir eftoit d'entendre parler de devotion; & quoy que 
naturellement elle euft de la complaifance | & de l'affabilité dans fa 
converfation, elle fçavoit neantmoins avec une merveilleufe adreffe 
deftourner toutes fortes d’entretiens mondains. Quant elle rencontroit 
des perfonnes fpiriruelles &-fçavantes ; elle leur propofoit des queftions 
fur les matieres du falut, & particulierement fur Le myftere de a tres- 
Sainte ‘Trinité, pour brel elle avoit tant de devorion, qu'ayant un 
iour trouvé par hazard le Symbole de Saint Athanafe, non feulement 
elle le lt avec une efpece d’avidité, mais encore elle le porta à fa mere 
avec une joye extréme. Toutes ces aétions & cette belle conduite 
qu'elle faifoit paroiftre dans un aage fitendre, eftoient des marques af- 
feurées de ce qu’elle devoir eftre un jour, avec la grace de Dieu,dans ug 
aage plus avancé, SE HR 





Sa Charité envers les Pauvres, eo l'affection qu'elle avoit 
pour L'Oraifon Mentale. | 


CHAPITRE IL 





D: S laage de feprans, donnant des marques de fes bonnes indli= . 
nations , elle faifoit part aux pauvres & aux prifonniers de ce qu'on 
luy donnoit pour fa collation, lors qu’elle alloit encore à l’efcole : & 
elle prenoït un fingulier plaifir quand elle trouvoit l’occafon d’enfei- 
gher aux autres enfans POraifon Dominicale , la Salutation Angelique, 
& d’autres femblables prieres. Elle s’adonna principalement à ces exer- 
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© MAGDÉLENÉ Df Paz. % 
€ices lors qu’elle eftoit à la campagne, inftruifant les villageoifes avec 
tant d'affection , qu'eftant un iour obligée de retourner à la ville avec fes 
Parens , elle fe mis à pleurer à chaudes larmes , de ce qu’elle ñe pourrois 
plus iiftruite la fille de leur Laboureur ; de forte que pour la confoler 
il fallut mener cette filleavec elle à Florence. C'eftuüne merveille qu’en 
un aage auffi rendre que éeluy-là , elleeuft un figrand foin de la pureté 
de cœur, & reglaft fi bien toutes fes penfées , qu’elles n’avoient point 
d'autre objet que le fervice & la gloire de Dien; & ce n’eft pas une chofe 
moins furprenante, que dans un temps , ou à peine elle avoit l’ufage de 
raifon, elle püt , comme elle faifoit veritablement , élever fon efprit à 
lFOraifon Mentale, & s’y tenir attachée avec tant de plaifir. Elle avoit 
teceu les premieres inftructions de ce faint exercice du Pere André 
Roffi de la Compagnie de J£sus fon Confeffeur, & pour s’y mieux 
D , elle lifoit encore un petit Livre du Pere Gafpart Leart de 

a mefme Compagnie, 

Éfclairée de ces lumieres, fortifiée par [a grace de Dieu , & 
toute penetrée du defir de fe donner toute à luy , elle fe profternoit 
contre terre ," & récitant avec devotion Le Ven fantle Spiritus & 
Île Confiteor , elle éleroit fon efprit au Ciél par des penfées toutes divi- 
nes ,& banniffantbien loing touslés foins dé la terre, élle ne fongeoit 
qu'aux moyens d'acquérir la perfeétion , & de fe faire Religieufe: ce 

welle faifoit avec tañtde gouft ,que la demie-heuré que fon Confef- 
ur Juy avoit prefcrite pour faire fon Oraifon, s’eftendoit foûvent juf- 
ques au delà d’une heure entiere. Quand elle fe trouvoit feule au logis, 
elle fe retiroit dans les lieuxles plusécartez, &là , donnant liberté à fes 
penfées &cà fes affections , elle conténtoit l'amour violant qu'elle avoit 
pour es biens du Ciel : if falloir fouvent que les domeftiques la cher- 
thaflent par la maifon , &ordiniairement apres une longue recherche 
ils la trouvoient derriere un lit, ou dans quelqu’autre lieu aufli fecree 
fiattachée à la meditation , fiextafiée & fi transformée en Dieu , qu’elle 
en avoit (pour ainfi dire) perdu l’ufage des fens. Auffi Dieu prenoit plaifir 
à [a former luy-mefmé à la perfection Evangélique par fes lumieres cele- 
ftes, qu'il communiquoit à fon ame avéc abondance, & qui Iuÿ infpi- 
roient du mépris & de l’averfion pour tout ce qui n'eftoit pas felon 
Dieu : De forte que s’il Iuy arrivoit quelquefois d’enteridre des paroles 
indignes d’un Chreftien, & qui bleffaffent la Majefté de fon Di-i+ Mai- 
ftre , elleen concevoitune douleur fi fenfible , qu'une fois pour avoir 
oùy des paroles trop libres , elle paffa la nuit en pleurs, &en foûpirs ; 
quoy que d’ailleurs elle ne fuft aucunement critique, & qu'elle excufaff, 
avec beaucoup de Charité,les deffauts de fon prochain. RE 
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4 LA wyrs pe- SAINTE. MAkRrS 
La devotion qu'elle avoit pour le tres-Saint S'acrement de l'Autel, 
€? les grandes aufteritez, qu'elle pratiquoit. 


CHAPITRE IIL 


O Utre ces beaux fentiments de pieté , elle avoit encore une fi 
grande devotion pour le tres Saint Sacrement de l’Aurel , que 

Tors qu’elle voyoit fa mere ou quelques autres perfonnes devotes com 
munier , elle s’approchoit d'elles le plus qu’elle pouvoit, & comme fi 
elle euft voulu fentir & gouter cette viande facrée , ellene pouvoit quit- 
ter fa mere lors qu’elle fçavoit qu'elle l’avoit receïe, Apres qu'elle eût 
atteint l’aage de dix ans , & qu'avec la permiffionde fon Direéteur , elle 
commença à s'approcher de la Sainte Table , elle y gouftoit de fi gran- 
des douceurs, que l’excés de fa devotion la faifoit quelquesfois fondre en 
larmes ; & fi par hazard quelque obftacle l'empefchoit de s’en appro- 
cher , elle en eftoit rouchée d’une douleur inconfolable, 11 arriva 
qu'un Jeudy Saint, confiderant attentivement l'amour infini, que No- 
Îîre Seigneur nous a tefmoigné en nous laiffant fon precieux Corps dans 
la Sainte Euchariftie, & fongeantinterieurement comment elle peurroit 
reconnoiftre une fi grande faveur,elle fe refolut avecune ardeur & un em 
preffement extraordinaire defe confacrer à luy ; & quoy qu’elle euft à 
eine achevé fa dixiefme année , elle le choifit des lors pour fon Efpoux, 
& luy fit vœu de virginiré perpetuelle, Ce fut pour lors qu'elle renonça 
entierement aux vanitez du fiecle, Elle n’avoit point d'autte plaifir que 
de parler de Dieu, point d’autreintention que defe conformer à fon di- 
vin Efpoux, par la penitence & par les mortifications. Ellene fe couichoit 
oint dans un lit, elle ne dormoit que fur de vieux facs. Elle fe donnoit 
ts difcipline dans les lieux les plus retirez du logis, & faifoir de cetre 
maniere plufieurs autres aufteritez: de forte que voulant parfaitementr 
imiter fon divin maiftre couronné d'épines , elle prit fecrétement des 
branches d'Oranger fauvage tres picquantes , & les ayant Hiées à fa 
tefte, elle paffa ainfi une nuit avec une douleur exceflive ; Et en ayant 
fait enfuitte une ceinture, ellela prenoit prefque toutes les nuits. Mais 
comme un cœur qui eft enflammé de l'amour divin fent de plus en plus 
augmenter fes empreffements pour la fouffrance; aufli certe Sainte fille 
fembloit adjoufter tous les iours quelque chofe à fes longues abftirienz 
ces , & fes repas les plus fomptueux n'alloient precifement qu'a ce qui 
éftoit necellairé pour fa fubfiftance. Elle fuyoit tout ce quipouvoit exçi= 
rer la fenfualité : elle avoit de la foûmiffion, & de la deference pour 
routes les perfonnes dela maifon, & enfin elle ne cherchoit dans touteg 
fes aétions que la gloire de Dieu , & le moyen de luy plaire, dE 





Se eee RDS EE 
ARMES S RARES ER MNT SE RS 





LLLILLLLLEL ZA 
TTL TTL 2 
Z 
LES 


Er 
ET 


LA 
* 
| 


AL 


VND TNNTTNT 
nl 


TINTIN 


4 sed 
à 


HA LT 


NS 


NNNNS 
À 












































NS ESS) 
SRE 


SR 


Se 





SSSR ET SS 


SNS 


RSS 


24 LIL TS ro LD TS 

CÉLLALAL LE LL LL LL LL LS ARR T7 C2 

LL TEL TT ST TE PS L TT SIT TT TTL LS 
LC LA LL LT 


S 
S 
SSS 








ROLE 


LE LIL LILI LAIT LIT LL LL TA 
LILI IL TELE LI LEE TITI TITI 





LUN ELLE TNT 





Co mponens Je guet pungentem de Spius Elle fenuironne le chef Oune coronne de tres 
Capiti fuo coronam ciwcumdat oignantes eff nés f2 if} af 1l AU VEn0S 
] V P 1gnantes ep" L pa AnË ? 





a dalles 4 ANS nee 


FN ag pr te RE 














































MAGDELENE DE DAZ21, 








Comme elle fut penfionnaire dans le Zonaftere. de Saint 
Jeanmn > € de Linfpiration qu'elle eñt de fe fasre 
KReligieules dans celuy de Sainte Marie des 

Anges de Sant Fran. | 


ÇCH°APIT-R E.: IV, 


KE parens furent un iour obligez , par la neceflité de leurs affaires, 
d’aller à Cortone ( en ce temps elle n’eftoit aagée que de quatorze 
ans , ) ils refolurent de lamettre en penfion, pour un an, dans le Mo- 
nafterede Saint Jeannin de Florence, par Le confeil du Reverend Pere 
Pierre Blanque, Recteur du College de la Compagnie de Jesus, qui 
connoiffant bien la devotion finguliere de cette Sainte fille , & fur 
çout l’ardent defir qu’elle avoit de [a frequente Communion , voulut 
qu'elle entraft dansle Convent avec cette condition ; qu’il luy feroit 
permis , pour contenter fon faint defir, de communier toutes les Fe. 
ftes, Ce qui luy ayant eftéaccordé par les Religieufes de ce Monaftere, 
elle y entra avecjoye, & y demeuratout le remps que fes parens avoient 
deftiné à leur voyage , avec autant d'avancement fpirituel que de fatis- 
faétion pour toutes les Relisieufes, à qui elle fervoit comme un miroir vi. 
vant de toutes fortes de vertus, Quoy que plufieurs occafions femblaf- 
{ent la devoir deftourner de la frequentation des Sacremens : toutefois 
plus fon faint defir y trouvoit d’empefchemens ; & plus il s’augmen- 
toit. Elle ne diminua rien de l’ardeur qu’elle avoit de s’avancer incef- 
famment dans la fainceté. Elle continua l’Exercice de l'Oraifon Men- 
tale , avecune ferveur fi exceffive , qu’eftant toute occupée de ces idées 
celeftes , elle pafloit fouvent quatre heures de fuitte dans la meditation : 
& un iour de l’Afcenfion s’eftant retirée dans un endroit le plus écarté 
du Monaftere , pour y faire fon Oraifon, elle eût une connoiflance fi 
parfaite de la bonté divine, qu'il s’ên fallut peu, qu’elle ne mourût dans 
l'excés detantdelumieres. Les Religieufes la prioient de prendre lha- 
bit dans leur Convent, & luy reprefentoient l'avantage qu’elles en ti- 
reroient, fi elleentroit dans leur Communauté : ce qui l’obligea de de- 
mander à Dieu de l’efclairer , dans la refolution qu’elle devoit prendre, 
afin de choifir Fendroitle plus conforme à la divine Providence : cepen- 
dant apres que fon Pere & fa Mere furent revenus de Cortone ,:ils la re- 
menerent a la maifon, Il n’eft rien qu’ils n’employaffent pour La deftour- 
ner du deffein qu’elle avoit pris : Ils fe fervirent de toute la rendreffe na- 
turelle pour la folliciter , ils luy reprefenterent fa qualité de fille unique: 
mais triomphant de tous les obftacles que l’on oppoloir à fes entreprifes, 
elle fe fentit de plus en plus enflammée du defir de la retraite, & voulane 
fe rendre une copie achevée du Verbe Incarné, elle dift avecune refolu- 
tion digne d’une parfaite amante de Jesus-Cnrisr , qu'elle auroit mieux 
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6 LA viré De. Sainte MARIE de 
aymé perdre la vie que d’eflre pue de l’augufte qualité de Keligieufe. 
SesParens la voyant dans ce fentimerit mirent tout entre les mains de for 
Confeffeur , quiluy confeilla tres fagement de choifir un Convent, où la 
devotionne regnaft pas moins que la Regle, & ce confeil eftoir d’au- 
tant plès judicieux qu'il eftoit felon fon cœur. Il luy propofa donc 
le Monafterede Sainte Marie des Anges de Saint Frian , qui eft de l'Or- 
dre des Carmelites , ou celuÿ dela Croiferte de FOrdre dé Saint Domi- 
nique , qui fembloit toucher davantage fon incliniation, parce que les 
Rdligieufes ne s’y laiffent voir à perfonne. Voyant qu'on approuvoit 
fortle premier , & fur tout que tous les matins où ÿ approchoit du trés 
Saint Sacrement de l’Autel , elle fe refolutd’y entrer pour quinze iours;, : 
&enayant obtenula permiflion , elle ÿ entra la veille de l'Affomption: 
avecune fatisfaétionextréme, & dansle temps qu’elle ydemeura, fa vie 
fut un bel exermiple À toutes les filles de cette fainte Communauté. 
Ayant donc foigneufementexaminé toutes les regles de cette Religion, 
elle en fut entierement fatisfaire , fe perfuadant que c’eftoitle lieu où for 
Seigneur l’appelloit. Elle receut bien dela douleur quand elle fut obli- 
ée, pour obeïr à fes Parens , de fortir de ce Convert, & de rerourner 
À la maifon de fon Pere, où elle futcontrainte de demeurer encore trois: 
mois. Enfin ces difficultez l’excitant davantage à prendre l’habit de Re- 
figieufe , le Samedy de devant le premier Dimanche de l’Advent de 
l'année mil cingcens quatre-vingt deux, elle ÿrentra,dansle deffein de fe 
confacrer aufervice de Dieu , pour lerefte de fa vie. OLA 
Le huitiefme du mois de Decembre elle fut receüe auec l'avantage 
d'avoireutousles fuffrages des Religieufes , & d’avoir caufe une extréme 
joye à toute cette fainte maifon ; &c le trentiefme du mois de Janvier de 
l’année fuivante ,elle prit habit des mains de fon Confeffeur, Monfieur 


* Auguftin Campi de Pontremole, l'un des plus vertueux & des plus fea- 


vants Ecclefiaftiques de fon fiecle. Cette aétion fut accompagnée d'autant 
de detachement 8 de mépris desbiens de la terre, que d'union & d’a+ 
mour pour Les threfors du Ciel #mais ce qui s’y paffa de plus admirable, 
ce fut lors que ce fage Directeur luy mettant le Crucifix en main, &le 
chœur chantant ces paroles du grand Saint Paul , Ze ne veux point d'autre 
gloire que celle qui fe trouve dans La croix de Iefus-Chrift noftre M aiftre , elle fe 
{entit fi veritablement & fi fortement ünie au Sauveur durnonde, fon 
cfprit fut efclairé & penetréde fi brillantes lumieres, & fon cœur dans 
“étte fainte liaifon goufta tant de douceurs, qu’elle a confeflé n'avoir 
Jamais receu danstoutle cours de fa vie vne grace fi finguliere ; ce qui 
l'obligea non feulement a renoncer à ous les charmes trompeurs du mon 
de , mais à faire vne proteftation interieure qu’elle n’auroit jamais de 
cœur , d'amour & de tendreffe que pour fefus Crucifié, & que fes foins 
les plus prelfans feroient toufiours de chercher tout ce qui pouroit plaire, 
& ce qui pouroit mieux perfuaderla violence de fon affection à fon divui 
Efpoux. | 

- Apres cette Ceremonie elle fut mife fous la conduite de la meredesno- | 
vices, Comme elle avoir un amour: extréme pourlhumilité, & pour la 






































































D 
} 








«Co 





Jr 





























































































































































































































1 


( 


| 
7 
1 


He 


AL ASIE 


orme /1r2 





























AT, 


























































































































7 in 





( 






























































RIRES S 























Cab 





——— 

















LA 


LC} LES 
Se 
&) $ 
à 
S à 
à 
S & 
a À 
a À 
© 
D 
QS 
À > 
Se 
ed ù 


, 


LÉ 


hab 
aÿans VAI 


dl 


le prend L 
6. ans 


L 


Éi 
dei 


Vande ordre der carmeiten in het 36 À Jaer 


13 


is 16° etat 
carmekiticum fé aipit 
jt 


4 


œht het hab 


Se 
CR 
È 
à S 
S £ 
S à $8. 
SR + 
| 
Ë R N l 
a à 
+ 
Lo 
À %. 


| 
| 
I 
| 
f 
| 
| 





0 me ho 4 A 



















































 MAGDELENÉ DE PASZzE 
mortification , ellela prioit continuellement de combatre fesinclinations, 
que la nature & le monde luy avaient données , 8 de luy faire naifère fou: 
vent les occafions d'exercer ces deux bellés vertus. Ce beau commance: 
ment doit eftre un bel exemple pour tous ceux qui travaillent à la per- 
feltion ; puis qu'il eft conftant que fans cette refignation parfaite de fa 
wolonté , & fans cette foûmiflion entiere de fes inclinations, on ne peut 
faire aucun progrez dans la vie fpirituelle, | ah 








Des marques qu'elle donna; pendant [on Noviciat,d'une vertu toute 
beroïque ; € du violent delir qu'elle avoit de fare profeffion » 
quelle ne pât neantmoins faire qu'au plus fort d’une perillenfe 
maladie , dont elle guerit enfwitepar un miracle. 


CHA PLIT'RE:Y,: 


:Yant enfin pris cet habit, pour lequel fon cœur auoit fait tant de 

FA veux , elle s’attacha auec autant de zele que d’humilité, à la pra- 
æique de tour ce qui pouuoit l'élever à la perfection de la vie, quelle 
venoit d’embraffer ; & fa conduite fit voir tant d’ardeur jointe à tant 
de fageffe, qu'elle fit agreablement douter , fi fa vie eftoit celle d’une 
novice de quelques jours, ou d'une profeffe confommée. Le peu d’efti- 
me qu'elle aueit d'elle mefme la faifoit agir auec fes compagnes, 
comme fi elles euffent efté d'vne condition bien plus élevée que la 
fienne: & quoy, qu’elle fuft reconnüe generalement pour une perfonne 
d’une vertu acheuée, elle eftoit fi peu fatisfaite d’ellemefme, qu’elle 
vouloit paffer pour une creature inutile , & remplie de defauts. Ce 
n'eft pas qu'elle ne fuft d’un naturel extremement doux & accommodant, 
& que fa charité ne luy fit foufftir fans chagrin les defauts des autres, 
Elle avoit [a phyfionomie affez gaye , tout fon wifage eftoit animé d’une 


certaine joye, qu'aucun ‘accident, quelque facheux qu'il ait efté, n'a 


jamais pû troubler , & que londoit regarder comme le fruit de fes 
‘profondes meditations , qui l’avoient unie fi intimement à Dicuqu'ellé 
n’en a jamais perdu la Prefence. $a converfation , qui eftoir des plus 
commodes & des plus aifées , enflamoit infenfiblement le cœur de ceux 
qui la partageoïent, & on n’en fortoit qu'avec une pañlion plus forte 
pour Dieu , & vn défir plus ardent de fe confacrer à fon feruice. Son 
principal eftude eftoit de travailler à elle mefme , d’aneantir fa vo- 
lonté & fon amour propre , de cacher l'éclat defa vertu, de s'attacher 
ponétüellement à la Regle , & d'aimer fur toutes chefes, tout ce qui 
pouroit la mortifier davantage , & luy donner plus d'humilité : Ces dif- 
ferentes vertus luy fervoient de degrez pour s’élever à la plus haute 
perfection, & fembloient augmenter de jour en jour le defir qu’elle 
avoit de faire profeffion , & de s’unir à fon divin efpoux, par un nœud, qui 
fait indiffoluble, On ne peut pas affez exprimer a douleur qu'elle 
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eut,quañd voyant faire profeflion à Ge novices > & faifant refleétion ati 
temps qui luy reftoit encore : elle € vit obligée de differer de quel 
ques mois , l’offrande qu’elle vouloit faire à Dieu, de fa perfonne ; & 
l’on peutdire qu’elle eût efté inconfolable : fi la Communauté ne luy euft 
promis poftivement, qu'elle feroit fatisfaite à la fin de l’année, Ce 
temps s’eftant écoulé, fans voir effect des promelles, qu’on luy avoit 
faites , elle renouuela fes inftantes prieres, & demanda auecque un fainét 
emprellement de faire fa profeflion ; on luy reprefenta que le temps 
de quelques vnes de fes compagries aprochant, il eftoit à propos de 
différer , afin que la ceremionie en fuft plus bélle & plus commode’: 
mais noftre ardente Novice , à qui ce delay caufoit vne extrémetrifteffe, 
fepartit par un efprit prophetique , que toutes leurs precautions feroienc 
inutiles , qu'elle ne feroit pas fa profeffion avec les autres , & qu’on féroit 
contraint, auec bien de la douleur, de lüy petméttre de [a faire féale. 
La chofe ariva , comme elle l'avoir preveüe , Car à peine un mois s’eftoit 
il pafté, qu'eftant furprife d’une fiévretres violénte , accompagnée d’une 
toux tres frequente , & tres facheufe, apres d'infuportables dou- 
leurs , elle fut reduitte eñ uneftatfi pitoyable ; que quatre des plus 
celebres Medecins de la ville confefferent, qu’ils ne connoïfloient point 
la nature d'une fi étrange maladie. Et Monfieur Fronconi ; um de 
ces quatre, & qui eftoit fon Medecin ordinaire, auotia fouuent en fon 
particulier , qu'apres avoir examiné tous fes fimptomes differents , 
apres avoir étudié toutce que la Medecine. en avoit pé traittér, & 
conferé avec les plus grands homimes de fon fiecle , il n’avoit jamais pà 
connoiftre l’origine de fon mal , & dift hautement qu'il eftoit obligé 
d’avertir ,qu'ilne falloit plus rien attendre dela part des hommes, & 
que fa guerifon ne pouvoit eftre que Pouurage du Ciel: Il ne laiffa 
pourtant pas d’ordonner fes remedes , qu'il crüt les plus falutaires : 
mais ils furent tous fans effet, & ne diiniñuant rien de la violence 


- du mal , le peril eftoit devenu fi grand,qü'on n’én attendoit que la mort, 


L'importunité de la roux trop frequente luy oftoitle repos, & à peine 
laifloit elle trouver quelque temps favorable $ pour luy faire prendre 
ur peu de norriture, El eft vray que fi le corps eftoit dans labatte- 
ment & daïis la foiblefle, l'ame fembloiten eftre deventie plus forte & 
plus vigoureufe ; ear un jour les Reéligieufes [uy ayant demandé , quek 
eftoit l’objeét de fa meditation dans fes plus exceffives douleurs : Ie 
;, regarde , dit-elle ,en moritrantun Crucifix, qui eftoit au pied de fon 
lit , les tourments incomprekienfbles , que l'amour infini du Sauveur 
;, du monde luy a fait fouffrir : ie vois qu’il ne s’eft, expofé à tant de 
» maux que pour m'en déhiurer : Ie Le confidere comme le tefmoing de 
,; mes combats, & le prix dè mes viétoires : enfin ie l'envifage comme 
;, cette victime publique, qui ñous a fait trouver de la force dans & 
,, foibleffe , dela gloire dans fon humilité, & du plaifir dans {es douleurs. 
Ainfi dans cette eruelle maladie [e corps & l'ame eftoient dans des 
eftats bien differents, le corps eftant abattu par les facheufes fecouffes 
d'une infuportable roux ; ou plufteft confumé par les ardeurs d’une 
brülanet 
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MAGDELENE DE Pazazyzr 
brülatite fiévre , & l'ame gouftant par anticipation ces tortents de vo- 
lupté, qui fontle bonheur, des Saints dans l’'Empirée. Cette pauvre fille 
cftant donc defefperée des Medecins , on relolut en Chapitre qu’elle 
feroit fa profeflion. Le pere Confeffeur vint dans ce deflein la trouver 
à fon lit ; mais toute pleine d’vne fainte confiance en la grace de fon Dieu, 
elle pria-inftament qu'on la portaft devant un'Autel de la Sainte Vier-. 
ce, & reprefenta qu’eftanc là fur unlit on y pouroit facilement faire 
la ceremonie :onluy accorda ce qu'elle fouhaittoit, & le 27. du mois 
de May de l’année 1584. le jour de la trés-fainte Trinité , en prefence de 


routes les Religieufes , elle fit fes vœux entre les mains du Reverend : 


Pere Confeffeur ,avec vn zele & une ardeur beaucoup au delà de ce que 


l’imagination fe peut reprefenter. La cefemonie achevée, elle fut por: 


tée dans l’Infirmerie, & les Religieufes à qui on avoir commis le foin de 


la garder dans fa maladie, voyant qu'apres une aufli rude farigue que 
D o 


celléqu elle venoit d'avoir , elle avoit befoin de repos, elles tirérent 
les Tideaux de fon lit , & fortirent de la chambre : Plus d’une heure 
s’eftantefcoulée fans entendre aucun bruit, non pas mefine de cettetoux 
qui l’avoit fi crüellement travaillée, la crainte, qu'il ne luy fuft arrivé 
quelque chofe de funefte;les fit rentrer avec precipitation, Mais ayant 
ouvert les rideaux, elles trouverent qu'elle repoloit de cet agfeable 
fommeil , qui liant les fens, donne à l’amela liberté de s’abifiner paï une 
delicieufe meditation , dans le fein de la divinité. Son vifage eftoit d’une 
beauté furprenante , Les couleurs de fon teint eftoient & plus vives & 
plus animées ; {és yeux. mefme qu’elle tenoit attachés à un Crucifix 
eftoienc plus brillants qu'à ordinaire ; enfin tout fon corps paroïlloit en- 
__vironné de tant de lumieres,qu'on fe feroit plus facilement perfuadé qu'un 
Ange paroifloit fous cette charmante figure ; qu'on n’auroit cfû axe 
c'eftoit la mefme., qui quelques heures auparavant n’eftoit. qu'un 
fquelerte vittant, & comme une pauvre viétime qui s’en va expirer. 
La Reverende Mere Superieure eftant avertie de ce qui fe pafloit ; vint 
avec toute fa Communauté dans fa chambre , afin qu’il y euft plus de 
témoins d’une grace fi finguliere, dont Jefus-Chrift vouloit honorer 
fa nouvelle Epoufe. Cette extafe qui fut la premiere de fa vie dura deux 
heures entieres ; fi celle la fut furprenante, celle qui la fuivit, & qui dura 
quarante jours confecutifs ,.ne fut pas moins merveilleufe, Tous les 
matins apres avoir mangé dans la Commünion le pain des Anges , elle 
erdoit infenfiblement lufage des fens , & fon ame demeutoit attachée 
a la contemplation des beautez de celuy qui s’eft voulu faire noftre 
nourriture pour s’vnir à nous, de la maniete la plus infeparable. Mais 
pour ne pas interrompre noftre narration par le recit exact de toutes les 
particularitez de cette extafe,ie les differe à la feconde partie,cù je mettray 
au jour toutes les connoiffances fublimes, quiluy furent communiquées. 
Cependant il eft à propos de remarquer qi’elle recouvra la fanté d’vne 
facon miraculeufe ; car fans aucun fecours de la Medecine, tout fon mal 
fe diffipa, & elle fe trouva dans un momentenla meilleure difpofition où 
elle euft eflé de fa vie ; Dieu la voulant indubitablement conferver pour 
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| 10 . LA vis DE SAINTE ManRrie 

LUN eftre un modéle , fur lequel toutes les Religieufes fe pûffent former , & afin 

| que la fainéteré de fa vie Éuft un feu , qui enflamaft toutle monde du par- 
faitamour dela divinité, | 











De fonretour an Noviciat apres Ja guerifon;eo du recit qu'elle fit a 
| | deux Religieufes ( par ordre de Jes Direéleurs ) des lumieres que 
[EL Dieu luy avoit communiquées dans plufieurs extafes qwelle 
| | LU ' | | 








CHAPITRE VI. 


M E ne m’attacheray pas à vous exagerer icy l’extréme joye , que le reta. 
nl bliffement dela fanré de noftre Sainte caufa à toutela maifon ; Jéous 
LE diray feulement que les Directeurs | faifant reflexion fur cette matiere 
| || extraordinaire, dontle Saint Efprit la conduifoit, & remarquant que tous 
| DE: les jours elle avançoit à grand pas, dans le chemin de la vertu la plus he- 
DEL roïque , furent d’avis de la retirer dunoviciat & de la mettre dans un lieu 
feparé ; où elle püt avec plus de commodité fe donner à la meditation & 
fuivre les doux mouvements de fon divin Efpoux. Maisayant apris qu’on 
eftoit dans cette refolurion , elle en conceut tant de douleur ( eftant Pen- 
nemie mortelle de toute fingularité ) qu’elle alla promptement trouver les 
Superieurs , & les pria , avec toutes les inftances poflibles , de la laiffer 
avec les autres novices , reprefentant qu’elle eftoit la plus imparfaite , & 
qu'elle avoit bien plus grand befoin d’eftre conduitte queles autres. Sa 
profonde humilité is ayant fait obtenir ce qu’elle fouhaittoit, elle ne fon. 
gea plus qu'à donner tout fon Frs à la meditation ; & fi dans la pre- 
miere année de fon noviciatélle fut Padmiration de tout le Couvent, on 
peur dire avec juftice, que dans la feconde elle devintle portrai& vivant, 
apres lequel toutes les Religieufes travaillerent à fe former, pour fe rendre 
plus agreables à leur celefte Epoux , en fe faifant les copiesles plus ache- 
vées defa bien aimée. Un de fes plus grands foins eftoit , de chercher 
des fujets à TJefus-Chrift, & d’infpirer à tout le monde le defir de le fer, 
vir , avec toute humilité & toute la pureté , dont le cœur humain eft 
capable ;ilne fortit jamais de parolle de fa bouche indigne d’une amante 
du Sauveur du monde. Elle excufoit facilementles defauts de fes compa- 
gnes , & fçavoit pour fa conduitte particuliere tirer avantage dubien &du 
: mal,qu’elle voyoit, Elle parloit peu fans eftre interrogée , mais auffi quand 
elle faifoit quelque difcours,ceftoit avec tant de douceur, qu'il eftoit aifé 
de voir que lamour &la charité les diétoient. Ileft aflez à propos de ra- 
pers 1CY ce qui ariva dans cetemps à une Sœur Converfe , qui ayant pris 
‘habit depuis peu de jours, eftoit dans limpatience de connoïftre Marie 
Magdelene. Cette fille eftant un matin dans le Chœur où toute la Com- 
munauté entendoit la Mefle , la cherchant del’œil à dfoiét & à gauche, 
elle Faperceut toute environnée de lumieres , ayant à fes coftés un enfang 
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MAGDELENE DE. PAz#1. fé 
d'une beauté admirable , qui par mille careffes faifoit affez juger qu'il 
éftoit Jefus-Chriftfon Efpoux. Soûtentie de cant de vertus , elle s’eftoit 
eflevée à un fihaut degré de perfection que rien n’eftoit capable d’alterer 
l'union qu’elle avoit avec Dieu. Elle eftoit fouvent ravie én extafe ; mais 
ce qui trouvera à peine de fa croyance dans lés efprits , c'eft qw’auffi-toft 
qu’elle eftoit revenueà elle mefme , elle retournoit avec les autres novi- 
ces, & vivoiravecelles ,avéc tant de fimplicité & d’humilité, qu’onauroit 
eu de la peine à juger, fi cette fille ,qui s’eftimoit fi peu , eftoit celle qui 
venoit de partager les plus fecrettes , & les plus grandes faveurs de la di- 
vinité, 

Les .Superieurs voyant les merveilles que Dieu faifoit tous les jours 
en la perfonne denoftre fainte ; & fur tout connoiflant que dans les estafes 
où elle eftoit élevée, tous les matins apres la Sainte Communion. il fuy 
communiquoit les plus brillantes lumieres du Ciel, & luy donnoit Pintel. 
ligence des myfteres les plus cachez ,pourne pas perdre tant de chrefors, 
l’obligerent en vertu du vœu d'obeïffance, qu’elle avoit fait , dereveler fes 
fecrets aux Reverendes Meres: Sœur Evangelifte de fainte Joconde, la 
Maiftrelle des Novices , & Sœur Marié Magdelene Mori. La premiere, 
qui vivoit encor, il y a peu d'années, & qui avoit joint à une fainteté de 
vie une prudence finguliere, en a donné fa depofñition fignéé de fa main, & 
confirmée par ferment, où elle affeure qu’elle a entendu & veu tout ce qui 
eft contenu dans cette Hiftoire ; plufieurs autres Religieufes ont declaré la 
mefine chofe, & en ont donné leurs témoignages. Noîftre Sainte donc 

leur communiquoit toutes les graces , & routes lés lumieres dont Dieu 
Juy faifoit part dans fesextafes: & quoy qu'elle euft ardemment fouhaité 
de inener une vie cachée, elle prefera toufiours l’obeïflance à fon.incli- 
ation. Elle eût peur quelquefois quele Demon n'euft part à ces extafes 
extraordinaires, & quecene fût quelque rufe de lPennemy du genre hu- 
main : mais fon Pere Confefleur , tres-fage & tres-prudent, luy leva ce 
fcrupule. Pour donner plus de poids au recüeil, que les Religieufes avoient 
fait des difcours auffi pieux que fçavants , qu'elle avoit fait dans fes exta. 
fes, Monfeur Bienvenu , Direéteur & Confelleur du Monaftere , & 
Penitencier de l’Eglife Cathedrale de Florence , y donna fon approbation, 
& les Reverends Peres Jefuittes mefme, à qui on l’a donnée à examiner, 
ont declaré que bien loin d’y avoir quelque chofe, qui ft contraire à la Foy 
Catholique , tout y eftoit digne d'une ame , qui travaille folidement 
a la perfection , & qui veut marcher à grands pas dans le chemin du 


Ciel, 
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De la vifion dans laquelle elle reconnät la Reverende M ere 
Sœur AAarie Ben de Florence > av rang des 


Bien - heureux. 





CHAPITRE VII 


Arie Magdelene alloit fouvent furletombeau dela venerable Mere 

|| | Sœur Marie Bagnefi, qui eftoit dans le Chapitre ; & toute pleine 

L. d’une ardente devotion pour cette ame Bien-heureufe, elle luÿ adrefloir 

{es prieres. Elle eut la joye de la voir fouvent dans le Ciel au rang des 

Saints, mais particulierement l’onziefine de Juiller de l’année mil cinq cens 

il _ Quatre-vingt-quatre , layantapperceïie d’une maniere extraordinaire , elle 

(fl fut obligée par obeïflance d’en faire fon rapport; voicy fes propres ter- 
mes, | 

AL | »» J'ayveu dans le Ciel un thrône d’une beauté admirable , tout envi- 

| >> ronné de [umieres , dans lequeleftoit aflife Sœur Marie Bagnefi,il parroifz 

> foit fur fon vifage une majelté, & dans fes yeux un efclat qui ne fe peuvent 

» Exprimer. On m'a fait entendre que fa pureté quiavoit fait un des plus 

>, beaux ornements de fa vie, luy avoit bafti ce thrône, &ayant remarqué 

; qu’il eftoit tout couvert de pierres precieufes, on m'a afleuré que c'e- 

>; ftoient les ames, qu'elle avoit enflammées du faint defir de fe donner à 

- Dieu. Voilala relation qu’elleen fit, f quelqu'un avoit deffein de voir la 

vie de cette Religieufe ,leR .Pere Alexandre Capocchi Jacobin l’a efcrite, 

Elle eft aufi dans la feconde Partie des Saints de Tofcane de l’Abbé de 

Saint Silvain Razzi Camaldule, & 1eR.Pere Seraphin Jacobin fon propre 

frere en a fait un recücil qu'ila donné au public, LIÉE ORRES 














Comme Diew par trois fois ley commanda de ne Vivre que de 
Pain € d'eaw , Ex comme apres que les Superieurs eurent 
éprouvé la verté de ce commandement : cle l'executa pon- 
ne TETE à 


“» 


CHAPITRE VIII. 


Y E vingt-uniefineiour du mois de May de l'année mil cinq cens quatre- 
vingt-cinq ,eftant occupée à quelques petits emplois de la maifon, 

elle fe fentit intérieurement agitée par un mouvement puiflant, Aufli-toft 

elle quitta fon ouvrage, & fe retira au Dortoir des Novices. A peine ÿ 

fut-elle arrivée qu’elle fut renverfée par térre avec violence, On aurait À 

crü facilement qu’elle auroit efté furprife d'une mort fubite, fi apres avoir 

efc quelque temps fans mouvement , elle n'avoit pas tout d'un coup fair 
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MAGDELENE DE PAZzz1. WT 
entendre ces parolles , Que fouhairrez-vons Seigneur de voftre humble [er- 
vante ? avez-vous quelque nouveau defféin pour ma conduirte; prefcriver, 
ordonnez ; difpofez de tontes les facultez de mon ame ; @ de toutes les par- 
ties de mon corps, votre volonte fèra execntée avec toute la fidelité imagina- 
ble. Le Pere Eternel luy fit connoiftre {comme elle l'a rapporte de- 
puis.) qu'il pretendoit qu'elle vefcuft d’une maniere fingulieré, que fa 
nourriture ne fuft que du pain & de l'eau , y adjouftant feulementles Di- 
manches quelques legumes & autres viandes de Carefime , & que {on 
intention eftoit qu’elle fift toutes ces abftinences ; comme la viétime qui 
dévoit fatisfaire à Dieu pour les crimes infinis , que les hommes com- 
mettent tous les jours contre fa Divine Majefté. Apres ce fecret entre- 
tien, luy ayant fait voir les abondantes recompenfes, qu’il prepare dans 
le Ciel aux ames , qui connoiffant la fragilité & l’inconftance, ou plü- 
toftleneant des biens delaterre , les ont abandonnez , par un genereux 
mépris , pour travailler à la conquefte des véritables biens de l’Eter- 
nité.. Elle s’écria , Ha que ce lieu eft plein de délices, & qu'on y “ 
voit de chofes fatisfaifantes ; mais que le chemin qui y conduit eft << 
rude, & que fa poffeffion coufte de peines & de travaux. Cependant ‘* 
fic’eft aflez pour Le falut de ces ames criminelles, de vivre dela maniere 
que vous venez de me prefcrire , je me tiendray trop heureufe d’y 
palfer , non pas quelques iours ou quelques mois, mais mille années 
entieres. L'exemple du Verbe incarné m'avoit fouvent infpiré le 
defir de fouffrir quelque chofe pour les hommes, je feray trop con- 
tente, fi dans ce rencontre ie trouve également l’occafion d’executer 
vos deffeins , & de fatisfairé mon inclination. Ye confens dé: de 
tout mon Cœur à tout Ce Que vous fouhaittez, & ie fais une protefta- 
tion fincere , que voftre valonté fera toufiours la regle de mes defirs, “* 
& queie fouffriray pluftoft mille morts que de manquer jamais à l’e- 


cs 


ce 


€ 


An 


xecution de vos commandements. ‘Il eft vray que l’entreprife er 
penible & fatigante : mais comme j'auray l'avantage de vous eftre ‘ 
«€ 


infeparablementunie, rien ne fera capable de me donner du dégout. 

Le Jeudy fuivanteftantavec une Reilgieufe à dire fon Office, élle fut 
jettée par terre comme la premiere fois , où eftant ravie en extafe, & 
ayant les yeux fixez vers le Ciel , elle dift hautement ; 44e voila, me voila, 
me voila. Et fervant d'organe au Pere Ecernel , elle continua en fon 
nom. Zet'appelle piñ” t'obliger d'execnter pontiuellement tous les ordres que 
je t'a donné ces iours palez. À quoy elle ne repliqua que ces mots. 
Vous eftes le maiflre & le fonverain.  C'eff à vous d'ordonner @ à mo 
d'obeir. Cetreextafe ne dura que demie heure, pendant laquelle on re- 
marquoit qu’elle fouffroit prodigieufement. Le iour fuivant eftant à fon 
ordinaire avécles Novices , elle fut encor portée par terre pour la troi- 
fiefine fois , mais avec bien plus de violence que les deux premieres , 
apres avoir garde le filence quelque temps, elle dit tout d’un coup de Ja 
part du Pere Eternel, Demain tu ne mangeras que du pain, & tu * 
ne boiras que de l’eau. Je veux bien t’avertir que fi tues affez fidelle 
pour executer mes commandements &ç deferer avec. foûmiffion à la 
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id. LA-vIEÈtD# SAINTÉ MARIE. | AUS 
>, Volonté de mon Fils, quia contraété avec toy une alliance d'amour, été 
,, feras toufiours l’objetde ma complaifance, & ie te cômbleray ( com- 
,, mej’ay faitiufques icy) dégraces & de faveurs. Mais fi tu es affez 
, imprudente pour les negliger , ie ne prendray plus Le foin de ta con- 
>, duite, & détourneray de deflus toy, ces yeux qui éont fi favorable- 
,, ment éclairée, & ce bras puiffant qui t'a fi heureufément protegée. 
>  Jene demande qu'une circonftance,quet a volonté foit le principe de 
>» tes actions, & qu'elles partent d’un cœur libre, fi tu veux qu'elles me 
>, foient agreables, Aurefte cette conduitte exterieure, que ie te pref- 
>> Ctis , doit eftre un miroir vivant, où l’on puifle voir la beauté de ton 
> ame. Quele Demon, cétennemy,. commün des hommes , ne te ei 
5 Point depeur, Il eft Vray qu'il lattaquera , & qu'il te livrera de frez 
5» Quens combats ; maisilne remportera point fur toÿ de viétoites. : Je 
5; te donneray des Anges pourta deffenfe, la Mere de mon Fils unique 
,, fera ta Proteétrice , tout le Ciel tiendra ton party, & s’emploira à la, 
>, Confervation de ces ftigmatesinterieures, &de ces belles impreffions 
ss des playes de Jefüs cruciñié, que l'aÿ gravées au fond dé ton cœur. 
s, Enfinie te donne ma parolle , que ce monftre infernal n’aura point de 
>, Connoiflance des defirs, que tu formetas danstoname, & que tu pout- 
3» as me les addrefler avec une afleurance infaillible de leur prompte, 
:, &entiefe execution, Apres de figrandes promefles elle fut quelque 
temps fans parler , puis avec ün efprit parfaitement foûmis à la volonté 
de Dieu, ellerefpondit: Ze re veux vivre que pour executer fidellement tous 
VOS commandements, Sonextafe finitavec ces parolles, | 
D'’abort qu’elle fut reventie à elle mefine ; elle fit reflexion fur les 
Ordres, qu’elle venoit de recevoir du Ciel, & voyant qu’elle ne pouvoit 
pas de fon chéf mener une vie païticuliere, au milieu d’une Commu- 
hauté , elle prit refolution d’en conferer avec les Directeurs , & de leur 
découvrir naïÿement ce qui luy eftoit arrivé. Elle executa ce qu’elle 
. AVOIt projeté avec toute l'humilité imaginable, Mais comme of avoit 
PEUT, que dans üñe conduite auffi extraordinaire ; il n’y entraft des rufes 
& de latromperie du Demon , Onluy ordonna de demeurer fous l’obeïf. 
fance de fa Maiftretfe » & de manger les viandes qu'on luy prefenteroit : 
au Refeétoire, Ce commandement » quelque furprenant qu'il paruft, n’e. 
ffoit pas fans beaucoup de Prudence : car enfin les Direéteurs eftanr 
perfuadez, que , fic’eftoit la volonté de Dieu , il la féroit connoiftre d’une 
maniere fi évidente qu'on n'en pourroit douter , attendoïient ce témoi- 
Snage pour donner leur confentement avec plus de feureté: & de fait la 
chofe reüffit commeils l'avoient prevetie, car le lendemain à l'heure du 
repas luy ayant fervy la mefme viande, qu’au refte de la Communauté : 
oftre Sainte , chez qui l’obeïffance f’ emportoit toufiours fur les autres 
vertus ; fe difpofa d'en manger. Mais par uhe merveille eftonnante il 
he Lry fut pas poffible d'en avaler , & elle fut obligée de la vomir , attant 
de fois qu'elle en voulut prendre, On fit plufieurs fois la mefme épreuve, 
mais ce fut toufiours inutilement, en forte que fon Confeffeur ; de con. 
“rt avecla Revérende Mere Prieute » Etant pleinement convaincus , que 











































































MAGDELENE DE PAZZ1« 1$ 
ce n'eftoitpasune illufion du Demon, mais le veritable deflein du Ciel, 
on luy permit enfin de mener une vie conforme aux Ordres, qu’elle en 
avoit receus. Ce fut doncle vingt-cinquiefme iour du mois de May, de 
l'année mil cinq cens quatre-vingt-cinq , leiour de Saint Zanobi Arche- 

2 { 

vefque de Florence , qu elle commença à ne manger que du pain, & àne 
boire que de l’eau, y adjouftant les Dimanches quelques legumes & au- 
tres viandes de Carefine. L’averfion naturelle, qu'elle avoit , pour la fin- 
gularité , luy euft donné quelque degouftde cette vie particuliere, fi la cer- 
titude qu'elle avoit que c’eftoit la volonté de fon Dieu , ne luy eut fait em- 
braffer ce genre devie, avectoute lajoye & toute la fatisfaétion , dont fon 
gœur eftoit capable, 








Des Exercices fpirituels que le Pere Eternel luy prefcrrvit. De 
la Connoiffance qu'il ly donna, quil Vouloit éprouver Ja Yertu 
pendant cinq années. Et de la Promel]é qu'il luy fit de 5 en- 
voyer fon Saint Efprit, poser l'afäfter dans ce temps de douleurs. 


CHAPITRE FX; 


L_° jour fuivant , qui eftoit Île vingt-fixiéme du mois de May, elle 
fut encore ravie en extafe pendant deux heures ; & ce qu’il y eut 
de particulier , ce fut que, pendant tout ce temps, ellene profera pas 
une parole: mais ayant repris fes fens , & eftant obligée par chefs 
ce de découvrir les entretiens qu’elle avoit eus avec Dieu , elle rap- 


porta avec une profonde humilité , & un extréme regret, de faire con- 


noiftre les graces fingulieres dont fon Efpoux la favoriloit , que le Pe- 


re Eternel luy avoit donné le reglement de vie, qu’elle devoit obfer- 
ver, qu'il luy avoit reïteré le commandement de ne manger que du 
pain & ne boire que de Peau, qu’il vouloit qu’elle ne donnaft pas plus 
de cinq heures au fommeil , encor vouloir-il que ce fuft fur quelque 
méchant fac, ne luy accordant qu'à peine la permiflion de fe repofer 
quelquefois fur un matelas ; & que fur tout , illuy avoit commandé que 
fes difcours fuffent également remplis de douceur, de verité & de pruden. 
ce. Elle ajoufta qu'il pretendoit que fon efprit fuft dégagé de toutes 
fortes de curiofitez, & qu’eftouffant ( pour ainfi dire) fes propres lu- 
mieres il ne fe donnaft pas la liberté d'examiner la conduite de Dieu 
fur fa perfonne , & fur celles des autres. Que fa meinoire ne fuft char- 
gée que des graces & des faveurs qu’elle en recevoir à tous momens, 
Que fon cœur eftant vuide de routes les Creatures ,il ne fe remplift que 
de fon amour , qu’il n’euft point d’autres defirs que ceux de plaire uni- 
quement à Jefus-Chrift. Etqu’eftant une veritable Fille de la Provi- 
dence , elle s’abandonnaft aveuglement À fes deffeins, Æ£lle dift en- 
fuitte , que Dieu avoit refolu de l'expofer comme un autre Daniel dans 
une foffe aux Lions, c’eft à dire , de l’éprouver par une infinité des plus 
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horribles tentations , qui devoient duret cinq années éntieres ,qu'il des 
voit déchaifner tout l’Enfer contr’elle , & donner permiffion aux De: 
mons de luy faire fentir toute la rigueur de leur haine & deleur jalou- 
fie ; & enfin qu’il la devoir mettre comme l’or dans le creufet des dou- 
leurs & des affliétions , pour l’en faire fortir plus belle, & plus digne dé 
paroïftre devant celuy, qui eft la pureté par Effence: Elle raconta en- 
core, comme apres luy avoir annoncé , qué fes combats commance- 
roient aù jour de a Pentecofte prochaine, il l’avoit affeurée qu’elle ém 
fortiroit viétorieufe, qu’elle auroit l'avantage d’avoir pour Prorecteurs 
le Verbe incarné, la fainte Vierge , faint Auguftin, faint Ange de 
l'Ordre des Carmes , & fainte Catherine de Sienne , & que tous ces 
favorables Patrons charmeroient la rigueur de fes fouffrances , par une 
infinité de delices interieures, qu'ils répandroient dans fon ame , & qué 
par un écoulement dela vertu de l'Humanité facrée du Sauveur du mon- 
de, elle reprendroit continiiellement de nouvelles forces pour triom- 
phergles differentes tentations , dont elle feroit astaquée , & qu'elle au- 
roit le bon-heur de recevoir ,avant cette rude épreuve, le Sant Éfprit, 
qui feroit le puiffant bouclier , qui devoit fouftenir tous Les coups que 
luy porteroient fes redoutables ennemis. Apres ces favorables promef- 
fes le Pere Etcrnel luy fit voir cette fofle aux Lions , où clle devoit eftre: 
expofée , & luy fit connoiftre la nature & la multitude des tentations dont 
elle devoit eftre attaquée. Noîftre Sainte pallit à la veüe de tant dé 
monftres ; & regardant ce grand nombre de D'emons ; fous des figures 
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horribles , fon cœur en fremit : maïs ayant vaincu ce premier mouvement 
de la nature elle s’offrit avec joye , & fentit une fainte impatience d’en 
d venir aux mains , & de livrer combat à tous les tourmens irmaginables. 


ee te ce 


Comme Tefus-Chrift l'appella par trois fois , ex commeil luy donna 
vingt Revles 4 obferuer. 


CHAPITRE : X, 








PP: de temps apres cette grande vifion , elle entendit, en fortant de 
la fainte Table , la voix de Jefus:Chrift qui l’appelloit. Viens , mon: 
Efpoue , c'ef} moy qui t'ay tirée de mes idées éternelles > © qui t'a; formes 
ans le ventre de ta Mere, pour effre l'objet de mon amour, de mes com- 
plailances.  Animée par cette voix , & toute enflammée du defir de voir ce 
divin Efpoux , elle courut par tout le Convent. Elle commençoit defia 
à defefperer de pouvoir fatisfaire à ce faint empreffement,qui la poufloit, 
quand elfe entendit cetté mefine voix qui l’appella pour la feconde fois, 
Viens , ma bien-aymée , c'ef Moy qui t'a) mile an monde, cd qui t'a fait voir 
le jour. C'eff moy qui ay Conirailé AVEC toy une |: éffroitte union. qu elle fait 
tout mon plailir @ iqute ma jose. Son ardeur & fon impatience atomen- 
terent, elle courut de toutes patts , elle vifita les lieux les plus écartez 
de la maifon , & dans certe agitation elle entendit cetre mefme voix pour 
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| | MAGDELENE DE PA?2zi: t+ 
fatroifiéme fois. Wiens ma Fille ,que j'ay predeftinée , viens que icte donne 
une Regle pour toute ta vie, © que 1e t'infiruife des chofés , qui 1e peuvent con- 
féruer mon amour. Apres ces dernieres païoles elle fütravie en extafe, & 
ce fut dans cétintervalle , que Jefus-Chrift luy donna les vingt Regles 
qui luy devoient feivir de degrez pout l’éléver à la plus haure vertu ; Voi- 
icy Les termes dont il fe fervit: 

C'eft le Verbe du Pere Eternel ; c’eft l’Epoux de ton ame, qui par ‘* 
uneffet de cét ardent amour , qu'il a toufiours eu pout toy , te donne © 
un reglement de vie, pour faire voir enta perfonne quelques veftiges ‘5 
de la grandeur incomprehenfible de fa pureté. Ce prefentde fa libe- ‘6 
ralité te doit convaincre , que fitubrüle pour luy d’uh feu tout divin, ‘ 
il a pour toy unamour qui va jufques aux derniers exces. sé 

1. Je veux que dans toutes tes actions , fôit interieures , foit exte- © 
rieures, tu travaille à t’acquerir cette pureté, dont ie t’ay fi fouvent ‘ 
fait voir toute la beaute, & que tules faffe chacuneen particulier , comme 
fielle devoit efttela derniere de ta vie, se 

_2. Comme ietedeftine a la conduitte des ames , tu feras ton pof: ‘* 
fible d’avoir une prudence accommodée aux differentes humeurs, que cu ‘ 
auras à gouverner. se 

3. Tunet'ingereras jamais de donner auéun confeil, ny de faire au- ‘® 
cun comniatidement, quañd mefme ta charge te le permettroit, qu'a- ‘ 
pres m'en avoir demandé ; fur l’arbre de la Croix, une permiffion ex. ‘< 
prefle. | ce 

4. Tu nefemiarquerâs jamais aucun defaut, & tu n’en feras la ‘© 
correétioh qu'apres t'eftre convainciieinterieurement , que tu es infi- ‘f 
piment plus imparfaite: LS 

s. Tous tes difcours feront exempts de flatterie. La fincerité, la << 
vérité ; & la gravité y regneront également , & pout porter une ‘* 
aime à la vertu , tu ne te ferviras jamais d’autré exeinple que du ‘< 
mien. | | 
__ 6: Quand tu auras à traitter avec tes égaux , tin te ménageras en ‘€ 
forte , que le defir de plaire, ne diminüe rien de la gravité de tes pa- << 
roles , & qu'auffi le trop degravité n’en détruife pas la douceur & l'A - 
milité. | 1) 

7: Quetes actions faflent voir en un degré fi heroïque , ces deux © 
grandes vertus, la Douceur & l'Humilité ; qu’elles foyent lAimant ‘6 
puiffant qui attire à moy plufieurs ames, Er fais éclatter tant de pru- ‘€ 
dence dans ta conduite qu'elle devienne une regle vivante pour le Cloi- << 
fkre & pour le Monde. ds 

8. La Charité,que tuauras pour ton prochain, fera fi ardente, qu'elle << 
te fera chercher les occafons de l’exercer , avec autant d’empreflement ‘° 
qu'un Cerf alteré cherche les eaux d’une fontaine. Et fur tout ‘6 
tu feras fi peu d’eftat de ton foible corps, qu'il ne tiendra pas d'autre ‘® 
rang dans ton efprit , quela terre que l’on foule aux pieds. ee 
g+ Tu procureras de route l’eftendué de ton pouvoir, qu'on nour ‘6 
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18 LA VIE DE. SAINTE MAREE 
riffe ceux qui font dans la neceflité, an donne des habits à ceux 


22 : La « 
;» qui feront nuds , qu'on vifite les prifonniers pour les foulager | & 
,, que dans leugs afiliétions , on confole les mal-héureux & les ma- 


fl ,, do. Avecceux que j'abandonne à fa mer du Monde, tu autas [a | 
| | ,, prudence du Serpent; & avec cesames choïfies que j’éleve dans la fo= 

| {ll Étude , tuauras la fimplicité dé [à Colombe. Tu craindras les pre- 
[ll 
| 
| 








[HE à miers comme un Dragon furieux , &tuaimerasles-autres , Comme le 
[Il ,, Temple Augufte du Saint Efprit. | 
5; 11. Tu dompteras toutes tes paffions » mais tu m'én demanderas 
|}, ,; le pouvoir & la grace; puifque ren fuis Le maiftre , & que tout cedé 
{ll 5, à ma volonté, M | 
| 5; 12. Tucompatiras ,:comme j'ay fait fi glorieufement pendant que 
:, j'ay vefcu fur la terre, aux infirmitez des creatures, & tu prendras 
,, pour ta devife ces paroles de mon Apoñtre; Quis infirmatur c ego no 
>> ÉAfirmor , Qui de vous autres à reflenty quelque mal ; dontien’en aye 
| 5, pas partagé la peine. HA LB SUR | | 

| , 13. Tunerefuferas jamais sien à pérfonne de ce qui fera dans ta 
pl 33 puiffance , quand on te le demandera ; & tu ne priveras jamais qui 
LU ;, que ce foir, d’une chofe qui luy fera permife , qu'auparavant tu ne faife 
;, reflexion, queie vois le fond deton cœur , & queie fuis le Juge Sou 














,, Verain des motifs , & des raifons de ton refus. 

‘5, 14. Tu feras autant d’eftime de ta Regle, detes Conftitutions , & 

>; dètes Vœux, quede ma propre perfonne, Et tu t'efforceras d’infpi- 
| ,; rér à un chacun le zele de la vocation & de 1’ employ, auquel ie ap- 
| 3, pelle, & tu r’éftudiras à infinuer dans es cœurs l’amour de 4a Reli- 
5; Sion, que tu pro feffe. | 
» 15e Ton defir le plus preffant fera d’eftre foûmife à tout Le 
5; monde , & ta douleur [a plus grande , d’eftre preférée à quels 
ÿ qu'un. | 
5 16: Tunè chercheras du rafraifchiffement aux flammes intérieures, 
>; quite confommeront, du repos, pour foulager letravail quit’accablera, 
,; & de la confolation, au milieu des aflictions quit'arriveront en foule, 
> que dans le mépris & dans l’humilité. ne 
5» 17. Tu commenceras des aujourd’huy à cacher ce commerce fe- 
>> Cret de grace & d'amour qui eft entre nous: & tu ne le reveleras 
>; que quand mon Pére ou Moy nous t'en donnérons un ordre ex- 
53 prés. + 
55 18. Tute joindras à toutes les creatures, pour me faifé une con: 
,; tinuélle offrande de tout.ce quieft forty de rnëes maïns., & en ton par- | 
,5 ticulier tu me confacreras les defirs de ton cœur , les lumieres de 
,; ton efprit, & en un mot jufques aux moindres actions de ta vie. 
> 19. Depuisles fix heures du matin jufques au temps de la Com: 
> MUMON ,tu moffriras | pour te preparer à ce facré banquet, tous 
>» les tourments de ma Paffion , tuine feras un facrifice de ra perfon- 
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ñe, & de tout l'Univers, & tu vifiteras jour & nuit trente =trois 
fois mon Corps & mon Sang, qui repofent dans le Tabernacle de ‘* 
FAutel. 
ix0.. I] faut que toutes tes aétions ; tant celles qui eftant renfermées 
dans ton ame , n’auront point d'autre tefmoin que moy melme, que 
celles qui parroiftront aux yeux des hommes , fayent fi.pures, & 
fi degagées de la terre, qu'elles ayent, où pour principe ou pour 
effet, l’heureufe transformation de toy mefme, en la perfonne de ton 
Époux. Apres cé deftail noftre Sainte demeura quelque temps fans 
parler. Puis elle contintia au nom du Verbe incarné, Voyla la Regle, que. 
le bien ayme de ton cœur te prefcrit , pour te donner une marque de l'excés, 
dc for aniour ; reçois là avec fonmifion , @ l'execute avec fidelité » f? ce 
n'eff que la charité @ l'obeïflance interrompent les ifites, que tu dois faire 
tous les iours au Saint Sacrement de l'Antel. Son extale finit avec ces pa- 
roles: Ileft aifé de iuger par fegamendefa vie, & le progres qu'elle a 
fait dans le chemin dela vertu , auec quelle exactitude elle à mis toutes 
ces regles,en pratique. | 


cé 


cé 





Des Saillies d'Amour ,qw'elle avoit en meditant les 
Mpfteres de L’Incarnation du Sauveur 
du Monde. 


CHAPITRE XL 


d | 
Ous pouvons dire avec bien de la juftice, que comme une fout 

L'N naifé embrafée , ne potivant pas renfermer en elle-mefme tout 
‘fon feu , eñvoye continuellement des flammes vers le Ciel: Le cœur de 
hoftre Marie Magdelene , ne pouvant contenir tout ce feu , que l’amour 
divin yavoit allumé, eftoit fouvent obligée de donner iour à ces flam- 
mes facrées , & d'envoyer vers le Ciel des étincelles de ce brafier tout 
celefte : deforteque dans Les extafes qu’elle avoit, eflant comme abif: 
mée dans ces hautes contemplations , & peñetrant d’une merveilleufe 
maniere limmenfité del’amourdu Verbe Eternel, qui luy a fait faire 
des chofes fiadmirables pour la nature humaine, ‘elle ne pouvoit s’en 
pefcher de s’écrier. O amour ! Ô amour ! que l'affection que vous avez pour 
vos creatures ef? defintereffée. O Dien d'amour ! ô Dieu de la plus forte ten- 
dreffe ; donnez, Seigneur , donnez des bornes à ceie exceffive Charité. C'eft 
trop. aymer les hommes , Ô mon léfus : je fçay bien que fi se confidere voftre 
grandeur @ voftre bonté, je ne tromvera) jamais d'excès dans voftre amour; 
mais fi te jerre les yeux [urla baffle ; & fer la foiblefe de la creature vous 
mé parroifirez toufionrs trop zele > © trop affétionné : car enfin pourguo? 
m'aymer fi ardemment , ne [uis-je Pas indigne d'un fentiment Jr genertux © 
F tendre. Un iour dans une de fes extafes, elle prit un Crucifix à la 
inain ; & courant par toute la maifon, elle s'éerioit d'un ton de voix in- 
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finiment amoureux & pañlionné : O amour ! 0 amour ! 0 amour. La joye: 
de fon cœur paroïfloit fur fon vifage , & ces delices interieures, dont fon 
ame jouifloit dans ces moments , fembloient communiquer au corps 
certaines impreflions de plaifir &-de contentement, qui donñoient de 
l'admiration & de la confolation tout enfemble. Tantoft elle élevoit fes 
yeux au Ciel , tantoft elle les atrachoit fur Le Crucifix qu'elle tenoit, &c 
tantoft, emportée par un excés d'ardeur , elle l'embrafloit, & le baifoit 
mille fois en repetant toufiours , © zwour ! 6 amour! “VOUS efles toute La 
soye de mon cœur, l'unique objet de mes efperances ,c le veritable plaifir de mor 
ame. Puis fe tournant vers les Religieufes qui la fuivoient,elle a jouftoit ; 
> Ne fçavez-vous pas,mes cheres Sœurs,que mon Jefus n’eft autre chofe 
5» que l'amour mefme,que cette. tendreffe qu il a pour moy , tient quel- 
> que chofe de la folie? Pardon, mon Dieu, difait-elleen regardant fon 
 Crucifix, fi iemefers de ce terme. Mais comment voulez-vous que 
» 1énomme autrement cette affection extréme, que vous avez pour la 
>> plus ingrate de vos creatures vous eftes tout aymable & tout chars 
»» mant. Il eft vray que vous envoyez quelquefois des tribulations , mais 
> vous fçavez faire couler dans l’ame cettaines joyes & certaines dou- 
> CŒuUrs, qui en oftent toute l‘amertume ; Vous uniffez fibien le repos au 


»> travail , & la vie à la mort, qu'on peut dire que les delices de l'un fonce 


oublier ce qu'il ÿ a de fâcheux dans l'autre . Enfin comme vous 
> Cftes Le threfor qui renferme toute forte de biens , Quand on à l’a- 
» Vantage de vous eftreuny, on eft dans l'abondance de toutes chofes, 
5 Mon Dieu, que voftre fageffeeft profonde , & qu'une ame goufte avec 
>» Vous de plaifirs. Je‘vous reconnois nu eftre le grand, l'immenfe, 
»» & l’admirable par excellence. Je confeffe que ma langue ne peut ex- 
»» primer toutes vos beautez, & que mon efprit eft trop limité pour les 
> Comprendre. Dans cetintervalle elle avoit les yeux attachez au cofté 
du Sauveur du Monde, d’une maniere à faire juger qu'elle y voyoit des 
chofes miraculeufes ; ce qui l’obligea à faire un long difcours de l'amour 
infiny,que Dieu porte au genre humain, & des différents Myfteres, que 
le deffein de rachepter les hommes, luy a fait executer. Une autrefois, 
en jettant les yeux au Ciel, elle s’écrioit : © amour! amour ! donnez 
MO, 0 Mon Sauveur, une voix allez forte pour apprendre aux quatre parties 
du monde, que vous effes l'amour par eence; @ pour vous faire adorer inf- 
ges aux Enfers , [ous ce tire glorieux. © amour | C'eff vous feul, qui 
fenetre? les abifimes les plus profonds, c'eft vous qui leve? les obffacles les 
Plus invincibles, ceff vous qui brifez les chaînes les plus fortes , en un mot 
Geff vous qui Sonverne? tout l'univers à voftre volonté, © amour ! VoHs 

effes. le Ciel, la terre, l'eau, l'air, & lefen, vous effes Dieu @ Homme, @* 
Perfonne ne peut vous comprendre ny vous mefurer ; puifque vous eftes, Jin- 

amenfe, Infiny > Eternel. Elle pafloit ainfi lesiours entiers, dans ces no- 

bles faillies du feu divin, qui la brüloit, & fe nourrifant de ces delices 

amoureufes , qui font les bien-heureux, elle menoit une vie bien plus 

Angelique que mortelle. Ses difcours dahs ces faints emportements 

eftoient animez de tant de tendreffe » ACCompagnez de tant d'ardeur : 
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feniplis d’une fi forte compañion , pour fon Jesus moutant fur l'arbre 


de la Croix ; qu’on l’euft aifément prife, pour cette Magdelene, qui, 
penetrée des plus vifs fentimens de fa douleur, embrafloit la Groix de 
fon cher Maïftre, au moment qu'il rendoit fon Efprit, entre les mains de 
fon Pere. Il eft fouvent arrivé qu'emportée parla violence de ce feu qui 
la brûloit , elle couroit au Chœur, & qu'y ayant detaché , avecune agilité 
incroyable,un Crucifix de fa Croix, qui eftoit élevée fur une corniche, 
ellele mettoir fur fes genoux, & tirant le voile qui luy couvroit la cefte, 
elle effuyoit la fueur & le fang quiluy paroifloient fortir du Corps facré 
defonEpoux. Et elle faifoit cette action avec tant d'ardeur & de zele, 
que les Religieufestqui eftoient prefentes , avoient peur que fon cœur n’en 
pr pas foûtenir toute La violénce. Mais ce qu'il y a de plus admira- 
ble, c’eft que ces bonnes Sœurs ayant pris le voile , dont elle s’eftoit 
fervie , elles le trouverent auffi baigné de fueur & de fang, que 
fielleavoireuentrefes bras Jrsus-Curisr, en l’eftat où il eftoit, fors 
qu'au milieu de fes plus cruelles douleurs, tout couvert de playes de- 
E la reftejufques aux pieds, il accomplit le gränd Ouvrage de noftre 
dlut. Un | 








5% 


De quelques autres emportements amoureux , qu'elle 
avoit dans [es entretiens Jecrets avec 
Lefus-Chrift. 


CHA RPTR-EUCI 


Ardeur toute celefte de noftre divine amante,augmentoit tellement 

tous les iours, quefouvent, dans les plus grandes rigueurs de l'Hy- 
ver, elle ne pouvoir pas fouffrir l'habit le plus fimple: Il falloit que fa 
ceinture fuft ordinairement déliée, pour donner un paffage plus libre à 
fes foûpirs amoureux, Elle eftoit obligée de boire une grande quantité 
d’eau, la plus froide qu’on pouvoit trouver, dans laquelle elle plongeoit 
fes mains & fes bras ; & tout fon vifage, elle s’en jetroit mefme dans 
le fein, en fe pleignant qu'elle brûloit , & qu’elle fe fentoit confumer par 
l’ardeur exceflive d’un feu, quife nourrifloit au fond de fon cœur: & de 
fait il eft conftant que fi Dieu , par une grace particuliere, ne l’avoit con- 
fervée, elle en feroit morte mille fois. Mais, entre les faillies les plus 
amoureufes denoftre Sainte , on peut dire que celles qu’elle eut le iour 
de Invention de Sainte Croix ,; T'emportent infiniment fur les autres: 
Car le matin apres la Communion eftant demeurée comme immobile, 


elle fitun long difcours del éxcellence & des grandeurs de la Croix, avec 


une ferveur incroyable, puis paffant de la beauté du thrône , aux perfe- 
n * 15 : , , . \ » 

étions de _ qui l’occupoit, c’efta dire de la Croix ,a Jesus ; elle s’é- 
cria detoute {a force, © amour! 0 amour \ quetues pen connu, © e- 


co moins.aymé des hommes; fit es rejette detontes les creatires ; viens teHP° 
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12 L'AILE DES LEnTet MARS © 
entier dans mon cœur, tademeureen fera le plaifir & la ioye Comment eff-5f 
pofble , cheres ames ; que vous n'aymieZ pas cét ainour ; qui vous 4 donné 
Il) la vie: car enfin vous [çaveX que Dieu, nef astre chofe que l'amour. Deus: 
{ll tharitas eft. O æmowr, 0 amour ; que tu as de force [ur mon cœur, 1u le 
( confümeras bien-16ff, @ fi 14 1e conferue la vie, ce n’ejt que pour ne faire 
EU mourir plus d'une fois Pourquoy adjouffer à la violence du feu, qui me de- 
|} FA vore ba douleur de voir, qu'on fait fr pen ce que tu es, € de connoiftre qu'on 
| t'aime fi peu? À ces diféours fitendres ; elle joignoit des geftes fi pathe- 
LI tiques qu'elle enflammoit les cœurs Les plus durs, & les plus infenfbles : 

| 

| 

| 

| 

















à la dévotion : tantoft elle étendoit les bras , tantoft elle les cfoifoit 
fu foneftomach | & ne céffoit jamais de dires Pénex mes , Verne? aimer 
mon amour, G* vofrre Dieu tout enfemble. Pour.eftté convaincu de l’ar- 
| deur du feu qui la brüloitinterieurement, on n’avoitqu'à jeter Les yeux 
{lu fur fon vifage, il eftoir ordinairement fi enflammé, qu’elle eftoit fou- 
nn vent obligée de fe fervir du coin de fa robe ,ou de fon voile, pour faire: 
FI un peu de vent, afin de ferafraifchit, & de reprimer [a trop grande adti 
(EE vité de cefeu. On la veu plufieurs fois courir dans le Convent, & dans: 
[ fes jardins , difant qu’elle cherchoit quelqu'un, qui connût & qui ay- 
maftle veritable amour, & fi dans fon chemin, elle rencontroit quel- 
qué Relisieufe -efle la prenoit parka main, &la luy ferrant fortement, 
elle luy difoit; O chere ame ! aymeT-vous l'amour? Ha fr vons l'aymez; 
COMMENT POUVEZ + VOUS VIVre ? 2e Vous feñtez - vons pas mowrir donce- 
| ment, mais agreablement ? Quand elle avoit couru ün temps confidera- 
l ble ; elle prénoit les cordes des cloches, & en les fonnant elle s’écrioit 
| autant qu'elle pouvoit. Weze7 , cheres armes , vené? aymer Cêt AMOWT, qui 
{ui vous aÿme fi tendrement. On ne peut aflez exprimer l'admiration, & la 
| devotion que ces faints emportements caufoient aux perfonnes , qui les 
Yoyoient Jen’aurois jamais fait, fievoulois icy particularifer totis fes 
tranfports d'amour ; fa vie en a efté ft temphe , qu’on en feroit plufieurs 
Volumes. Mais ie croirois vous faire tort fi ie paflois fous filence, le 
prodige ; qui arriva une fois apres une de fes extafes , ayant paffé tout un 
iour, partie à la Meditation, partie À faire des difcours fi eloquents 
& fi fubrils de la beauté & de l’excellence de l’amour , qu'on l’auroit 
prife pour un Seraphin; & fe fentant afoiblie par une grañde diffipation 
d'efprits , elle pritun Crucifix à la main y & ayant attaché fa bouche, 
fur les playes facrées du Sauveur du Monde , les Religieufes s’appérceu- 
rent; qu'elle en tiroit une manne toute celefte, qui luÿ tedénnoit dé nou: 
velles forces , & qui fembloit joindre agreablement'le plaifir du gouft 
à la joye de reprendre tine nouvelle vigueur, pour s’abifmer, comme au 








paravant, dans fa connoiffance de l'amour d’un Dieu Homine. Les pa- 
rolles quelle profera dans cét eftar firent voir tant de teconnoiflance 
Pour Jesus-CHrisr , & parûrent fi pleines de la joye & du contentement. 
dont fon cœur eftoit tout penetré , qu'il eftoit aifé de juger , qu'elle ve- 
noît d’eftre nourrie dé ces nets délicieux, que le Divin Époux, referve 
à fes amantes [es inieux aymées. Auflf'ne fortit elle de cette extafe > 


gu'avecune gryeré fur Le vifage, qui eftoit un figne évident & infaillible: 
des delices de fon ame. | 
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astuans Diuni amoris ardore claustya Elle court par les cloistres 14 Criant o amour 
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D'un Examen de Confcience » qu'elle fift à Jefus-Chrift À 
d'où l'os peut connoiltre la grande pureté 
de Jon Ame. | 


CHAPITRE .XIIL 


O° peut aifément juger, par un examen de confcience qu'elle fit 
à Jesus-CHrisr , dans une de fes extafes, où elle repaffa toutes 
des actions de lajournée, combien elle y apportoit d’exactitude, & avec 
quelle attache , elle recherchoit jufques aux moindres imperfeétions, 
quieuffent pû donner arteinte à la pureté, dont elle faifoit profeffion, 
Elle commançga donc, apres s’eftre mife à gENOUX , de reciter les Pfeau- 
mes, Domine, quid multiplicati funt. & Quis babitatin adimorio, & lel- 
quels eftant finis , elleadreffa la parolé au Vérbe Erernel en cette ma- 


niere, Quelle a efté aujourd’huy , 6 mon Jesus, la premiere pen- 
fée demonefprit? Jefçay bien qu'il eftoit de mon devoir de m’ofrir 
à vous, & devous rendre, parle facrifice de ma perfonne, l’homage 
Que ie vous dois , comme à mon Createur. Mais, helas ! ie n’ay fongé 
qu'a la crainte, que j'avois de m'eftre éveillée trop tard, &quél’heu- 
xe d’appeller la Communauté à la priere , eftant paflée, ma negli- 
gencene vous euft derobé quelques moments deloïange & de gloire. 
Mon Sauveur , vous quifondez le fond des cœurs,vous connoiffez com- 
bien j'ay de douleur de cette injufte preference, Je fuis allée au Chœur, 
dans le deffein de ime donner à vous: mais ie vous avoïe que mon 
prefent n’a pas efté coutentier, & queie ne me fuis pas trouvée dans 
céreftar d’une parfaite refignation à voftre fainte volonté. O Dieu 
de mifericorde, qu’elle grace puis-je efperer, apres avoir eu fi peu 
de confiance en vous , neantmoins , connoiffant cette bonté, qui 
n'eut jamais de bornes , & quoy que d’ailleurs iefois perfuadée , que 
ie merire mille enfers ; ie ne laïffe pas de me promettre encore le 
pardon de cette faute. Quand ie me fuis trouvée au Chœur pour y 
‘chanter vos loüanges , ie me fuis plus attachée à regarder celles qui 
manquoient aux ceremonies , quelen'ay eu d'application à vous ho- 
“orer , & à joindre mon intention à ces efprits bien-heureux, qui an- 
moncent fans ceffeles merveilles de voftre nom tout Puiffanc. Il faut 
en verité que vous ayez une mifericorde , quis’étende au delà de noftre 
imagination, de pardonner tañt d'imperfections, dans une chofe auf 
tonfiderable que celle-là, Quandrayreceu dans la Communion ; v6- 
zre Corps & voitre Sang, mon aymable Sauveur ,1e demeure d’Æcord, 
que ce n’a pas eftéavectoure l'affection & route la téendreffe de mon 
cœur, &ie confeffe,avecle plus fenfible regret, dont ie fois capable, 
que ie n’ay pas eu la penfée de le faire en memoire de voftre Paflion, 
<omme vous mef'avez prefenir, &que j'ay oublié de tenir mon ame 
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é4. LA vis pe SAINTE MAR1E ‘1 
>, dansl’eftat d'une parfaite union, pour donner tous mes foins à pacis 
,,; fier quelques troubles , qui s'eftoient élevez dans mon cœur. Il eft 
55 Vtay que ie me fuis reprefenté tout ce que vous avez dit d avantageux 
,, de cét Augulte Sacrément : maisinfenfiblèment 1eme fuis plus enga- 
gée à confiderer la verité de voftre parole, qu'a pefer la grandeur de 
l'amour, que vous m'ytémoignez. Jene fçay point à tant de deffauts 
d'autre femede, que de crier fans relafche, mifericorde. Lors que ï'ay 
efté pour recevoirle fruit de voftre Sang dans le Sacrement de la Pe- 
,, nitence, jay bien plus eftudié ce que ie vous devois dire, pour pro- 
,; curer lé repos à moh ame agitée, queien’ay fair reflexion au Bienfait 
infigne,que vous me faifiez , en lavant mon amie de voftre Sang pre- 
cieux. He ! ne devois-je pas attendre la tranquillité de mon éœuf, 
>» de voltre grate , & n’eftre capable d'autre connoiflance , que de la 
.4 faveur route pafticuliere que vous m'accordiez. Si de l'examen de 
53 mes penfées ; ie viens à celuÿ de mes paroles, ie remarque encoft; 
> que ie ne vous ay pas fäcrifié les premieres ; il me fouvient d’a- 
Voir. cominancé de parlef , par une reprimañde que ‘ay faite à une 
Novice (elle en effoit pour lors la Maiftreffe , ) & ce qui me tend plus 
criminelle, é’eft quéie l’aÿ faite avec fi peu de douceur , que fon ame 
en a éfté troublée ; & m’eftant apperceüe de cette inquietride , l'ay eu 
ll ;» fipeu de charité, queie n’ay pas cherché les moyens de la calmer, & 
FEU | + de diffiper ce nüage, importun qui s’eftoit élevé dans fon cœur, 
Voila, Seigneur , voila les fruiéts que ie tire de cette union eftroitte qui 
eft entre nous , & de ces brillantes lumieres dont vous efclairez mon 
Efprit: Repandez vos faveurs fur une aine moins ingrate que la mienne, 
fe ,; Je füisune miferable ; indigne de vos careffes, indigne depoïter lano- 
ble qualité de voftre Epoufe, puifque i’ay f peu de tendreffe, pouir cel: 
les qui font honorées de ce titre glorieux. Je ne fçay riën qui vous puife 
engager à me pardonner ; que de vous en conjurer par voftre Paflion, 
& par ées toufmèénts incroiables qui ont efté l’expiation de tous les 
crimes du gerite-humain: Je me fuis rendüe au parloir , pour entrete- 
nir une de vos cteatüres ( c'effoir une de fes Tantes qui l'efhoit vente voir } 
mais j'y ay fait paroiftre tant d’hypocrifie, que je nepuis pas dans 
cette apparence trompetfe , n'avoir pas bleffé notäblement l’Éternelle 
Verité ( elle entendoit parler d'une extafe qu'elle avoiteué dans ce moment ) 
,» N'eft-il pas vray que j'ay paru toute autre quie je ne fuis veritablement. 
5; On a crü;fans doute,que l’union,que j'avoisavec vous eftoir fi eftroitte 
;, queie vous eftois infeparable; Mais mon Dieu, vous eavez combien 
3,» de fois j’ay foimpu ces nœuds facrés, & combien detemps j'ay donné 
>» méspeñfées & mon cœur aux creattires. On m'a prife pour une par- 
> faite Religieufe, & votis n’ignorez pas que ie ne fuis pas encore une 
,; Chreffienne accomplie, Je vous demande pardon de cette impofture, 
»> & pour lobtenit, ie vousoffre ce fang ; que vous avez verfé pour 
…, moy avec tant d'amour : Fe fçay bien que quand vous m’envoiriez dans 
»» Les Enfers, pour y eftre plus tourmentée que Judas, vous ne feriez 
qu'une adtjgn de juftice ; mais, © mon doux Jesus, j’efpere que vous 
aurez 
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aurez égard à ma foibleffe, & que vous re rejetterez pas la priere 


que je vous fais , les larmes aux yeux , &c la douleur dans le cœur. 
Le temps du repas efkant veñu , 1€ me fuis rendüe au refeétoire pour 
yprendre la nourritüre neceflaire à la confervation du corps : mais ie 
confefle queje n’ay pas fair cette action dans la vetie de vous hono« 
rer. Car en verité puis-je advancer avec fincerité,que ie vousaye offert 
tous ces mal-heureux ; qui cherchant de porte en porte un morceau de 
pain ,n’ont peut-eftre pas trouvé une perfonne aflez charitable pour 
leur donner: &puifje dire fans meénfonge, que j'aye fait reflexion, 
que voftre divine Providence fansl’avoir merite, & lans avoirrien fait, 
qui pût ly engager , m'a conduitte dans cette maifon , où je trouve 
abondamment tout ce quim'eft neceflaire. Non,mon Sauveur , je n’ay 
penfé qu’à fausfaire la nature, & donnant toute mon apphcation au 
corps , }ay privé mon amie de fa veritable nourriture: mais ce quiau- 
gmente de beaucoup mon ingratitude , j’ay profane , par mes difcours , 


_celieu confacréat filence. Enfin, fijejette les yeux fur toutes les autres 


aétions que j’ay faites, je n’y trouve que defaurts & RE  COM- 
ment auray-je donc la hardielTe de paroiftre devät voltre face, pour vous 
tendre cotite des bieñsfaits , dont vous m'avez comblée,& comment au- 
ray-je la temerité de vous demändér les graces dont j'ay tant de befoin, 
apres avoir abufé fi honteufenient de celles que vous m'aviez données 
avec profufion ? comment pouirray-je imploter votre miféricorde, pour’ 
les pecheürs ,moy qui fuis ff coupable, & quilamierite fipeu? C'eftà 
cet amour qui vous a fair quitrer le fin de voftfe Pete, pour entrer 
dans celuy d’une Vierge; é’eft à cer amour, qui vous a fait prendre 
un Corps , & qui fufperidarit -cette impaffbilité , qui luy eftoit deüe,, 
l'aexpofé à toute la cruauté des Boureaux , & l’a livré entre les bras 
de la mort; ceftà cet amour qui pournous faire voir fa grarideur ou 
pluftoft fon excez , renouvelle tous les jours fon Incarnation fut nos 
Aütels, & qui par un miracle de tendreffe n’y renaift que pour y mou- 
tir, & pour nous ylaïffer les heritiers de fes immenfes richefles :Oüy, 
c'eft à cet amour; à qui je-m'adrefle., & c’eft de luy,de quij'efpere 
mifericorde. Quand j'ay manqué d’affifter au Chœur avec les Religieu- 
fes , ée n’a efté qu'un pur effet de ma negligence , & on ñemra pas 
pluftoft dit qué je m’en difpenfañle , que jy ay confenti volontiers. 
Si vous aviez fouhaitté de moy, aymable JE sus, que j'exerçaile quel- 
que action de Charité , ie n’y aurois pas donné mon confentement 
avec tant de prompritude : Helas ! comment puis-je efpeter de me 
joindre un jour dans l'Empirée à toutela Cour celefte , pour ÿ chanter 
vos loïianges , pendañit toute l'eternité , apres avoir negligé de m'ünit 
furla terre à vos Creaturés , pour vous y loiier pendant quelques heu- 


res feulemént ? F’ay recours encore une fois à voftre Sang precieux, * 


& vous en faifant uncoffrande , ie me promets que fans avoir égard à 
més crimes ,vous fortifirez mes efperances. Siau confmancement de 


ma priere ,oudevantque de me mettre à quelque occupation , j'ay in- ‘ 


voqué la grace du Saint Efprit, ie l’ay fait avec fi peu Fr ; QUE 
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LA vit pe. SAINTE MARïTE 
fouvent ; ie ne me fuis pas mefme fouvenue des moyens de le faire 
les plus ordinaires, & j en ay ufé avec autant d'imprudence qu’une 
Novice de quelques jours.. Quand on m'a donné quelque employ 
dans la maifon , je l'ay partagé avec mes compagnes , & j’ay pluftoft 
cherché à me déliurer de la peine, & dela fatigue, qu'à m'unir avec 
vous , par une parfaire conformité à voftre volonté, Enfin ie n'ay 
rien fait aujourd'huy quiné me rende coupable ; mes penfées ont efté 
pour les Creatures , mes parolles ont eu trop d’aigreur , -&mes aétions 
n'ont pas efté faites avec les circonftances , qui les devoient fanctifier, 
À tant de fautes , adjoufteray-je encore celle de manquer de confiance 
en voftre bonté? Non, mon Dieu, ce crime feroit Le comble de tous les 
autres , & ce feroit veritablement eftre indigne du patdon, que d’en 
defefperer, Je reconnois donc toutes mes fautes, mon Sauveur, ie 
vois l'abus que j’ay fait de vos graces , & de vos bien faits, je connois 
route l’eftendue de mon ingratitude ,ie m'aperçois que vous pouviez 
trouver un fujet plus digne de voftre afeétion , & qu'en toute autre. 
créature, vous auriez rencontré plus de fenfibilité , & de reconnoif. 
fance,, Monefprit voittous ces defauts, mon cœur les detefte , & 
ma memoire ne s’en charge , que pour m’exciter, par ce portrait, 
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qu'elle m’en retracera continuellement , à Les pleurer toute ma vie, 
Pardonnez moy , 0 Dieu de mifericorde toutes ces 'offences, c'eft la 
voix de votre Sang qui vous en prie, ce font les playes, que vous 
,» avez receües fur la Croix , qui vous en conjurent , c’eft toute votre 
>> Perfonne Sacrée ; qui s'offre pour viétime, qui vous yengage. A 
peine cet examen fur-il achevé qu'elle fe retira dans-un lieu fecret du 
Monaftere , où elle pritunerude Difcipline, & entrant dans Les interefts 
de fon Epoux , elle le vangea fur elle mefme , & repara , au dépens de 
la delicateffe de fon corps , les outrages qu'elle luy avoit faits, à 








Delentrerien qu'elle et avec Iefus-Chrift ; dans une extafe de 
but jours en de but nuits ; €o de la maniere quelle 
recent chaque jour le Saint Efprit à l'heure de Tierce. 


CHAPITRE XIV. 


S Il eft conftant , comme perfonne n’en peut douter , que noftre divine 
Amante a efté favorifée , de plufeurs extafes admirables & furprenan- 
tes, il ef encor plus certain que celle,qu’elle eur la veille de la Pentecofte, 
de l’année 1585. & qui dura huit jours entiers , à l'exception de deux heu 
res chaque jour, qu'elle emploioit àreciter fon Office , à fe nourrir d’un 
peu de pain & d’eau , & à prendre quelques moments de repos, doit tenir 
le premier rang. Car dans ce peu de tempselle y receur tant de graces & 
de faueurs, qu'on peut dire, que le Ciel n’a iamais verfé fes threfors 
fur une fimple creature ,avec tant de profufion. Elle receut tous les ma 








 MAGHELENE DE Pazzr 13 
tins le Saint Éfpric à l'heure de Tierce , fous differentes Figures , de Feu, 
de Fleuve , de Colombe, de Colomne, de. Nuée ; de Vent, & de Langue 
enflammée. le ne fçaurois aflez vous reprefentet la joye qui paroifloit 
fur fon vifage ; fes yeux en eftoient devenus plus brillants, & tout 
fon corps eftoit environné d'une lumiere fiéclarante , qu’elle éblouif- 
foit, outre qu'elle accompagnoit cét éclat exterieur de difcours fi 
profonds fur les myfteres les plus élevez & les moins confus , qu’elle cau- 
foit de l'admiration à tous ceux, qui voyoient ot entendoient ces prodiges. 
Elle changeoït de ton de voix pour éfprimer les differentes doré qui 
entroient dans €es facrez entretiens ; mais d’une maniete fiinduftrieufe 


qu'ileftoit aifé de remarquer que ; quoy que ce fuft toufiours La mefine 
langue qui parlaft ; c’eftoient neantmoins differentes perfonnes qui l’ani- 
moient. Ce fut dans cette extafe que Tésus-Curisr , la Sagefle du Pere 
Eternel, luy communiqua ces threfors de lumieres , & ces belles connoif- 
fances , que les Religieufes de fon Convent , ont recüeillies-inotà mot, 
comme l’efprit divinles luy a dictées , & que j’efpere donner bien-toft au 
public, fi ma plume a affez de force & de delicatelle, pour exprimer les 
plus beaux traits de l'amour d'un Dieu. Mais pour fatisfaire cependant 
voftre impatience , Je veux bien vous faire la defcriprion ; la plus naturelle 
qu'ilme fera poffible , des circonftances quiont accompagné cette extafe 
miraculeufé, Je vous dirayÿ donc; que,la veille dela Pentecofte, qui cette 
année là ,‘eftoit le huictiefime de Tuin , élle entendit la voix du Verbe 
Eternel, qui l’apelloit en ces termes, Viens mon Epoufe l’aÿmable objet 56 
de mes plus cheres occupations , & l’agreable fajet de monrepos, << 
Dans ce moment fe fentant ravir en extafe , ellerefpondit avec precipi- 
tation, Attendez, ie fuis voftre voix, l'y cours l'y cours , l'y cours, 
Après ce peu de parolles prononcées avec toute l’ardeur, & toute l'impa- 
tience imaginable , elle garda le filence , & s’abifina dans la plus pro- 
fonde des Meditations. Mais on fut tout eftonné, que lors qü'elle pa- 
roifloit la plus enfevelie dans la contemplation , elle reprit la parolle 
au nom du Verbe Incarné, Avant queiete donne la connoiffance des ‘< 
beautés & des charmes de cet Efprie Saint, que tu dois recevoir ; il faut 
que je te faffe entendre les deffeins particuliers que j’aÿ fur ta perfon- 
ne , donne moy toute l'attention heceflaire, afin qu'ilne t'efchape rien << 
des chofes extraordinaires èe jayate dire, Le Fils de Dieu s’artefta ‘© 
quelque temps en cet en roit ,& enfuite continua de cette maniere. 
Sçachez , qu'à commaticer du jour , qu'on celebre la Fefte dela << 
éres-fainte Trinité , iour remarquable par ces nœuds indiffolubles << 
dont tu bes liée À mon fervice ,'& fignalé par leftroitte alliance que ** 
j'ay contrattéeavec toy , & le donirrevocable queie ray fait de ma per- ° 
fonne ( il vouloit parler de la profeffion qu’elle avoit faite ; l'année 
precedente à pareil jour.) Tu me feras tellement üunie,que tu entreras en ‘® 
partage de tous les threfors du Ciel: Saches de plus, que pendant cinq ‘* 
années, comme ie te l’ay defia dit une autre fois , tu feras privée des * 
douceuts fenfibles de ma grace ,& tu te trouveras dans une efpece ‘f 
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“ LA.VIE DE SANTE Mairie : 
,; de féchereffe fpirituelle , quite fera croire’, que tu feras abindonnée de 
,, Die & des hommes. Mais perfüade toy, que ce ne feront que des 
5 apparences trompebfes ,: que jamais ie ne rétireray la main qui te fou 
tient ,- 8 que dans-toutes les occafons ; 1é feray toufiours prompt à 

LA ,, tonfecours. Aurefte,céteftarde privation. ‘ou tu vivras , fera un fujet 
| 'h ,, de plaifir & de complaifañce au Pere Eternel ,'un-motif de joye à ces 

| || ; ,; Efpritsbien-heureux; qui environnent le thrône de la Divinité ; l'exem= 
1 à ple-de tous les hommes > une augmentation dé fupplices aux dam- 

| || 5 nez, la confufion dés Demons, I foulagemenc des Ames, qui fatis- 
,, font à Dieu dans Le Purgatoire | & une abondante confolation pour 
| 

| 
| 


[HAN , 
LL 59 
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5 toy-mefme. | Je:veux -de_ plus en ufer avec toy ,; comme un vaillant 
) > Capitaine, à l'égard de fes Soldats , qui ne les éleve aux premiers em- 
d 5 po qu'apresavoir fait une longue épreuve de leur courage | & de 
jh ,, leur prudence. : Te fouhaitte donc » pour t’éprouver , que tu ne perde 
Hi 53 Jemais laconnoiffance de ton néant, que tu cotrefponde, avec: bien 
qi ,s Plus de fidelité, que tu n'as encore fait jufques à prefent , à toutes 
,; Jesinfpirationsque ie te donneray ; que tu oblerves ; avec toute l’exa- 
étitude imaginable, le reglement de vie queiet'ay prefcrit; que ru en- 

55 gage lesautres de tout ton pouvoir à fa pratique ;'que tu reprenne har- 
,, diment les deffauts., & que par une lâche, & foible complaifance, tu 
(JU »:n€ déguife jamais aucune verité; Et pour reçcompenfe de la regularité, 
Il 5» AE tuauras à obfervermes ordres, 1e te donne ina parole , que tous 

3, les Vendiedis, à l'heure que j'expiray fur l’Arbre de la Croix , cu re: 

3; Cevras cét Efprit, queierendis entre les mains de mon Pere, & quoy 

 Quecenefoit pas toufiouts d’une maniere fenfible , elle n’en fera pour: 

le >» taNt pas moins veritable ; car enfin dans ces ‘inftans , tu me feras 

| > tellement unie, qu’il fera plus facile qu'un homme vive fans cœur; que 








& 
w 


,» l'Epoux Celefte fans fon Epoufe bién-aymée. | 
»> Pendant que tu feras dans ces fentiments de ta baffefle, &de ton 
5 NEant, iete feray toufiours intimement uni 5 & ma paix ne t'aban- 
3; donnera point , encores qu'il te femble eftre en une continuelle guerre, 
3; D eft vray que dans cette épreuve que ie pretens faire de ta 
>» Perfonne , plufieurs Monftres rates de l'Enfer , pour te faire le 
;, theatre vivant de leur fureur, & ils ne fe contenteront pas d'exercer 
,, leur rage fur ton Cofps , ils ténteront toutes forres de' moyens dé 
5 Porter leuys atteintes jufques à l Ame. Mais que ces efpeces'de com- 
5» bats , ne te faffent point de peur, : Le fuccés fera la honte de tes 
»> CNnEmiIS, & ma grace victorieufet’en fera fortir toufiours triomphan- 
>» te; plus ils redoublerontleurs forces pour te terrafler | plus j‘augmen- 
»> FTaY ma grace pour te foûtenir. Surtoutne t’eftonne pas, fi tu persles 
>; témoignages fenfibles de mia protection, & files faveurs du Ciel n’ont 
,> plus pour toÿ certaines douceurs agreables & charmantes , qui en font 
> les compagnes es plus ordinaires. À ces grands difcours noftre Sainte 
nerefpondir que ces -mots', Effant fortifiée de votre grace , ie n'ay plus 
rien #4 craindre » © 1e dois ne Promettre une viéhoire aleurée ‘de mes enne: 
is; Sufficit mihi gratis tua. Apres quelques moments de filence , elle 
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tepriu la AE aunom du Vérbe.Tous ces grands Proreétéursqui pren- 
nentuh foin fi particulier de tout ce qui te regarde,ne t’abandonnerot pas. 
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cc 


ce 


{IH -vouloit parler des Saints, aufquels elle avoit une fingulieredevotion, 


8 dontelle recevoit tous les iours des graces fignalées .) Is ce donneront 
une nourriture toute fpirituelle, pour foûrenir ton efprit dans fes foi- 
blefles ,& méleront à tes plus grands travaux des confolations ; qui 

our avoir moins dé ces goufts fenfibles , n’auront pas moins de verité, 
&r dé folidité. “Les armes de ces combats ; qui doivent durer cinq années 
entieres , feront de la part de tes ennemis cinq tentations puiflantes & 
remarquables parune infinité de victoires qu’elles ontremportées, & de 
ton cofté ce feront cinq graces, que ie t'ay desja communiquées, & 
pour lefquelles combattre &c triompher, fonttoufiours la mefme chofe. 
À lapremiere attaque, tu te ferviras de la Pureré, & avec le fecours de 
cette noble fille dela Lumiere', tu terrafferas ies Princes des tenebres, 
S'ils reviennent à la charge, tu oppoferas mon cœur , & le tien, & à la 
faveur de ce double bouclier, tu fçauras te fouftraire au malheur d’en 
eftre vaineuë : s'ils viennentaux mains une troifiéime fois , tu te fervi- 
ras de ces facrées Stigmates que 1ay imprimées dans ton ame , & tu 
wattendras ton triomphe que de ce fceau Divin de noftre Amour mu- 


tel: f la honte d’eftre vaincus, ne leur fait pas ‘abandonner la partie, 
&e qu'ils paroiffent fur le champ de bataille pour la quatriéme fois, tu ! 


auras recours à la Couronned’Epine dontie t’ay fait prefent, & tu trou- 
veras toute la force neceflaire dans cét augufte ‘caractere de ma puiffan- 
ce: Enfin,s’ils veulent faireun dernier effort, & qu'ils te livrent com- 
bat pour la cinquiéme fois tu trouveras dequoy les terraffer dans ce zele, 
& ce defir ardent du falut de tous les hommes , dont tu es animée depuis 
filong-temps.  Quandtoutl’Enfer fe déchaîneroit contre toy, ne crains 
rien , car fi farage , & fa jaloufe luy fuggere à tous moments de 
nouveaux moyens der’attaquer , MmOonamour he MaNnqUerA jamais de te 
fournir des graces nouvelles pour te deffendre: cependant ie t’ordonne 
dédécouvrir toutl’entretien quenous aurons durant ces huit jours, & 


. 


dereyeler toutes les fublimes connoiffances, que ie r'auray communi- ‘ 


outé attentivement tout Ce Que 


quées.. Noftre Magdelene apres avoir éc 


le Sauveur du Monde luy venoit d'annoncer, elle luy fit certe belle ref- 


ponfe. O Fils unique du Pere Eternel, 6 Verbefait Homme pour détrui- 
relecrime, & fauverle pecheur,qui pourra executer ces grands defleins, 
que vous formez? Je fcay bien que c'eft peu de chofe à voftre égard 
mais 1€ fçay encore mieux, que, pour mOY miferable, & foible creatu- 
ré ; ils font épouventables , & fi j'ofois ie dirois qu'ils me paroiffent 
impoflibles. Son aime eftant dans ce moment toute remplie de l'Efprit, 
dé Dieu, & fortifiée d'unegrace puiffante, elle ajoufta avec une impe- 
tuofité qui ne fe peut exprimer : Qui pourra jamais refifter à de fi for- 
ces, & de fi terribles attaques? Ha!ielefçay, cefera celle, qui eftant 
toutétransformée envous , & qui ayant Pefprit aveuglé pour tous les 
faux brillans du monde, ne connoiftra plus que Jefus fon veritable So- 
Jeil. Ce feront ceux dontlalangue, & la bouche ne prononceront qne 
ii) 
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36 LA Vié HE SAINTE MARTE , .., . 
;; des vetitez, en parlant ou du Createur ou dela creature, Ce feront ceut 
> dont les difcours auront pour fondement le zele &c la chatité, dont la 
55 douceur & légalité des paroles , feront un épanchement de la tranquis 
55 lité & dela paix de l'ame, dont la converfation fera fans fcandale, & 
>; fans lé mélange d’un infinité de chofes inutiles , Qui font un obftacle no> 
s» tablé à voftre amour, & enfin ce feront ceux > qui auront beaucoup de 
3; patierice. FER LU Go PS A ste" 
Ayant fait cêtterefponfe, & dit beaucoup d’autres bellés chofes (qui 
doivent eftre la matiere d’un Livre particulier, } elle reprit la parole au 
5, nom du Verbe; Ne laifle point furprendre ton cœur à fa crainte ; machere 
3; Epoufe,aye une confiance entiere aux promefles que ie C’ay faites, êctiens 
>, Pour une verité conftante que cette épreuve , à laquelleie te veux mettre, 
;, te doit eftre uñë marquieinfailliblé de l'exéez de mon affection , dé la mul. 
;, Utude des graces qui ie accorde , & de l’eftat fublimé dela perfection , à 
;, laquelle ie veux t’éléver. Quand tü te vetras €nvironnée d’eñnemis , qui 
5; Vattaqueront detoütes parts , & qué, croyanreftreabändonnée du Ciel, 
>, & dela terre ; tu ne féauras de quel cofté te touiner , ne perds pas l’efpe- 
;, ratîce delavictoire; mais perfuiade toÿ, que ieferay à rés coftez, pour 
s, Eftre lé fpettateur de tes éombats , & que môn fécouts nete manquera 
;, Jamais au befoin. À des faveurs fi fignalées ; & à ces béaux témoignages 
d'une genérofiéé route extraordinaire , elle rie Se que éés mots, 
5» Éftant foufteniie de voftre grace, ie viendraÿ facilement à bout de mes 
5, Enhémis ; & dans quelque delaiflement appafent que fe trouve mort amé, 
>> Cle ne perdra jamais la juffe confiance , qu'elle a en voftre bonté, C’eft 
ainf qu’elle s’'humilioit devant fon bien aymé , & qu'elle faifoit voir 
une refignation parfaite à fes ordres » €A fépetant érdinairément 
£es paroles de l’Apoñtre 5 Le puif entreprendre tontes chofes pôurves 


que vojire amour m'anime ; @ que voffre bras tout Puiflant me fe#- 
tienne. | 


De fes Combats avec les Demons , Ex de la Revelarion qu’elle 
cht > que le Salut des Ames féroit le fruit de | 
Jes fouffrances. 





CHAPITRE XŸ. 


T E iour dela Pentecofte, eftant encore dañs ceite mefmé extafe ; elle vit 
tous les preparatifs de la guerre ; dans laquelle elle alloit entrer , & 
toutes les difpofitions pour lé combat prochaiñ,; Cette vete Peffraya, la 
peur s'empara de fon cœut, une pâleur mortelle parût fur fon vifage, & 
fout fon corps eñ fremit : fes aétiôns & fes poftures avoient , ie ñe fçay. 
quel air, fi propre à infpiret la Cômpaflioh , que toutes les Religieufes qui 
eftoient prefentes s’en fentirent touchées extraotdinairement, On con: 
geut par quelques paroles entre-coupées de foûpirs ; qu’elle appercevoir 












































MAGDELENE DE PAZZ1,. 37 
yne infinité de Demons , qui fous des figures épouventables la mena 
goientde fi horribles tentations ; qu'ils s’en promettoient une viétoire in- 
faillible ; & qu’elle entendoir des rugiflements de Lyons capables de 
glacer le fang dans les veines de la perlonne du monde la plus affeurée, 
On ne pût jamais faite un recüeïil des difcours , qu’elle tint dans un eftar 
fi lamentable, car ils, eftoient mélez de tant de larmes , pouffez avec 
tant de violence , &interrompus par une fi grande multitude de foûpirs, 
> « A es Te ? x 
qu'a peine pût-on ên recücilir ce peu de paroles qu'elle prononça à ge. 


_noux, & d’un ton à fendre les cœurs de douleur, Ye vous invite , 6 « 


Ciel, 6 Terre, & vous tous , qui avez la gloire, d’habiter lun & «€ 
l’autre , de venir à mon fecouss, Où eftes- vous | 6 mon Dieu? <£ 
où eft ce Soleil de graces qui devoitm'éclairer? n’eft-il pas éclipfé. Où ‘ 
eft cette bonté que vous m'avez promife? ma velle abandonnée ? Vous ‘© 
avez donc, ô mon Dieu, retiré toutes vos graces , il n'eft plus de fa- 
veursny de bienfaits pour moy, ie demeure comme un tronc fterile, 
ou comme un corps paralytique, qui ne peut pas feulement lever le 
bras , pour parer les coups qu'onluy porte, | | “ 

Dans ce moment Jesus-CHrisT, luy fit entendre, qu'ayant eu 
toute fa vie une violente inclination de faire quelque chofe pour Îe falu£ 
des ames engagées dans l'erreur, & dans le crimé, ellene pouvoitla 
fatisfaire plus avantageufement, qu’en fouffranttous Les tourments qu’on 
luy preparoit. Je foufriray donc, répondit-elle, pour ces dereftables ‘ 
Heretiques , qui apres avoir receu dans le Baptefmele Saint-Efprit, 
ne l'ont pas pris pour guide, dans le chemin qu'ils ontfuivy , & qui fe 
laiffant conduireà de fauffes lumieres , font tombez dans le prece- 
pice. Ce feront ces fuperbes Epoufes , qui renonçant à la fidelité, 
qu’elles vous ont promife , exciteront la fureur de ces Lions, dé- ** 
chaifneront ces beftes farouches , &les animeront à ma perte, Encore 
fi ces ames malheureufes , O mon Jefus , profitoient de mes tourments, 
fi elles abandonnoient leurs tenebres, pour revoir Île jour de voftre 
grace , fi elles quittoient leurs pechez pour reprendre voftre amour, 
je ferois confolée , & je m’expoferois à des travaux infiniment 
plus grands & plus penibles. Jaffronterois mille Enfers, & je de- 
fierois la rage de tous les Demons qui en fortiroient, Mais dans 
l'incertitude du fruit de mes peines, je vousavoïie, que tout ce que 
je vois au tour de moy , me fait peur , que ces rugiffements jettent 
l’épouvante dans mon éprit, & fi l’on me deffend d'employer ma 
voix , pour intereffer toute la Nature à me donner du fécours , 
ie me plaindray au fond de mon cœur , & j'y feray des prieres fi ar- ' 
dantes qu’elles feront violence à la Divinité , & qu'elles lengage- 
ont à prendre mes intetefts. Ces Efpritsinfernaux voudroient ban- 
nir la foy de la terre, aneantir l'humilité , & infpirer du mefpris pour ; 
la pureté : ils voudroient ,ô mon Sauveur, faireregner dans mon ame 
l'amour propre au dépens de l’obeiffance , &authorifer une liberté 
criminelle au prejudice dela foûmiffion, qu'elle à pour tousles ordres’ du 
Ciel : maÿs ne pouvantexecurer de fi pernicieux deffeins ; je ne m'efton- 
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35 LA VIE DE SAINTE MARIE | 
», ne pas fije deviens l’objet de leur vengence ; fi leur dépit redouble leut 
» furie , & fi leurs cris épouventables veulent me dérober la voix de 
mon divin Époux, qui me confole. le fuis à peu pres au mefme eftat 
où font les criminels , quelques heures avant leur fuplice , l'Image de 
la mort eft plus afffeufe que la mort mefme , & la vetiedu bras qui 
> frappe à quelque chofe de plus effrayant quete coup qu'il donne, Je 
>» vois bien,monaÿmableproteéteur, que pour peu qué vous afoiblifñez 
:» voftre main ; &qüe vous negligiez ma deffenfe , il m’en couftera la vie. 
5» Haïñe vous apercevez vous pas avec quelle impetuofité ils fe jertent far 


> moy,&avec quelle inhumanité ils m'arrachent les entrailles? Mais 
> pourquoy me laifler furpréndfé à la crainte, nemavez vous pas don 
» né votre efprië? Ne m'avez voûs pas fairun prefent de voftre cœur 2: 
» Etne m'avez vous pas fortifiée de toutes les graces qui me fontrieceffai: 
res pour une fi haute entreprife ; Entrons doncen lice , puifque vous: 
s> l’ordonnez , & qu'ily va du falut des hommes : ne jettons pointles 
» yeux fur ce grâänd nombre de Demons, qui doivenc m'attaiquer; n'en 
 vifageons point ces monftres épouuantables , dont les cueules béantes. 
font toutes preftes à me devorer ; & ne confiderons point tous ces fu- 
plices que [4’crüauté la plus barbare, nous prepare. Faïfons de neceffiré: 
» vertu , tirons foftre gloire denos travaux, & nous exrigeons un trophée 
» du dcbris deroutesles machines qu’on deftine à noître ruine. Le fe- 
»1 Cours du Ciel nenous manquera pas , & le bras du Tout-Puiffant fera 
>> toftre infaillible appuy a | 

Elle dift bien d’autres chofes plus belles & plus dignes d’eftre remar- 
quées ; mais ie lés referve pour faire une partie du recueil de fes K'e- 
velations ; cepañdant ie vous ditay qu’elle receut de Dieu l’aflurance 
qu'elle n'entreroit pas dans cet eftat de fouffrance , qu'elle n’euft receu le: 
Saint-Efprit ; qu’elle ne s’aperceuroit pas fi-toft de fon abandonnement 
& qu'elle ne commenceroita fentir ces dégoufts fpirituels | qu’apres Ha 
fefte dela tres-Sainte Trinité. 
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Comme Peñdant cinq années elle fut travaillée de cinq téRtations 


‘ifferentes s@7 comme pendant cinq heures elle ft cruelle- 
Bent battue par les Demons. 


CHAPITRE XVI 


I ° Verbe Eternel ayant fortifié l'ame de noftre Magdelene , par toutes 
Ales celeftes lamieres qu'il y refpandit | & l'ayant enrichie de fes fa- 
Mae Tr Pere» ll commang le our del 
e Tre j à diré im atementapres éftre fortie de cetté 
extafe de huit lours , d’eri perdre les. goufts fpirituels , qui les accompa- 
gnent ; fon cœur ne trouva plus ces douceurs & ces charmes fecrers qui 
ont comme les recompen{és anticipées de la veritable pieté à Les De- 
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jt Chrisbus eam addicit probation, ui Lacu | Nostre Seigneur 1 s/prouue durant CiNCY ANS y 
[ji Leorim, per gunque annos fibeunde . par plufieurs horribles, et Différentes tentations . 
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MAGDELENE DE PAZZI, 3 
mors luy aparürent fous des figures les plus épouventablés ; les tenta 
tions les plus horribles ; vinrent en foule’, & elle devint le but dela rage 
& de la furéur de tout l'Enfer. Ie nem’étonne pas fi ce premier affaut 
la furprit, les Saints les plus confirmez dans ces fortes de peines, n’au- 
roient pü fe défendre d’en fremir: | 

Il eft vray qu'elle avoit receu du Ciel cinq graces extraordinaires, 


(comme je vous ay des-ja dit) & que les Stigmates dont fon ame eftoit. 


honorée , le titre Glorieux d'Epoufe de Yssus-CHrisr qu'elle bor- 
toit ;le cœutde fonbienaymé qu’elle avoit receu, & le don d’une pu- 
reté parfaite qui luy avoit efté communiqué , eftoient de puiflantes ar 
mes pour oppoler à fes ennemis. Mais ces fiers adverfaires n’eftoient pas 
moins bien armez deleur cofté , & ils n’eftoient pas moins prefts à don- 
ner le combat: Car enfin ils avoient dreffé cinq batteries differentes, ca- 

ables de renverfer la Sainteté la mieux eftablie, sen vouloient d’abort 
à la Foy, comme le fondemerit du grand édifice de la perfeétion Chreftien- 
ne, ils jettoient mille ferupules dans fon efprit, pour du moins Palterer, 
s’ils né pouvoient pas entierement la détruire: Sice premier coup man- 
quôit , ils en tentoient un fecond plus fubril & plus dangereux , ils s'efor- 
coicñt de faire naïftre uni peu d’amour propre, & tafchoient en luy fai- 
fantle portrait des grandes vertus,qu’elle pofledoit , & des prefens ma- 
gnifiques, qu’elle recevoit continuellement du Ciel, d’inrroduireun peu de 
fuperbe dans fon cœur, & d’érouffer infenfiblement cette profonde hu- 
milité qu’elle cherifloit fi tendreiment: Si ce fecond effortavoit aufli peu 
d'effet que le premier , leur induüftrieufe jaloufe n’en eftoit pas épuifée, 
comme ils coghoifloient Le pouvoir des fens fur l'ame, par la liaïfon étroite 
qui eft entre-eux, iln’eft point de charmes ,d’attraits , & de flateries , qu’ils 


n’emploiaflent pour les gagner ; ils leurs propofoient mille plaifirs , &c 


milles delices ;, &:commeils feavoient leur foibletle, dans la prefence des 
objets , ils n’en oublierent aucun, qui pût les engager dans le crime. 
Uñe quatriéme attaque fuccedoit aux trois premieres , quand elles eftoient 
inutiles, ils reprefentoient à noftre divine Amazone ,que ce luyeftoitune 
neceffité indifpenfable de leur ceder ; quie fe voyant abandonnée de tous 
fes Prorecteurs , & tous fes cris n’attirant perfonne à fon fecours, elle n’a- 
voit plus d'autre moyen de fe fouftraire à leur furie , qe le defefpoir. En- 
fin pour leur derfiere tentative, ils s’efforçoient de la dompter par la 
gourmandife , ils fatoient fon appetit , & tâchoient à donner quelques 
attéintes à Pexactitude , & àla feverité de fon jeufne, | 
Je n’exagere pas une infinité d’autres tentations, dont ils fe font fervis, 
& qui ont fait dire fouvent à noftre Sainte, qu’iln’eftoit point d’épreuve, 
par laquelle elle n’euft paffé, & que. l'Enfer n'avoit rien obmis de fon 
Pdreffe pour la furprendre ; ny de fa crüauté pour la tourmenter. Mais 
dé tous Les differents effets de la fureur de fes ennemis , rien ne luy:a efté 


plus douloureux { comme elle l’a fouvent revelé } que certe troupe affreu- 


fe de Demos ; qui, fous des figures capables de faire mourir de peur, 


paroifloient continüellement devant fes veux, pour luy faire voir les 
portraits épouvantables de tous les pechez des hommes. À cette vetie 
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4 LA VIE DE SAËNTE MARIE 

fe joignoient dés cris, & des hurlements fi éclatants , & des blafphe 
mes fi horribles qu'elle n’entendoit prefque pas les perfonnes qui lu 
parloient. Souvent les Demons la precipitoient du haut de l’efcalier, 
quelquefois prenant la forme d’un Serpent, ils la mordoient fi crüelle_ 
ment, que , faifant couler une efpece de poifon dans fa playe, ils lu 
caufoient les douleurs les plus cuifantes ; & les plus infu portables, 
Quand apres un fi rude travail elle vouloit prendre la nuit quelque repos 


,. LT 
c'eftoit pour lors qu'ils redoubloient leur fureur , & qu'ils employoient 


des cinq heures entieres , à luy faire fouffrir tous les fupplices imagi- 
nables, | 
À yant paffé dans ces peines le reftedel'année, & une partie dé l’autre, 
le iour de Sainte Marguerite , dans une extafe qu’elle eût, eftant au 
Chœur à chanter l'Office, avec les autres Religieufes , elle receut l'a 
agreable nouvelle de fon Bien-aymé, qu’il vouloit luy donner quelque 
foulagement , jufques au mois d'O&tobre, & fufpendre pour ce temps 
une partie de fes fouffrances , & de l’animofcé de fes crüels adverfaires, 
Elle fentit aufli-toft l'effet de. cette favorable promeffe , elle fe trouva 
plus tranquille qu’a l'ordinaire, elle rencontra plus de douceurs , & plus 
de gout dans fes Meditations , & elle receut une certaine onétion fpi- 
rituelle, qui redonna la joye à fon Ame. LATE 
I feroitinutilede vous dire , qu’elle employa ces agreables journées 
à des contemplations profondes des bontez de fon cher Epoux , & que 
ce bien-aymé les fignala par de nouvelles profufons de graces, & de 
benedictions. Je veux feulement vous faire remarquer , quedans cét 
eftat de douceur , & de plaifir, elle eut un fcrupule qui luy ft une ex- 
tréme peine ; elle s’imagina que tout ce qui luy arrivoit de furprenant, 
n'eftoit qu'uneillufion, & qu'une tromperie du Demon : mais le Sau< 
veur du Monde, la verité Eternelle , l’affeura que tout ce qui luy eftoit 
arrivé eftoit par fes ordres, ou parfa permiflion; & pour luy ofter tout 
lieu d’en douter | vn iour dans un raviffement il luy ordonna de paffer 
quinze jours fans prendre aucune nourriture , excepté les Jeudis qu’elle 
pourroit mañger un peu de pain, & boire un peu d'eau, & le Dimanche 
y adjoufter quelques fruits de Carefine. Elle executa ponctuellement 
l'ordre du Fils dé Dieu, avecla permiffion de fes Directeurs. Pendane 
cette quinzaine , qu’il luy fût incerdit de donner la nourriture à fon COrpS, 
elle s’appliqua touteentiere À contenter l'infatiable appétit de fon ame; 
.& tous les matins à là Communion favourant cette mane facrée, & 
goûtant céPain Adorable des Anges, elle fe remplifloit de tant de plaifirs, 
& de tant de delices , qu’ellemavoit plus de fenfibilité pour la peine, que 
luy pouvoit faire fon jeune. Les Demons ne laifférent pourtant pas de 
vouloir mêler la douleur à la joye , ils renouvellérenr quelquefois fes 
tentations. Mais voyant que toutes leurs entreprifes fe términoient à 
leurhonte | une nuit qu’elle eftoit couchée far un méchant fac , ces 
Efprits enragezla battirent , avecunef grande violence, qu'apres cinq 
heures de tourments , elle fut obligée comme un autre Saint Antoine de 
>» S'écrier. Ha! Seigneur, où eftes-vous ? vous m'aviez promis fi pofiri- 
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ÿement die vous ne m'abandonneriez-pas , eft-il poflible que vous < 


MAGDSLÈNE DE PAZzt: 34 
foyez fpeétateur des coups que l'on me donne , & que vous fouffriez ‘° 
qu'ontraitte voftre Epoufe ayec aütant d inhumanité >? Ne voyez vous ‘© 
pas que ces cruels me déchirent de toutes parts, & qu’il n’eft plus d’en- 
droit fut mon corps ; qui fie porte une marqué de leur rage. Le celefte ‘© 
Epoux fut auffi prompt à fon fecours qu'elle le fouhaittoit , il écarta auffi- 


tolt tous ces monfttes affreux, &ayantappaifé les douleurs qu’elle fouf- 
froit , il fit fucceder le plaifir à La peine, &luy fit goûter , par avance , les 
delices , qui fontle bon-heur des Saints: 








Comme ele chafla le Demon du Corps d'une 
petite Fille. 
CHAPLERÉ.. XVI 


T Amoür de Dieu pour noftfe Saintea efté fi exceflif ,qu'on peut, dire 

avec juftice,qu'il ne l’a pas feulement tendte l’objet de l'admiration de 
toutle Monde, pat les profondes lumietes , & les fublimes reyelations, 
qu'il luya communiquées ; mais un des plus beaux fujets de fa toute Puif- 
fance, parun grand nombre de miracles , & de prodiges, dontil l’a faire 
le glorieux inftrument, peñdant fa vie, & dont il honoïe encore fon tom: 
beau apres fa mort ; J'en rapporterayÿ plufieurs dans le cours de cette 
Hiftoire , felon les temps qu'ils fontarrivezs Lil 

Le premier de tous a éclaté en la perfonne. d’une petite Fille ñfomimée 
Catherine , Illuftre par fa Maifon , qui eftoitune des plus nobles, & des 
plus confiderables de Florence, & encore plus remarquable par le mal- 
heur qu’elle avoir d’eftre poffedée du Demon. Cét enfant eftañt un iouf 
fi extraordinairement mal-traittée du malin Efprit, qu'on croyoit à tous 
moments qu’elle expireroit, fes parens etfuadez du credit que la vertu 
de hoftre Magdelene luy donnoit, auprés de Dieu, & convaincus de fon 
arderite charité,pour fon ptoctiain, la luy amenerent, À fon afpeét le De 
mon parut redoublet fa rage, & prevoyant la fin de fon empite, fur ce 
corps infortuné à fembloit luy faire fentir en ün inftant tous Les maux, 
qu’elle auroit foufferts en plufñeurs années, Son vifage eftoit devenu tour 
Jivide, fes yeux égarez ne jettoient que des regards affreux ; il fortoit de 
{a bouche béante une écume jaunaftre; qui faifoit croire qu’elle alloit 
eftre fuffoquée , &cfes bras & fes jambes eftoient agitez par des contor- 
fions inconcevables, Noftre Sainte ; toufiours pito able, & toufiours 

refte à fecourir les mal-heureux ; commañda à cêt ec infernal de la 

part de Dieu, de fortir de ce jeune corps. Il obeït aufli-toft à cette voix 
puiffante , & depuis on n'a jamais entendu dire, que cette fille ait rie 
fenty de cette efpece de tourment, 
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De lentretien quelle eut dans un de [es raviflements ; auee 
Monfeigneur L'Eminentifme Cardimal.de Medicis à” 
_ Archevelque de Florence. 


. CHAPITRE KW INA, 





Arie Magdelene ayant eu dans une de fes extafes l'infpiration 
d'entretenir Monfeigneur l’Eminentiffime Cardinal de Medicis, 
Archevefque de Florence, de plufeurs chofes de tres grande confequen- 
ce, fepropofa de le faire le 1our qu'il viendroit au Convent, pour la 
nouvelle élection d’une Prieure. Les Directeurs de la Maïfon ayant 
appris fa refolution, & craignant que fon Eminence ne für dégouftée de 
fes manieres toutes extraordinaires, refolürent de l’en empefcher adroit- 
tement, en luy oftant l’occafion de l'approcher. Mais on a beau faire, 
toute la prudence humaine eft une aveugle, & une impuiffante, quand 
elle fe veut oppofer à la volonté de Dieu, Les deffeins des hommes , quel- 
ne | ques fages qu'ils puiffenteftre, n’ont pas affez de force pour empefcher 
il les determiñations du Ciel, malgré toute leur prevoyance, la chofe 
ji reüflit autrement qu’ils ne l’avoient preveüe : car le iour, que ce grand 
L Cardinal avoit pris, pour faire l'élection , noftre Mägdelene ( apres eftre 
fortie de la Sainte Table) fut ravie en extafe au lieu mefme, où s'en 
devoit fairela Geremonie ; mais ce qui parut admirable, c'eft qu'elle 
demeura tellement attachécaulieu qu’elle occupoit, qu'il fût impoflible 
de la tranfporter , en forte que fon Eminence eftant vente dans la ‘maifon 
à l'heure defignée ( qui eftoit celle d’onze heures } apresét heureux acci- 
dent , il l’a trouva encore dans la mefme pofture. Aufli-toft qu'elle 
l’apperceut elle rompitle filence , qu'elle avoit gardé jufques à ce mo- 
ment , & dans un grand difeours , qu'elleiuy fit, elle luy découvrit touc 
ce qu'elle avoit eu ordre de luy dire dela part de Dieu. Ce grand homme 
receut fes avis avec admiration , pour les belles lumieres que le Ciel lu 
| communiquoit , & avec joye,pour les chofes avantageufes dont elle le 
sl ff participant. Il luy repondit avecune douceur digne de certe bonté qui 
la rendu l'amour & les delices de routle Peuple Chreftien. 11 n’eût pas 
terminé fi toft un fi agreable entretien, fi on n’eût commancé à chanter 
le Veni creator Spiritus, pour implorer l’affiftance du Saint Efprit, & luy 
demander les tumieres neceffaires , pour éliré une Prieure aufi vertüeufe 
que prudente. L’extafe de noftre Saintefinitavec cét Hymne, & com- 
ame fi ce n’eût pas efté celle, à qui Dieu venoit de reveler les fecrets les 
plus cachez defa providence , elle femiraurang des Religieufes, & don- 
na fon fuffrage comme les autres. * Sad HOETEOS PA gt UT 
_ La Ceremonie eftant achevée , fon Eminence, extremément fatisfaire 
de la conferance qu'elle avoit etie avec cette fille , en recommença une 
feéconde,dans laquelle il luy fit une infinité de queftions , fur les plus beaux 
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Cardinah de Medicis Archi: Epitopo Florentin, | Elle predit en extas, au Cardinal Médicis 
in Exp, pradicit eur futurum Papa, Archeueque de Florence, /à PAPA 
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MAGDELENE DE PAZzZ1. 


Mn droite de Laivies maïs vartioul ele 
endroits de fa vie, mais particulierement fur toutes Les chofes qu’elle 


luiÿ venoit d'apprendre ; elle farisfit à fes demandes avec toute lhumilité 
pofible,&avectoutle refpe&, qu’elle devoit à fon veritable Superieur, &c 
luy revela beaucoup de du d’une extreme confequence , avec tant 
d’ouverturede cœur, & rant de confiance, que cegrand Cardinal ne püt 
fe deffendre de faire publiquement fon panegyrique , & de loüer haute - 
ment fa fainteté, & fa fagelle,en prefence de toute la Communauté. 





Comme elle predit x ce mefme Cardinal > qu'il feroir honoré de 
la Thrare ; mais qu'il ne Joiyroit pas long-temps de 
ce premier honneur de l'Eglfe, 


CHAPITRE XLXx, 


D Ans celongentretien que noftre grande Sainte eùt avec fon Emi- 
nence , elle luy predit qu’il auroit un jour Pavantage d’eftre un des 
fucceffeurs de Saint Pierre, & qu’il occuperoit cette Chaife , le comble 
del’honneur , & de la gloire, où un homme mortel , s’élevant au deflus 
de la foibleffe de fa nature, devient l'organe du Saint Efprit, &c un des €a- 
naux les plus purs de la vie Eternelle. Cette prediction fut verifiée lors 
que Clement VIII. eftant morten l’année mil fix cens cinq, ce Cardinal 
fut élû pour luy fucceder à la Papauté, & prift le nom de Leon XI.Non 
{eulement elle eâtune previfion de fa promotion au Souverain Pontificat, 
imais encore elle ae qu'il n’occuperoit ce Siege que peu de jours , & 
que toute l’Eglife pleureroit bien-toft la perte d’un Chef fi fage, & fi 
prudent, & auquel tout le Chriftianifme fe promettoit avec juftice routes 
_ fortes de felicitez: car paffantuniour par Florence pour aller auprés du 
Roy Tres-Chreftien en qualité de Legat du Saint Siege , elle dift aux 
Religieufes , qui eftoient , pour lors auprés d’elle Ce grand homme $* 
que vous*voyez aujour d'huy honoré d'un titre fi glorieux, , eft deftiné S 
pour en poffeder un infiniment plus honorable : maisie puis dire qu'il ‘£ 
palfera comme un éclair,& que s’il ena le brillant,il n’en aura aufli que f 
la durée, La verité de cette circonftance de fa prediction fe juftifie par ‘$ 
Ja lecture del’Hiftoire des Papes, où l’on voit que Leon XI. ne ring le 
gouvernail de l'Eglife que vingt-fix Jours, | 
F ++ S ; Î 





D aperGr 


EE ee 
RUE 





D Tee 





DSP 2 
































LA vis px SAiNte MäAkré 





Comme apres avoir vew Iefus-Chrift trois fois er coleré , elle 
eut La joyé de le voir appaifé » ëx comme elle fr trois offran: 
des aw Pere Eternel > powr lwy rendre graces de cette fas 
Veur | 


CHAPITRE xx. 


VS jour qu'elle s’entreteñoit avec une Religieufe , & qu'elle luy 
Y _ tefmoignoit que dans fes plus ardentes priéres , élle demandoit in- 
cefamment à Dieul’aneantiflement de fa p'opre volonté, connoïffant 
bien que la vivacité de fon efprit, & ce feu qui luy faifoit peñetrer en 
un moment le fort & lé foible de chaque chofe ; eftoit un obftacle conf. 
derable à fa perfeétion ; & aw’il lempefchoït d'acquerir ces vertus tran- 
quilles,qui rendentuneame veritablement agreable à Jèsus:Cnkrsr x 
elle fut ravie en extafe : Dans cette élevation, le Celefte Epoux luy fit voir 
tous les malheurs d'une ame Chreftieñne , qui prend fa volonté pour 
guide ; dans le chemin de fa vertu, & particülierement quañd ellé en a 
fait un facrifice folemnel;par un vœ püblic d’obéiffance ; & il luy def 
fendit abfolument de éonfulter jamais fon iñclination mefme dans les 
chofes de la moindre confequence, Ayant aiñfi connu l'intention du 
Sauveur du Monde , elle prit la Revéreñnde Mere Prieure par la main, 
qui par hazard s’eftoit trouvée [à , avec quelques autres Religieufés, & l& 
conduifit à un petit Oratoire qui eftoit dans la maifon: D'abord élle 
addreffa fa parolle à une Image de la Vierge, qui y eftoit , & la pfia ,avec 
un Zele qui ne fe peut bien reptefenter,de luy faire la grace, & à toute [a 
Communauté, d’executer fidellement tous les érdres du Ciel ,; & fe tour: 
nant du cofté dela Revetende Mere Prieure ; Qu'elle n’avoit point aban- 
donnée , elle Îa fupplia , les larmes aux Yeux ; d'eftre de concert avec 
fon bien-ayÿmé, pour détruire fa volonté, &la Cohjura par ce divin ob- 
jet de toutes fes tendreffes , de lüy donner fouvent l'occafion dé la éom 
battre, pour appréndfe à la vaincre, Apres cette piere elle fe profterna 
trois fois contre terré, demandant pardon dé fes defobeïffances, & de fes 
infidelitez, ue 
Le lendemain eftant occupée avec quelques autres Religieufesà de 
1eux exercices , ellé fut derechef ravie en extafe,& jeitéeavec violence für 
ke pavé , fon vifage changea tout à coup , le feü de fes yeux s’éteignit , fon 
teint fi vif & fi fleuri perdit toutfon éclat, & l'onné vit plus qu’une pâleur 
mortelle , qui fit juger ,qu'il fe paffoit pour lots quelque chofe de bien ex= 
traordinaire ; & de faÿf dané cet inftant , elle avoit aperceu J ESUS-CHRISÉ, 
tout €n colere ; qui d’un regard foudroyant , la meñaéoit detirer Yengean 
ce de larefiftence , qu’elle afportoit à l’execution de fes deffeins. Cas 
vifion ne fut pas pluftoft finie, qu'elle recommança avec beaucoup plus 
de frayeur, Le Fils de Dieu,dans cet eftat de couroux,luy declara qu’il vou 





































































































MAGDELENE'DE PaAzzt. ] 
loit qué toutes fes actions fuflent fi regulieres ,& qu'il pretendoit la con. 
duire , par un chemin particulier, au faifte de la pérfeétion Religieufe, 
Mais noftre Sainte , en qui l'amour de Phuimilité & de l’anéañtiffément ne 
pouvoir compatir avec cette voye de gloire & d'honneur , s’oppofa inte. 
tieurement à cette refolution , & demanda de foufrir pluftoft toutes fortes 
de tourments, quelques crüels qu'on les pütinventer ,qued’eftre confi- 
derée par les autres , commeune fille d'une vie particuliere , & d’une 
vertu beaucoup au deffus du commun. Ce fentiment , qui fans doute au- 
roit efté agreable au Sauveur du monde, dans une ame d’une vertu me. 
diocre, l'irrita d'avantage, &luy fit ajoûter d’unton de voix, quifaifoit 
remarquer qu'ileftoitle maiftre , qui Juy defendoit d'apporter la moindre 
refiftence fes intentions, & que foit pour l'interieur , ou pour l'exterieur, 
il vouloir qu’elle n'euft point d'autre regle que fa volonté. Elle eut le foir 
une nouvelle extafe , dans laquelle le Verbe Incarné l’affeura, que le de- 
fir dont elle brüloit de ferendre parfaitement agreable au Pere Eternel, 
luy coufteroit d’extrèmes foufFrances, il luy fit encor part debeaucoup 
de chofes tres importantes à la conduite du Monafteré, qu’elle communi- 
qua enfuite en particulier à la Reverende Mere Prieure. 

Peu de jours apres, ayant quitté brufquement les Religieufes , avec 
lefquelles elle eftoit, & eftant entrée dans leChæœur ,elle tomba con- 
tre terre, les bras croifez , & vit Jesus Cmrisr , irrité pour la troifiéme 
fois , qui la menaçoit de retirer le bras quila-oûrenoit. A cette veüé 
elle s’écria, comme unautre Saint Paul , Seigneur,que fouhaitez vous ‘5 
de moy , commandez, iévous protefte que vous ferez obëy, &pour- ‘6 
veu que vous vouliez encorejetter un regard favorable fur voftre ‘f 
pauvre fervante, j'executeray tout ce qui viendra de voftre part, fans “< 
É examiner. Elle dit beaucoup d’autres chofes femblables ,que fon‘ 
humilité luy fuggera. Mais ayant demeuré quelque temps dans certe 
eftat de douleur , on fur tout furpris, que fe tournant du cofté d’une Ima- |. 1% 
ge dela Vierge (jqui eftoit dans le Chœur) & monftrant un vilage, 115 
qui n’avoit rien de fa premiere frayeur , elle fift voir une joy:,quiluy avoit 
rendu fon premier éclat , & toute fa beauté, & elle prononça tout haut ces 
belles parolles. O Marie, Mere de mon Dieu , j'appergçois les yeux de “ 
mon Bien-aymé ,que la colere avoit dérobez à ma vetie. Je confidere ‘£ 
ces beaux Soleils ; qui s’eftoient éclipfez pour moy , &il n’eft permis 
à cette heure de joüir de cette lumiere, qu'un nüage importun m'avoit 
cachez.- O vous, Mere de mifericorde , qui prenez tant de parten tout “ 
ce qui me touche, rejoüiffez vous de mon bonheur. Puis adreffantia $f 
| parolle au petit f£sus, quicftoit entre les bras de cette Image,elle ad- 
joufta : Découvrez moy,mon cher Epoux, quelle action m'a pü pro- ‘ 
‘curer un fi favorable changement ; & quel fujet m'a fait pafler , fi 
vifte , de l’abifme de ladouleur, au comble de [a joye. Vne,voix qui “ 
fembloit venir du Ciel , refpondit auffi-toft ; Ta refignation entiere ‘£ 
aux ordres de Dieu a produit ce grand miracle ; ainfi elle connut clai- ï 
rement , que cette efpece d’oppofition , qu’elle avoit apportée aux vo- | 
| lontez de fon Époux , avoit atiré fa colere , & quefä foùmiflion Favoir | 
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40 LA VIe PE:SAINTE MARIE. 
appaifé ; &luyavoit redonné tous fes charmes & fes agrementse 
Dans l’ardeur , que la grace, qu'elle venoit de recevoir , luy donnoit; 
elle alla à une petite Chapelle de la Sainte Vierge, & ayant ouvert la 
orille de fer, quila fermoit , & ofté tous Les chandehiers , qui eftoient fur 
l’Aurel, elle y fauta auec une agiliré , quine fe peut concevoir , elle 
adreffa fapriere à la Vierge ; dont lTmage eftoit en relief, & lu .de- 
manda qu'elle luy fit la faveur de luy donner le petit J ssuws; qu'elle 
tenoit entrefes bras ; Cette priere eftoit accompagnée de tant de caref- 
fes ,.& faire en des termes fi engageants, qu’on ne douta pas de l’heu- 
reux fuceez defademande, Er de faitavyant fair figne aux Religieufes, 
qu'elle avoit obtenu ce qu'elle fouhaitoit ; elle prit entre fes bras FEnfant 
Jesus, & luyoftant quelques ornements , dent on lavoit couvert, elle 
, dit en le baifant mille fois, Je vous veux tout nud , mon aymable 
,; Jefus ; caren verité comment vous/ poürreis-je foûtenir ,fi vous éftiez 
» reveftu de toute voftre grandeur & de toute voftre Majefté, & com: 
>» inent ines foibles mains pourroient elles porter Le poids de vos per 
, fectionsinfimes ; Je ne veux que voftre humanité route nüe , je ne 
>, fouhaïite que ce corps, que vous avez pris dans le ventre virginal de 
>; Voftre Mere. Apres ce peu de mots ,elle alla avec certe petite Image, 
aux trois endroits ,où J'Esus-CHr1is luy avoit appafu , avec un vi- 
fage animé de colere ; & là,de la mefme maniere queles Preftres , apres la 
confecration ,-élevent l’Hoftie , elle l’éleva. petit à petit, avec ke plus 
profond refpect qu'elle püt , & l’offrit au Pere Eternel , en fe fervant de 
3; ces paroles , à la premiere place.fle vous offre, 6 Dieu tout puiffant, 
>; Voftre Fils ,que vous avez engendré de toute eternité ; que vous avez 
>» Cu Ja bonté d'envoyer, dans le remps, à tous Les hommesen general , 
3; & à moy en particulier. En quittant ce lieu pour aller a fecond , elle 
>, ajoûta par le chemin : C’eft à prefene que ie poffede la veritable vie ; 
» Non,non,ieme dedis ; cen'eft pas moy, qui vis, c’eft JEsvs:Curist, 
» Qui vitenmoy. Voulez-vous fçavoir commenit eft fair mon bien av’ 
5» Mé-Ilala blancheurde Palbâtre ,& le vermillon de la rofe; Efane 
arrivée au fecond endroit, elle éleva la petite Image avecla mefme cere- 
monie ,qu'elle avoirobfervéla premiere fois | en difänt ces môts : Jevous 
3 Offre ; Pere Eternél , voftre cher Fils | que vous poffedez de toute 
>, Eternité dans voftre fein , & que vous engeñdrez dans la mefme éter. 
5» hité, comme le terme de la cognoiïffance parfaite | que vous avez de 
» Voftre eflence , & de vos divines perfedions : & que vous avez en- 
> Yoyée fur la terre, pour y faire éclater voftre mifericorde , & pour me 
:, Urer del’extreme mifere où j’étois reduite.Eteftantenfin ventie au troi- 
fiéme lieu , & yayant garde les mefmes ceremonies , elle dit pour la: 
53 troifiéme fois ; le vous offre, Pere Eternel , voftre cher Fils ,que vous 
35 avez rappellé dans le Ciel ,apres fa refurreétion , pour le placer à voftre 
>, droite... Ces trois offrandes finies ; elle retourna à la Chapelle dela 
Vierge, où eftant montée fur l’Autel , elle prefenta ce petit Jefus à baifer 
à toutes les Religieufes : Mais ce quiéft à remarquer , & ce qui ne peur 
eftre que l'effer de lagrace que Dieu luy avoit accordte , de pouvoir dif. 
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MAGDELENE DE PAZ". 4x 
terner le merité de chaque perlonne , elle donnoit aux unes la tefte à 
baifer , aux autres l’eftomach, à celles-cy les mains , &c a celles-la les 
pieds , felon que PEfprit Divin la poufloit interieurement. Ces emporte- 
mens de zele & de pieté excitoient, outre l'admiration, une devotion fi 
grande, que cette Maifon paroifloit pluftoft un Convent habité par des 
Anges , que le fejour de quelques filles foibles & delicates. 





Comme Dieu luy ordonna de marcher nuds pieds » € de Je veftir 
du plus méchant habit ; Ex comme elle promit aux pieds 
d'une Image de la Sainte Vierge, d'executer cet ordre avec 
fidehé. . | 


CHAPITRE XXE 


Fe cinquiéme jour de luillet dela mefme année ; montant au dortois 
sdes Novices { elle eftoit encore fous la conduite de leur Maïñtreffe ) 
apres avoir fervi les Religieufes à table ; elle fut arreftée tout d’un coup, 
par un brasinvifible; cet accident la furprit d’abord ;mais une voix auffi- 
toit ayant frapé fes oreilles , elle fe mit dans la pofture d’une perfonne, 
qui écoute attentivement ce qu'on luy dit. Il fembloit qu’elle proferaft 
de temps en temps quelques paroles, quelqueapplication, cependant qu’on 
yaportaft ,on n'y pût rienconcevoir ; tout ce qu'on remarqua., ce fut 

u'eftant fortie de cette meditation , avec un air plus gay & plus fatisfait , 
qu’à l'ordinaire , ellé ofta fes fouliers &c fes chaufles , & eftant montée à fa 
Cellule , elle en ofta tous les meubles à la referve d’un Crucifix ,ne laiflant 
fur le lit,qu’use paillaffe pour fe coucher , & un ais pour luy fervir d’oreil- 
ler , & enfin eftant entrée dans le lieu, où l’on garde les habits des Reli- 
gieufes,on trouva qu’elle en avoit pris Le plus méchant, dont elle s’eftoit re- 
veftüe en particulier, dans un des endroits les plus écartez du Monaftére. 
Vous pouvez juger fi ce nouveau procedé étonna toute la Communauté, les 
Religieufes fe demandoientles unes aux autres les motifs d’un fi bizarre 
deffein; mais voyant qu’elles eftoient également ignorantes d’un fi étrange 
changement , elles fe difpofient à s'en faire éclaircir par elle mefme, 
quand une longue fuitte d'actions toutes extraordinaires , ne leur laiffa 
que la liberté de les admirer : car apres s’eftre ainfi habillée ,elle fe pro- 
fterna contre terre, &levantles yeux au Ciel ,elle recita le Te Deum lau- 
damus ,avecune devotion qui témoignoit parfaitement la fenfibilité de 
fon ame , pour la grace, qu'elle avoit receüe. 

Ce remerciment eftant fini, elle prit l’habit, qu’elle venoit de quitter, 
& en ayant fait un pacquet, ellele portaàla Reverende Mere Prieure. 
Del eftantentrée dans le Chœur , elle morita fur lAutel de la Vierge, & 
s'appuyant fur le fein de fon Image, elle écrivit fur un morceau de pa- 
picr ( qu’elleavoit apporté ,avec une plûme, & de Pancre ) ces propres 
termes. Je fœur Marie Magdelene, fais icy une autentique profeflion, 
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A2 LA.-VIR DE SAINTE MARIE HR 
5, & promets à Dieu ,a fa tres pure Mere, la Vierge Marie , à Sainte Caë 
5; therine de Siénne , au Seraphique Pere Saint François ,& à toute la 
>» Cour Celefte, Obeiffance, Chafteré,& Pauureté,enla mefme maniere, 
>, que Dieu le fouhaitte de moy , & ie fais une ferme refolution dene 
5 jamais me départir de l’exacte pratique deces vœux, s’il ne me fait en 
, tendrele contraire , d’une maniere auffi intelligible, qu'il me fait con 
», noiftre à prefent fes volontez. C’eft pourquoy dans l’efperance de fa 
>» grace, & de fon fecours particulier, je fais ces vœux entre Les mains 
> de la Sainte Vierge, fa Mere, Il fautob{erver une circonftance con- 
fiderable, c’eft que dansle temps qu’elle écrivoic de la main droite , elle 
tenoit la gauche ;dans celle de l'Image de K Vierge, faifant voir par cette 
action , qu’elle prenoitla Mere de Dieu, pour témoing de cette nouvelle 
profeffion , & pour le Juge dela fidelité , avec laquelleelie vouloit garder 
. vœux qu'elle en avoit faits:Elle joignit à cet ecrit un difcours de là pau- 
vereté fi éloquent & fi perfuañfqu’elle en auroit augmenté l’amour dans 
le cœur des Religieufes qui l’écoutoient, fi elles n’en avoient pas efté desja 
les amantes les plus zelées. 

Apres une profeffion fi miraculeufe,noftre Sainte retourna au lieu où elle 
avoit efté d’abord ravie en extale, & y recira tout haut, |’ Agimns tibi gratias, 
Et elle fe vint enfuitte jerter aux pieds delaReverendeMere Prieure,& luy 
demanda avec les parellesles plus touchantes & les plus affeétüeufes, 
qu'elle ne s'oppofaft pas à ce nouveau genre de vie, dans lequel elle fe 
propofoit de viure, par un commandement exprés du Sauveur du monde, 
La Reverende Mere luy refpondit , avec une fagefle digne d’une Supe- 
rieure confommée , qu'il falloit faire part dece deflein à fon Confeffeur, 
que felon fon avis elle regleroit fon approbation. Le Pere Gonfeffeur 
n'eut pas pluftoft appris cequi s’eftoit paille , qu'il fift appeller Magde- 
lene,pour apprendre d’elle mefme les circonftances d’un accident fi mira- 
culeux : ayant entendu fonrecit , & ayant admité intérieurement la pro- 
vidence de Dieu , fur fes creatures, qui conduit les unes par un chemin 
fraiyé , & les autres par des fentiers écartez & inconnus à tout autre 
qu'a luy ; pour éprouver la difpofition de fon efprit , il luy commanda de 
reprendre fes fouliers , fes chaulles , & fon habit. Elle obeit à cet ordre 
fans différer d’un moment , & remit fes fouliers & fes chauffes,& reveftie 
{on habit avec la mefine promptitude, qu’elle les avoit quitez. Il eft vrav 
qwelle ñe püt fe defendre, de laiffer couler quelques larmes, & qu’elle 
né pût s'empefcher de témoigner quelque douleur; ce ne fur pas tant 
pour le defir, qu’elle avoit d’executer un commandement venu du Ciel, 
que pour la crainte qu’elle eut d’avoir efté trompée , & que la volonté de 
{on Pere Confeffeur ne fe trouvant pas conforme à celle de Dieu , cette 
vifion fie fût qu'une illufion du Demon. La douceur de l’obeïffance cal- 

ma bien-toft ce petit déplaifir , & comme elle mettoit toute {à joye à 
deftruire {à volonté , elle embraffa volontiers cette occafñon de la fi 
crifier. CI | 

Le lendemain fon divin Epoux repara les mortifications , qu'elle avoit 
fenties , par des confolätions interieures , & des delices extraordinaires, 
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MAGDELÈNE DÉ PaAzzi.: és 
qu'il luy fit goufter dans la Sainte Communion. Dans ces charmantes 
communications qu'il eut avec elle , il luy découurit , que ce, que fon 
Confelleurenavoit fait , n'avoit efté que dansle deffein dé Péprouver, 
& que La prompte bbeiffance, qu'elle luy avoit rendüe , luy avoitefté 
quelque chofe de plus agreable, que les plus grandes aétions defa vie. 
Noftre Sainte fe fentant animée d’un nouveau zele , & pouflée par un ef- 

rit qui l’agitoit , courut au lieu où eftoient les habits ,& en ayant 

choif le plus fale & le plus uzé , elle s’en veftit ; en difant les yeux elevés- 
au Ciel , avèc un contehtement qui furpafle les plus fortes expreffions ; 

A prefent, Ô mon Jefus, que iefuis avec vous, J'auray le plaifir de vous obeir; 

quand je féray santoft avec mes Superieurs ; je leur cbeiray à leurtour. La Re- 

À erende Mere Prieute , qui l’avoit veüe prendre ces habits , ne l'en vit 

pas pluftoit reveftüe , qu'elle l’obligea,par obeïffance, de les quitter & dé 
reprendre les fiens: 








Comme elle guerit vne Sœur Converfe dans fon Conveñt: 
CEHMAPITRE XXI 


E tréziéme jour de Juillet de l’année 1687. eftant allée, dané uñe ex: 
rafe, à l'Oratoire des Novices, & ÿ ayant fait Oraifon à genoux, pen- 

dant quelque temps, devant une Image de la Sainte Vierge, elle fe retira 
tout d’un coup , piift l’Image entre fes bras , & alla, dans cet eftat rendre 
vifite à une Sœur Converfe , nommée Sœur Foy de Pouchio de Eegnaia, 
qui eftoit depuis plufieurs mois dans l’Infirmerie accablée de douleurs ; 
& affligée d’un grand nombre d'infirmitez , & entre autres reduitte, par 
un retrefliflement de nerfs, & par uneenflüre , quiavoitgagné toutes Îles 
parties du corps, en un fi pitoyable eftat, quene pouvant prefque plus 
manger ny dormir ,onn’en attendoit que la mort. Noftre Sainte eftant 
arrivée dans la chambre, fit d’abord le figne dela Croix fur cette pauure 
malade , avec l'Image qu’elle avoit aportée; & l'ayant enfuitte pofée à 
cofté du lit , elle fe profterna à fes pieds , & luy prefenta fes prieres tout 
bas , puis élevant fa voix, elle prononça ces propres mots, . yeux f- 
vez versle Ciel:O Dieutout Puifant , @ tout Charitable , que voftre volonté 
foit faire. Ces mots furent un remede fi efficace , qu'il termina en un in- 
{tant toutes fes douleurs, & renditen un moment fes nerfs fouples, & 
les remit dans leurs juftes proportions ; 1l diffipa cette enflure , fi prodi- 
gieufe , qu'elle avoit fait comme un monftre du Re de cette Fille ; enfin 
elle fe trouva parfaittement guerie de toutes fes infirmitez: & cette gue- 
rifon fut fi prompte & fientiere,que cette Fille fortit de fon lit fans rien 
fentir de ces reftes facheux , quelaiffent ordinairement Îes grandes ma- 
ladies elle retourna aux exercices ordinaires dela maifon , avec autant 
de forces , que fielle euft toufiours efté dans une parfaite fanté. Ce mi- 
racle ef fi veritable , que toutes les Religieufes en ont efté les témoings : 
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12 LA VIE DE SAINTE MARIE 1: M 
Et cette Sœur Converle , qui vivoit encore , il ya peu d'années , 
l’a confirmé par une depofition juridique , qu elle en a faite avec fer 
nent. 








Des criels tourments , que le Demon luy fit Jouffrirs eo 
des figures horribless qw'il prit pour 
j l'epouvanter, | 


CHAPITRE. XXIII 


Pre que noftre Magdelene éronnoit toute la nature par fes prodi- 
ges ,qu'elle rendoit la fanté aux malades, qu’elle confoloit les afili. 
gés , & qu'elle cherchoit par tout des fujets, fur lefquels elle pt exercer fa 
charité ; le Demon s’employoit à luy dreffer des pieges, & meditoit toutes 
fortes de rufes , pour la furprendre. Commeil eftoit perfuadé delatran- 
quillité de foname, & qu'il connoifloit, que la paix interieure, dans la- 
quelle elle vivoit , eftoit la puiflance fouveraine , qui rendoit tous fes 
efforts inutiles, il s’eftudia dela troubler , & il fe fervit de tousles mo- : 
yensimaginables , pour la ruiner. 11 tafcha de la faire entrer en foup 
çon, de fes grandes & frequentes revelations , il s’efforça de luy faire 
croire , que ces faveurs , qu'elle croyoit tenir de la mainde Dieu , ne 
ftoient que des pre 15e , & des tromperies de l'Enfer. Toutes ces tenta- 
tioRS , quoy que puiflantes, ne furent pas capables de contenter la rage du 
Demon : il fallut que lecorps eût fa part des peines & des fouffrances, 
& qu'il fût aufi bien que fa compagne ,la matiere de fes viétoires , & de 
{es triomphes. Ses tourments commancerent le 19. de Juillet de l'année 
1587. mais avec tant de crüauté, & avec tant d’excés, qu'ilnes’en eft ja- 
mais guere veu de femblables. Un foir qu’elle fe difpofoit à donner quel. 
ques heures au fommeil , elle fut travaillée d’une oppreflion d’eftomach fi 
violente, qu’on croyoit,à tous moments, qu'elle alloit étouffer. Sa bouche 
fe retreflir fi exceffivement,que fon vifage en devinttout difforme , & les 
douleurs,qu’elle reffentit dans ces inftants furent fiaioües & fi preflantes 
qu'elle ne pût s’empefcher de fe plaindre | & de dire d’une voix filan- 
guiflante, qu'a peine la pouvoit-on entendre: _4m#mon fecours , on m'etouffe, 
defendez M0y ,Ouie vas mourir, Toutes les Religieufes s‘employoient à la 
confoler , & à chercher des remedes, pour luy donner quelque foufage- 
ment ; mais à méme temps elles FE que leurs efforts eftoient 
fans effet, & que fes tourments augmentoient fi prodigieufement , que 
l’on voyoit couler de groffes gouttes de füeur de toutes les parties de fon 
corps. Ce rude travail dura trois heures entieres , apres lefquelles elle 
prit un peu de repos. hi 

Le Demon , cet ennemy infatiable, n’en demeura pas là , il parût à fes 
yeux , fous la figure d’une befte farouche ; qui fembloit ne refpirer que le 
arnage, & qui ne laregardoit qne comme la proye, qu'ilalloit devorer. 












































| MAGDSLENE DE PAZz1. 4$ 
La pauvre Magdelene , épouvantée de cét horrible fpeétacle , ne fçavoir 
comment fe defendre des atreintes de cét affreux animal , elle Iny jetta 
quelques pierres , mais cela ne fervoit qu'a faire voir l'envie qu'elle avoit 
d'eftre deliurée de ce fpectre fâcheux. Elle le conjuroit, par tout ce 
qu’elle croyoit de plus puiflant, de difparoiftre à fes yeux; & elle luy 
commandoit aunomde Jefus, de ne la pas inquieter davantage. Il eit 
conftant que ces vifions afrcufes l'abbattoient tellement, que fila certi- 
tude , où elle eftoit , que ces rudes épreuves n’eftoient que l'effet des 
ordres du Ciel, neluy eût donné du courage, elle auroit mille fois fuc- 
combé à tant de maux, & la mort auroit bien-toft terminé fes extrêmes 
douleurs. Cette vifion , toute épouventable qu’elle eftoit, dura deux 
heures entieres : mais auffi,il faut avoüer, que les douceurs , qui luy fuc- 
cederent , & les delices, que le Sauveur répandit abondamment dans 
fon ame , luy firent regarder fes peines pallées , avec quelque forte de 
plaifir, & luy en firent fouhaitrer de nouvelles, pour goûter encore un 


fruit auffi delicieux, & aufli charmant, 


Comme apres un Miracle elle obtint la permiffion de Jes Su- 
perieurs de marcher nuds pieds. 


CHAPITRE XXIV, 








1: celefte Epoux ne ceffant point de témoigner à fon Epoufe, qu'il 
vouloit qu'elle marchaft nuds pieds , & qu'elle fût veftüe du plus 
méchant habit, il luvinfpirale feptiéme iour du mois d'Aouft, d'en en- 
trerenirune feconde fois fon Confefleur, & d'en obtenir de luy la per- 
miffion. Pour obeïr à ce mouvement fecret, elle alla trouver ce fage 
Directeur, &touteremplie:de l’ardeur,que l'Efprit Divinluy avoit com- 
muniquée , elle laccofla en ces termes. Mon Reverend Pere, puis se 
que mon Jefus vous a commis , pour eftre l’Ange Gardien de mon ‘* 
Ame, &qu'il veut que ie vous confidere comme le Maiftre, à qui“ 
ie dois obeïr aveuglement; jeme jette à vos pieds, & ie vous deman-‘* 
de, avectout: l'affection de mon cœur, la permiffion d'avoir les pieds 
nuds, & de n’eftre veftüe que d’une fimple Tunique, pour avoir du “* 
“moins cette petite conformité avec Jesus-CHRisT, & fes Apoftres. ‘* 
S’il ya quelque chofe, qui vous doive engager À m'accorder cette gra- ‘* 
ce , c'eft fans doute la proteftation , que ie vous fais, que cette fingu- Æ 
larité n’eft point un effet de ma volonté, mais un commandement ab- “° 
folu du Sauveur du Monde. Le Confefleur voulant encore avoir des ‘* 
marques plus certaines de la volonté du Ciel, luy commanda de fuivre 
dans fes habits, la regle de la Communauté. Noftre Sainte, qui n€ 
connoifloit point de vertus, quand elles s’oppofoient à lobeiffance , fe 
foñmithumblementà cétordre, & laiffa faire au Ciel, pour l’execution 
defes deffeins : il ne tarda guere à les faire connoiltre ; car à peine Île 
Confeffeur luy eut-il fair fçavoir fa refolution, qu’elle fûr furprife d'une 
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douleur fi picquañte à la plante des pieds, qu'il luy fut impoffible de 
{efouftenir. C’eftoit à la veritéun pitoyable fpeétacle , de voir cette paua 
ÿre Fille, fetrainant contreterre, eftre obligée de fe fervir defes mains 
pour s'appuyer ; & d'’eftre redevable;au bras charitable de quelques Re- 
ligieufes,qui la fouftenoient , pour la commodité de pouvoir communier. 
LeR.P.Confeffeur ne fe fût pas encote rendu à ces preuves ,quoy que con- 
vaincantes , s’il ne fe füt apperceu, que la douleur augmentant de rno: 
menten moinent ; il y avoit lieu de craindre enfin quelque accident 
funefte. Il confentitdonc à l’execution de la Yolonté de YEsus-CHrisr; 
& la Reverende Mere Prieure ; pour luy en porter la parole un iour apres 
5; l'Oraifon, en prefence de toutes les Religieufes , luy dit: Si vous 
5» Croyez, ma. Sœur , que ce foit l'intention de voftre Époux , que vous 
;; marchiez nuds pieds , je vous ordorinie de la part de voftre Directeur, 
+5 que vous vous déchaufliez toute àl’heure, & que réprenant voftre 
s, premiere fanté, vous marchiez comme nous autres: C’eft uné chofe 
étonnante , & qu'on ne fçaufoit jamais affez admirer , Que cette fille, 
qui rampoit quafi comme un ver de terre, apres avoir ofté fes chauffes 
& fes fouliers , marcha avec autant de facilité , Comme fi cette chauflure 
eût efté les entraves, & les feuls obflacles qui l’empefchoient. Pour 
tendre gtaces à la Sainte Vierge de lavoir délivrée de ces fächeufes dou: 
leurs , elle courut au Chœur ; ou devant une ffnage de cette Illuftre 
Proteétrice, elle fit des remerciments fi tendres » quelles cœurs , de cel. 
les, qui les enténdirent;s’en trouvetent Viveinent touchez, & fe fentir 


ent 
puiflamment portez à conferver une Sainte confiance en Îa protection 
de cette charitable Mere des affligez. C'eft ainf que Magdelene fe 
trouva ai comble de fes vœux : car outre le plaifir interieur, qu’elle 
eût d’executet les ordres de fon cher Époux , elle fe vit encore eh eftat 


d'aller dans tousleslieux , où la Regle du Convent l'appelloir, 





RAR do à | 
De fes tentations contre la Foy ; ëx de fes fécherelfes 
fprrituclles. 
C'ACANPL THRI EN one V1 

à Our eftre toufiours victorieufe , nôftre Sainte n’eñ eftoit pas moiris * 
puiflamment attaquée , il fembloit qu'une viétoire ne fût que le fi: 
gnal d’un nouveau combat , & que l'heureux faccés d’une ficheufe ten. 
tation ne fût que le commancément d’une épreuve beaucoup plus rüde, 


& plus penible, C'eft ce qui l’obligeoit au milieu de tant d'attaques 


>; de s’écrier fouvent ; Seigneur, vous me reduifez en ün fi pitoyable 
eltat: que iene me connoiïs pas moy-mefme , fouvent j'ignorele rang, 
>» QUE ie doistenir entre les creatures, &il ÿ a des moments ; où ie crois 
»> Cftre au nombre des beftes : éaren verité quand ie m’examine., ie ne 
>» VOIS rien En moy, qui Marque un principe raifonnable, le defordre , & 
>; la confufion font dans mon efprit, & dans mon cœur; & fi parmy 







































































































 MAGDELENE DE Pazzx, 
ces obfcuritez , iene reconnoiflois encore un peu de bonne volonté, < 
& d'inclination de ne vous point offenfer , je croirois n'avoir ‘* 
plus rien de l'Honime: & de fait ne fuis-je pas toute pleine d’iniqui- << 
tez? ne fuis-je pas le fujetoul’occafon d'uneinfinité de crimes qu'on ‘* 
commet tousles jours contre voftre Majefté Divine? Non, ie ne puis ‘* 
comprendre,ô mon Jefus,comiment vous avez affez de bonté pour me ‘* 
fouffrir {ur la terre, 8 comment toutes les creatures, qui s’interef- ‘° 
fant à lagloire de leur Createur, nem'extérminent pas? fe 

Ses ariditez fpiricuelles eftoient fi grandes , que les exercices de la Re. 
ligion luy donnoient du dégouft ; elle n’alloir qu'a peine au Chœur , & aux 
autres lieux, où la Regle l’apelloit ; toutes fes actions eftoient accompag 
nées d’une certaine tiedeur , qui faifoit compaflion à tout le monde : mais 
aufli-roft qu'elle eftoit deliurée de cette efpece de fuplice , plus crüel 
mille fois que ceux que les Tyrans les plus enragez ont jamais imaginez, 
elle concevoit une fi vive douleur de fa nonchalance, qu'a voir les torrents 
de larmes, qui fortoient de fes yeux, & les foûpirs frequents , que fon cœur 
pouffoit , on l’auroit crüe coupable des crimes les plus enormes. C'eft 
à la verité quelque chofe de bienrude ,que cet abandon interieur , c’eft 
un tourment extremement fâcheux de ne trouver aucun gouft dans la vertu 
mefme , qui au fentiment des veritables devots , a des douceurs infini- 
ment plus fatisfaifantes , que les plaifirs les plus recherchez du monde. 
Mais 1l me femble que c’eft du moins une peine auffi infuportable d’eftre 
continuellement tentée , fur la matiere de la Foy , & de fentir dans fon 
efprit ce fondement du Chriftianifme &dela pieté, chancelant & preft 
à tomber, C’eft cependant un des tourments les plus ordinaires de 
Magdelene, Le Demonluy vouloit perfuader, quela Divinité n’éftoit 
qu’un enfant de l’imagination des homunes , & une belle idée de la poli- 
tique , qui veut donner de l'occupation aux hommes , & les retenir dans 
lafoumiffion & dans le refpect pour leurs Princes , par la crainte d’une 
Puiffance fuserieure , à quirien ne peutrefifter. Illa vouloit détourner 
des adorations , qu’elle rendoit au Saint Sacrement de lAutel , l’accu- 
fant de facrilege , de donner à la creature ce qui n’eftoit deu qu'au Crea- 
teur , & de rendre des hommages , à l’ouurage des mains de l’homme , 
que Dieu feul à droit d'exiger. À la perfuafon , il joignoitla violence: 
car au moment qu’elle devoit communier , il la rendoit commeimmo. 
bile , & lors qu’on l’approchoit de la petitte feneftre , pour recevoir ce 
Souverain Maitre de l'univers , il paroiffoit à fes yeux tenant un poignard 
à la main , & la menaçant de luy enfoncer dans le cœur, fi elle achevoit 
cette grande action, à laquelle elle fe difpofoit, Ilne luy donnoit pas 
moiss de peine , au fujet de la fouverainebeatitude , car/il luy vouloit 
perfuader que ce n’eftoit qu'une illufion,quine tomboit que fur Les foibles 
efprits , & qu'il falloitrevenir une bonne fois de cette fotte imagination, 
quiluy failoit fouffrir des tourments reels & veritables , pour une felicité 
chimerique. Toutes ces tentations eftoient accompagnées de fi grandes 
fécherefles fpiritüelles , &de figrands delaiffemens du Ciel, qu'elle ne 
trouvoit plus dans lesImages de Dieu, & des Saints, les mefmes con- 





























































































LA vif pe SainrTe MArré 
{olations, qui l’arreftoient autrefois des journées enrierés à les conter: 
pler ; & que fes yeux ne confideroient plus avec le mefme plaifir , les pein- 
tures , qui nous reprefentent fi agreablementles differents myfteres de 
l’Incarnation du Verbe. | L: 

Le malin efprit l’ayant tentée inutilement fur l’eftime dela Divinité, il 
Pattaqua fur Le culte quiluy eft deu , &la voulut engager à vomir des 
blafphemes contre fa divine providence. Il prenoit ordinairement le 
temps qu'elle eftoit au Chœur à chanter les loïanges de Dieu , avec 
rotites les Religieufes. Dans cette fainte occupation ellé entendoit des 
hurléments épouventables , & des voix horribles , qui prononéoient à fes 
oreilles des paroles exectables , des jurements & des blafphemes fi abo- 
minables ; qu'ils ne pouvüient cftre inventés , que par le Demon. Il fe fai- 
foit autour d'elle, un bruit finportun , qu’il luy eftoit impofñlible de con- 
ferver l’attention, pour l'Office qu'on difoit. Auf eftoir-elle fouvenr 
obligée , en fe tournant du cofté de fes Sœurs, de leur dire Les larmes aux 
>» Jeux: Priez, pour moy, noftreaymable J £sus, qu’il me faffelà grace 
>, de ne pas profanñer fon augufte Temple, & ne pas luy dire des injures, 
>, aubieu des lotianges , que jeluydois. Il n’eft pas poffible de vous re- 
prefenter , La compaffion , que cet eftat d'abandon, faifoit naiftre dans le 
cœur des Religieufes , & Ha douleur qu’elles fentoient de voir une ame fi 
fainte fouffrir des tourments fi fenfibles & fi crüels. | 

Le Reverend Pere Confefleur, malgré toutes ces tentations , la faifoit 
communier tous les jours : fçachant bien que c’eft dans cet Arfenal f- 
crée, qu'on trouve des armes , pour fe defendre, & pour triôompher de ce 
redoutable Enneiny : mais ce qui doit paroiftre furprenant, c’eft qu'apres 
s'eftre noutrie dé cette manne celefte , elle eftoit encore totrmentée avec 
plus de violence. I fembloit que le Demon reprift vigueur en la prefence 
de fon Maiftre , & que par une efpece d’antiperiftafe fpirituelle , le feu de 
fa colere reprit une nouvelle vivacité, par l’oppofition de fon contraire. 
1 fe fervoit dans ee temps d’üne tentation aflez delicatte , il s’eforcoit de 
faire croire à cette pauure fille aflligée , qu’il falloit abfolument qu’elle 
eût perdules bonnes graces de fon Dieu, puifque la Communion n’eftoit 
pas capable de calimer fés douleurs, & de redonner la tranquillité à fon 
ame ; qu'elle ne s’appercevoit pas, que ce qu’elle faifoit, pour attirer 
fa mifericorde , isricoit {a Juftice, & qu'au lieu d’eftre l’objet de fes fa. 
veurs , & de fes benedictions , elle devenoit celuy de fes carreaux, & de 
fes foudres, Ces penfées donnoient d’étranges fecouffes à noftre Sainte. 

Elle ne fçavoit de quel remede fe fervir, pour fe délivrer d’une idée fi 

importune , elle pria, elle engagea la Communauté à joindre fes prie- 

res aux fiennes ; mais tous ces moyens ayant efté tentéz inutilément . elle 
eût eftébien-toft réduitte au defefpois, f elle ne fe fût pas avifée d’en 
pababte un, qu'elleavoitappris dela Sainte Vierge. Elle alla trouver 
a Reverende Mere Prieure, & lüy demanda , -vec toute la tendreffe de 
fon cœur , qu’elle l’obligeät parle vœu d’obeiffance ; qu’elle avoit fait, 
de ne laiffer jamais paffer un iour fans comimuünier, de fe trouver à tous 
les exercices du Monaftere, & d’obferver avec la derniére exactitude, 
le 
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MAGDELENE De «PAZZ2% 45 
le reglement de vie qu'elle avoit receu de fon Epoux. La Reverende 
Mere, pour la fatisfaire, luy ayant fait tous ces commandements , & l'y 
ayant engagée, par l'obeiffance qu'elle luy devoir, il n'ef pas croyable 
avec quelle devotion, & avec quelle humilité elle répondit à chaque 
article, Dieu foit loñé, &avec quel zele elle ajoufta ces paroles à La 
fin : Avec le fecours de mon Tefus, j'efpere d'executer les ordres que vous 
venez de me donner. Ce facrifice public de fa volonté, fut fi agreable 
à Dieu, que pour recompenfeil l’éleva plufieurs fois dans la contempla- 
tion de fesbeautez, & rendit à fon cœur la paix & la tranquillité, que 


Les tentations enavoient bannies, 








De fes tentations de laighaïr ; x des remedes qw'elle y apporta ; 

- du don que la Sainte Vierge luy fir d'un voile blanc ; es 

de fa conver[ation avec deux Demons » fous la figure de deux 
Religieufes. | 


CHAPITRE XXVI 


N Utre cette veüe continüelle de Demons , qui [a tourmentoient hor- 
riblement , elle fut encore attaquée, lefeptiéme Septembre de l’an- 

née mil cinq cens quatre-vingt fept, d’une tentation preffante de la 
chair : mais comme elle fe fouvenoir de ce que le Grand Saint Benoift 
avoit fait, dans une occafon aufli perilleufe , elle alla auffi-toft dans le 
bûcher, où ayant délié des fagots d’épines, elle en ft un lit, & ayant 
ofté tous fes habits, elles’y roula jufques à ce que Le fang , qui fortoit 


d’uneinfinité deplayes, eût éteint le feu que le Demon avoit allumé. , 


Lorfque ce brazier fécretfembloit angmenter fa vivacité, elle avoit re- 
cours à une difcipline de fer , & une ceinture toute pleine de petits 
dlous tres pointus , dont la feule vetie eftoit capable de Éire fremir, & 
d’arrefter les ardeurs les plus emportées. La Reverende Mere Prieure 


ayanttrouvé par hazard ces inftruments dela rude pieté de noftre Sainte, : 


elle Les prift, &luy deffendit de faire aucune mortification fans une per- 
miflion exprefle. Magdelene, dontle cœur n’a jamais eu rien de plus 
her que la foûmiffion, obeït avec refpeét, & avec tant d’exactitude, 
que, quoy qu’elle n’euft pointde defir plus preflane, que celuy de fouf- 
frir, elle n’a famais fait depuis aucune aufterité , fans un ordre particu- 
lier de fes Superieurs. | Es) 
Si ce remede luy futinterdit, ellene refta pas pour cela fans fecours, 
elleëeftoit trop perfuadée dela vertu de la priere, pour ne s’en pas fervir 
dans cette importante occafon , elle implora l’affiftance du Ciel, elle 
invita les Anges, & les Saintsà fa deffenfe, & fur tout elle follicita fa 
Sainte Vierge,cette Reyne"de la Pureté, & [uy reprefenta que les glo- 
rieufes qualitez de Mere de Souveraine , & de Maïtreffe devoient l’enga- 
ger à protegerne pauvre creature, qui avoit lonneur d’eftre fa fille, 
| G 
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Sujette & fa Servante, & de conferver ce magnifique prefentde Îa Vir=! 


ginité,qu'elle confeffoit ne tenir: que de‘fa pure liberalité. Ses efpe-1 


rances eftoient trop bien fondées pour en eftre fruftrée. Aufli un iour 


« 


qu'elle eftoit preflée de cetre tentation avec plus de violence , ayant, : 


avecuntorrent de larmes, demandé à cette Princeffe de la délivrer de 


ces infammes idées , & d’empefcher que fon corps n’en receuft quelque. 


malheureufe impreffion , elle luy apparut , comme un Soleil éclattant, 
pour l’affurer , que, dans ce penible combat, elle n’avoit point offenfé 


Dieu, & qu'elleavoit fi bien fouftenu les affauts de fes ennemis qu'elle: 
en eftoit fortie viétorieufe. Pour marque de fon triomphe, & de leur 


confufion, elle luy donna un voile blanc, qui la couvrant exterieure- 
ment , devoitencore, par une vertu cachée, mettre l’ame à couvert 
de toutes les tentations dela chair. Et de faigau mefme inftant que la 
Sainte Vierge luy eût mis le voile fur fon corps, l’ame en reflentit un 
merveilleux effet, & les facultez de l’un & de l’autre fe trouverent com- 
me liées, & reduites dans une fainte impuiffance de fentir ou de faire 
naiftre à l'avenir de fi honteux mouvements. Ce qui luy a fait dire fou- 
vent, que depuis cetteinfigne faveur de fa Puifflante Protecrice , elle 
h’avoit jamais fenty de ces crüelles rebellions ? & que fes fens avoient coù- 
jours efté parfaitement foûmis à laraifon. | : 
Ce iour heureux , par une grace fi particuliere qu'elle avoit receüe 
du Ciel, luy fur prefque funefte, par l'accident d’une des plus fâcheu- 
fes maladies defa vie. Elle fut furprife tout d’un coup d’une fiévte tres 
forte, accompagnée d’une douleur de tefte infupportable, & d’un mal 
dereins ,qui, par fes élancements , luy caufa les derniers tourments 
endant vingt jours confecutifs, Mais ce qui pourra à peine trouver de 
# créance danses efprits, c'eft que pour tous ces maux, quelques fà- 
cheux qu’ils fuffent, elle ne fe difpenfa pas un moment des exercices de 


la Communauté. Comme elle avoit connu la puiflance & la neceflité 


dela Priere, elles’y attacha, avec une fi grande application, qu'on a 
fouvent admiré, comment une fille fi foible en pouvoit fouftenir toute 
la longeur & la force, Elleeutlaioyed’apprendre, dans une extafe, de 
la bouche mefme de JEsus-Curisr , que tous les tourmens, qu’elleen- 
duroit,n’avoient pas des caufes naturelles, que c’eftoit en vain, qu'on 
confultoit les Médecins, que cét art qui entreprent de connoïftre ce 
qui fe paffe dans Le corps del'Homme, & d'y découvrir l’origine des ma- 
ladies,eftoit un aveugle dontles lumieres eftoient trop foibles pour pe- 
petrer des caufesfi cachées , que leur veritable principe eftoit la vo- 
lonté de Dieu , & non pas la foibleffe de la nature, la gloire de fon 
Epoux ; & non pas l’intemperie de fes humeurs. Le Demon , jalouxde 
tant devertus, & fâché que fes combats ne fe terminaflent qu'à {à hon- 
te, la precipitoit quelquefois du haut de l’efcalier ;: fouvent il la faifoit 
tomber dans lé Chœur , ou dans quelqu’autre lieu: mais par un miracle, 
qui nepouvoit eftre que-l’effer des foins particuliers dè la Providence, 


elle tomboittoufiours fans fe bleffer ; & bien loing d'en fouffrir aucune 


. on . . . 
incommodité, elle fe relevoit avecunenouvelle vigueur , & rentroit au 
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| CMAGDELENE DÉ PAZZ7r. " 
combat,avec un courage plus ferme: plufeurs fois illuy apparoïffoit fous 


Ja figure d’un Serpent, qui, pat des fiflements affreux, eüt épouvanté 
une amie moins forre que la fienne : ce crüiel animal s’élançait fur elle; & 
ouvrantune gueulle écumante derage ,illa mordoit crüellement. Auf. 


toft qu’elle avoit efté mordüe, un venif fubtil fe gliffant par la playe, 
dans toutes les parties du corps, elle tomboit par terre, & perdant l’u- 
fage des fens , elle deggeuroit des fix heures entiéres dans une efpece de 
lethargie , & n’en fôftoit que pour fentir les mefmes douleurs , qu'on 
luyauroit fait foufftir , fi on l’avoit hachée par morceaux. 

Cette fiévre continüe, & fes abftinences , qu’elle n'avoit point inter. 
rompües, larendirent f foible , qu’ellene paroïfloit plus qu'un fquele.. 
te animéauffi l'obligea-t-on par la fainte obeïffance, qu’elle avoit voice, 
de prendre pendant trois fepmaines une riourriture capable de fuy redon- 
ner des forces , & de la fouftenir dans fes travaux: ce peu de reläche Iuy 


redonna dela vigueur , & la difpofa à reprendre fes mortifications, avec 


de gayeté. Iln’eft point de rufes, dontle Demon ne fe fervift pour 
en détourner ; il luy voufutperfuader mille fois , que toutes fes manie- 
tes de vivre extraordinaires n’eftoient que les enfants de fa volonté, & 
non pes, de celle du Ciel , qu’elle s’étudioit plus à fe fatisfaire ele mefme, 
que fon Epoux, & que dans fes aufteritez il y entroitplus de l'amour pro. 
pre, que de celuy de Dieu. Il s’efforça de luy faire croire , que d'aller 
nuds pieds, & de n'avoir qu'une Tunique, dans les frimats les plus in- 
fupportables del'Hyver, & dansles chaleurs Les plus brülantes de l’Efté, 
ce n’eftoirqu’un caprice d’une inragination bleffée, que Dieu ne regar- 
doit pas les habits, & que fes faveurs n’eftoient pas attachées ny à un 
peuplus, ny à un peu moins de ferge. Lé Demon pour nieux reïflir 
dans fon dellein , luy apparût fous la figure de deux Religieufes , dont l’u- 
ne eftoit habillée denoïir, & l’autre de blanc. Ces deux monfires voi- 
lez, feignant une compaffion extréme, pour la vie qu’ellé menoit , l’a- 


vertirent que fa façon de vivre, toute penible qu’elle eftoit, n’eftoit 
point agreable à fon Epoux, qu’elle l’offenfoit bien plus qu'elle ne Iuy 


plaifoit; & que, fielle continüoit plus long-temps dans fon obitination, 
elle éprouveroit tous [es mal-heurs de fa difgrace. Cét entretien fit d’a- 
bord quelque impreflion fur l’efprit de Magdelene : mais en ayant con- 
feré à la Reverende Mere Prieure, & ayant demande à Dieu, dans de 
longues & ferventes Oraifons, de luy vouloir faire connoiftre fa vo- 
lonté , elle fur avertie, que cette apparition n'’eftoit qu'une impofture 
du malin Éfprit, qui la vouloir détourner de fes faintes pratiques, & 
Farrefter dans le chemin de la perfeétion , où elle marchoit à pas dé geant; 
elle en fut pleinement convainciüe, la veille de la Fefte de Saint Simon & 
Saint Jude, dans une extafe , qu’elle eut, où le Sauveur du Monde, 
apres luy avoir fait entendre, que cetre conference n’avoit efté qu'un 
piege de ce fameux tentateur, dont elle éprouvoïit tous les iours tant de 
rufes , luy fitgoûter mille douceurs , &répandit dans fon cœur les de- 
lices d’une confolation toute fpirituelle, | 
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Bee cet Lo he TT a SET IT AS OR Te et 
De la vifion qw'elle eut du Sauveur du Monde > dans Peffat 
où Pilate s apres l'avoir fait crücllement foiietter , l'expofa 
aw Peuple Imf. Du prefent, quil luy fit des dowleurs de fa 
Paffon ; €x de la joye qu'elle ent de voir ép de tenir | En 
fant Lefus entre [es bras. ; | 


CHAPITRE XXVII. 


E feroit faire tort 4 la gloire de noftre Sainte, & dérober à ceux qui 
ess fa vie, la meilleure partie de leur joye , que de pañfer fous 
filence , ce qui luy arriva un iour du Carnaval » lour de confufion & de 
mal-heur,pour ceux , qui, fe difant Chreftiens le paflent comme des im 
pies ou pluftoft comme des Athées, On faifoit cette journée une Pro- 
ceflion Solemnelle dans le Convent, pour appaifer la Juftice Divine, & 
pour arrefter les vengeances , que les crimes des Hommes auroient ü 
attirer fur leurs teftes. Au retour de la Proceffion , noftre Magdelene fut 
ravie en-extale , & vit JzsusCHrisr fon cher Epoux , au mefme 
eftat, oùileftoit, lors que Pilate, pour affouvir la rage, & la crüauté 
des Juifs , l'expofa fur une Tribune, & le leur fit voir tour déchiré par 
morceaux, & hi couvert de playes, depuislacefte jufques aux pieds , que 
pour le leur faire Son y il fut obligé de dire, Ecce Homo » Voila 
l'Homme , que vous pourfnivez: avec tant d'inhumanité. Cette veie excita 
dans le cœur de noftre Fille, un fi violent defir de fouffrir, & une fi gran 
de compañlion des douleurs de fon bien-aymé, qu’elle s’écria avec une 
contention de voix, qui marquoit admirablement l’impatience qu'elle 
, avoit de voir la fin defes tourments. © mon Jefus, Pourquoy ne fuis-je 
»; pas affez heureufe pour pouvoir vous fouftraire à la fureur de ces Bar 
», bares : Ha! pourquoyne puis-je pas prendre voftre place, & devenir 
»» l'objet de ces affionts, & de ces outrages, dont ces enragez deshon. 
», norent voitre Divine Majefté: Ha! pourquoy ne puis-je pas vous ofter 


>» Cette Couronne d’Efpine , donties pointes perçent fi crüellement vôtre | 


>> Chefadorable, pour la mettre fur ma tefte: puis que ce font mes cri. 
>» més qui l'ont placée fur la voftrez Elle n’eût pas pluftoft prononcé ces 
paroles , qu’elle apperçeut Jesus-CHrisr , qui, pour fatisfaire la vio- 
ne inclination, qu’elle avoit de partager les douleurs de fa Paffion , fe 
préparoit de luy donner ce faifleau de Mirrhe, ce bel afflemblage de tous 
les inftraments, quiont fervy aufalut du genre Humain, comme il avoit 
fait autrefoisau grand Saint Bernard. À ce charmant afpect, fe fentane 
pleine d’unejoye toute celefte, elle fit d’abord'une priere à «cét Illuftre fa. 


. xoryÿ de la Croix, & luy demanda , qu'ilpreparât fon Ame, qu'il purifiâc 


lon cœur, & qu'il la mitdans la difpofition où il eftoit, lors qu'il fut ho- 


Horé de ce magnifique prefent ; elle nomma enfuitre tous les inftruments 
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MAGDELENEX DE Pazzs, 

les ans apres les autres, & en étendant les bras, & les croifant fur fon 
eftomach, pour marquer, qu'elle es recevoit tres-volontiers , elle dit: 
Ce bien-aymé demon cœur , queieconfidere comme le fujet, dans le- << 
quel routes les oppofitions fe font reünies, & toutes les amertumes fe € 
{ont trouvées demeurera éternellement fur mon fein.Dans cette pofture << 
de tendrefle, & d'amour , elle tomba contre terre, un tremblement dé 
tout fon corps fit iuger , qu’elle fouffroit des douleurs inconcevables, & 
de fait { comme elle l’a depuis avoüé par obeïffance ) elle endura dans ces 
moments tout ce quela Pafion avoit de fenfible, & de douloureux, foit 
pour les peines de l’ame , ou pour les tourments du corps. Dans cette 
heureufe communication, JEsus-Curisr luy fit connoïftre, qu’il venoit 
de luy donner des armes , qui la rendroient invincible, qui luy feroient 
remporter autant de victoires, qu'elle donneroit de combats, & qui là 
mettroient en eftat de ne conter fes batailles , que par fes triomphes. 

Noftre Seigneur n’en demeura pas là : Car apres avoir fait à noftre 
Sainte un tu de fes douleurs, & de fes tourments , il voulut, pour 
acheverle comble de fa magnificence , luy donner fa perfonne facrée. 
Comme il connoiffoitl'inclination particuliere , qu’elleavoiteüe, toute fa 
vie de voir Jesus-CHrisT au mefme eftat, oùileftoir, quand la 
Sainte Vierge le mit au monde , il luyaccorda non feulement la grace de 
le voir, mais encore celle de tenir entre fes bras , ce petit Enfant, la 
fplendeur du Pere Eternel , &le caraétere de fafubftance. Ce feroit une 
entreprife trop hardie, de vouloir vous reprefenter la joye exceflive de 
fon cœur : Car de vous dire que fes yeux en devinrent plus brillants, que 
fon teint en reprit une nouvelle vivacité , que fa boucheen fût animée 
d’un certain foufris , accompagné de milles charmes , que tout fon vifage 
parut dans un éclat merveilleux, ce ne feroit que vous reprefenter une foible 
partie des effeéts de cette faveur finguliere ; Il faudroit avoir penetré le 
fonds du cœur de Magdelene , il faudroit connoiïftre la prodigieufe effu- 
fion de plaifir, qui fe fit dans toutes les facultez de fon ame , Il faudroit 
avoir aymé JEsvs-CHrisT, autant qu'elle , & avoir fentiaufligivement 


les brañers interieurs de cette Amour Divin ; Il faudroitavoir eu autant. 


de tendrefle pour l'Humanité Sacrée du Sauveur du Monde, & avoir eu 
l'honneur detenir entre fes bras cette Sagefle du Pere Eternel , ce Verbe 
voilé fous leneantde l’homme , pour fereprefenter parfaitement la fatis. 
faction , dans laquelleelle fut long-temps abifmée. Ie vous diray feule- 
ment , qu'elle fitune infinité de careffes à cét Enfant , qu'elle luy rendit 
les plus tendres , &les plus affetueules actions de graces , dont elle fut ca- 
pable , & qu’apres mille proteftations d'une éternelle fidelité, elle luy 
demanda de nouvelles faveurs, pour fouftenir tous les affauts que l'Enfer 
luy devoit liurer, 
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4 LA vis DE SAINTE Mani 





Comme Dien luy fi connoiftre [es defaurs : Et comme elle eut une 
| Joe extréme d'avoir efté humiliée. 


CHAPITRE XV LIE 


Eft une chofe affez furprenante , qu’apres Je divorce public que 

Magdelene avoit faitavecle monde, qu'apres cét Adieu folemnél, 
qu'elle avoit dità toutes fes beautez trompeufes, le Demon cherchaft 
encore à feduire fon cœur par lefperance de fes grandeurs , & que ce 
mal-heureux Efprit s’amufaft encore à luy faire Le portrait de fes plaifirs, 
& de fes richeffes , pour luy faire naiftre le defir de les poffeder , ou du 
moins le regret de les avoir abandonnées : Mais c’eft une chofe inconce- 
vable , qu’apres une pratique de plufieurs années de la plus heroique 
vertu, apres un long exercice de jeufnes., de cilices , de difciplines | & de 
toutes les aufteritez les plus feveres , apres une infinité de raviffements 5 


_de graces & de faveurs que le Ciel n’accorde qu'a fes favoris , il tentaft 


encore de fa pouffer dans le defefpoir, & de luy faire regarder fa vie’, 
comme une fuitte de crimes enorimes , & fa retraitte comme une occafion 
de fcandale continüel , pour le peu de profit qu’elle faifoit dans une G 
faintemaifon. Ces penfées cependant ne laiffoient pas dé luy faire ex- 
tremement de la peine. Le peu d’eftime l 


, qu'elle avoit d'elle mefine 
. fembloit leur donner entrée dans fon ef rit ; la défiance qw’ele avoit de fes 
BEIC q 


forces , les y confervoit : & fa profonde humilité , [uy faifoit regarder 
toutes fes aétions , comme les fujets les plus propres à attirer les fou- 
dres , & les carreaux de la juftice Divine. Vn jour qu'elle eftoit pleine de 
ces funeftes idées, paflant devant une Image de la Vierge , elle 
s'arrefta à laregarder , mais d’un œil fi touché ; qu'il marquoitévidem- 
ment le defordre de fon ame , &fembloit demander un peu de compaf- 
fion pouf l’eftat mal-heureux, où elle eftoit : apres quelque peu de temps 
elle fe laiffa tomber de foibleffe contre terre, où eftantravie en extafe, 
pendant deux heures , noftre Seigneur luy ft voir tous fes defauts . & 


2 
tous les pechez, quoy que legers , qu’elle avoit commis depuis l’ufage 


de raifon : Cette veüe tira de fes yeux un torrent de larmes , & de fa 
5» bouche ces belles parolles ; Je confentirois de tout mon cœur de pañler 
>, l'etérnité entiere dans les Enfers ; fi je pouvois faire enforte que je ne 
3; Vous eufle jamais offencé. 

Sile Demon nefe rebutta Jamais pour voir tous fes effortsinutils ; & fi 
au contraire il s’eftudioit tous les jours,à inventér de nouvelles rufes ;Mao- 
delene , de fon cofté nefe lafloit pas non plus de Le furmonter ;.elle in- 
ventoit tous les jours quelque nouveau moyen de Îe vaincre , & cher- 
choit dans fon humilité quelque pieux ftratageme, pour le combattre, 
& pouren triompher. Elle alla trouver une fois la Reverende Mere 
Prisure , & luy demanda,que pour la mortifier davantage , elle eûtla bonté 

























































MAGDELENE DE PAZZzI. 
de luy faire lier les mains derriere Le dos : afin de la faire paroiftre devant 
toutesles Sœurs commeune criminelle : Ce fentiment d’une parfaite 
humilité plûc tellement à Dieu , qu’il voulut durant une femaine entiere, 
luy en tefinoigner fes reconnoiflances , par une infinité de delices, & de 
confolations fpirituelles , qu'il verfà abondamment dans foname. Ces 
bien-faits fembloient animer, davantage le malin efprit , & donner une 
nouvelle vigueur à fa jaloufie ; car enfin il n’y a point de tourments qu’il 
neluy fift foufftir , apres ces charmantes communications : tantoft il fe 
prefentoit à elle, ra les figures les plus affreufes : tantoft il rem 
plifloit fon imagination des voluptez du monde : tantoftil luy faifoit 
voir l’eftat Religieux ; comme une retraitte d’efprits fauvages , pour 
luy eninfpirer lemefpris, & pour luy en donner de lhorreur. Mais fur 
tout , il en vouloit à cette pauureté , dont elle faifoit une fi haute pro- 
feffion , & ce qui le tourmentoit davantage , c'eftoit de ne la voir ja- 
mais veftüe, que d’une fimple tunique toute dechirée,& qui n'eftoit que 


de pieces & de lambeaux : Cette tunique, qui fut l’obje& de l'envie du 
Demon, fut celuy dela compaffion des Religieufes : Comme elles vo 


voient , que l’'Hyver aprochoit , & que fans doute elle n’en pouroit pas 
foufrir la rigueur avec un pauure habit , elles refolurent de luy en faire 
changer, & pour mieux réuflir dans leur deffein , & luy épargner la dou- 
leur de ce changement , elles s’aviferent de cette innocente rufe : La 
Reverende mere Prieure, la nuitde Saint lean l'Evangelifte apres Mati- 
nes ,la fit venir au milieu du Chœur , & luy dît , qu'afin de luy donner 
occafion d'exercer la pauureté ,avec plus de perfeétion ; elle Iuy com- 
mandoit de quitter fon habit , comme la feule chofe qui luy reftoit, & 
d’en recevoir un , qu'on luy vouloit donner pour l'amour de Dieu, fi 
toute la Communautéle trouvoit bon. Toutes les Religieufes,quieftoient 
de concert ayant approuvé un fi pieux deflein , la Prieure .luy fit def- 
pouiller fa vieille tunique, & la reveftit de celle d’une de fes compagnes, 
en luy difant que c’eftoit pour l'amour de JE su s- CurisrT,quellelu 
donnoit , & qu’elle l’obligoit dela garder , jufques à ce qu'illuy plût dela 
luy demander, Cette aétion d’humilité, d’obeiffance,& de pauureté , tira 
les [armes des yeux de toutes les Religieules , & leur fut un puiffant motif 
pour fe confirmer dans l'exercice de fes belles vertus: & pour noftre 
Sainte cette foûmiflion parfaite ne fut pas une des moindres victoires 
qu’elleremporta furle Demon. Auffi Dieu dans une extafe qu'elle eut 
peu de jours apres cette belle action , pour la recompenfer d'avoir renon- 
cé pour l'amour de luy jufques à fon proprehabit, la reveftit d’une partie 
de lagloire des Bien-heureux , & l’environna pour quelques moments 
de l’eclatante lumiere , qui fort continuellement du Soleil de Iuftice. 
I luy fit de plus, connoiftre évidemment , combien on doiteftimer , & 
cherir ces deux incomparables vertus, l’humilité, & la pauureté ; puis 
qu'elles font lagloire des Saints danse Ciel , & la felicité anticipée des 
hommes fur la terre. 
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LA vis De SarnTe MaAnrrts 


Comme Dieu luy fit voir le degré de Gloire de S'aine 
Auguftin. 


CELA PIERE :XXILX 


À veille de la Fefte de Saint Auouftin, en l’année x 587. elle fut ravie 
sen extafe , eftant occupée aux exercices de la maifon » apresavoir re- 
cité avec quelques Religieufes , par une devotion particuliere , autant de 
Pfeaumes en l'honneur de ceSaint ,qu'il ÿ a delertres dans fon nom. On 
entendit,que,dans ce raviflement.elle demandoit à Dieu,avec toute la fer- 
veut dont elle eftoit capable, qu’il luy fit voir Ia olôire dont il avoit re. 
compenfé les travaux de ce digne Prelat del’'Eclife, & qu’il accordaft aux. 
mérites de ce grand Saint, les graces , &c les benedictions , dont {a 
Communauté pouvoit avoit befoin. On conçeut par la füuittede fon dif 
Cours , qu'elleavoit obtenu , ce qu’elleavoit demandé , & que Dieu en 
faveur de ce grand Doéteur , repandoit fur toute la maifon des graces 
extraordinaires, | 
Le foir eftant au Chœur à chanter Complie, dans le moment qu'on 
éommançale Save Regina, Saint Auguftin luy apparut , dans tout l’éclat 
pompeux de fa gloire. Cette vifion la furprit , & luy fit lever les yeux 
Pour reconnoiftre celuy qui parroifloit environné de tant de lumieres ; 
d'abord qu’ellel’eut apperceu , elleluy dift tant de chofes, & avec tant 
de ferveur, pour luy marquer la ioye qu’elle avoit d’une fi agreable vifite, 
qu'il ne fut pas poffible aux Religienfes , qui en avoient K commiffion, 
d'en faire un recüeil exact. La nuit fuivante eftant à Matines ,à peu prés . 
vers le milieu.elle fe retira apart, &là, eftant ravie en extafe, le mefine 
Saint luy apparut, &luy aydaàreciterfon Ofcc » Comme on le connut 
par la maniere dont elle le recitoit, difant un verfet tout haut, & fe tai 
fant enfuitte | pour donner le tps au Saint de dire celuy qui fuivoit. 
Cette charmante vifion ne finie, que pour luy faire entendre les chants 
melodieux,dont les Anges dans l’Empirée charment les Âmes Bicn-heu. 
reufes. Ceconcerr, fi furprenant, & fi nouveau pour elle, luy fit crier 
> tout haut, en fe tournant du cofté des Religieufes , qui chantoïent;l’en- 
> tends une mufique admirable , dont l'harmonie furpafle la douceur de 
Tout ce quife peut jamais entendre de plus melodieux. Dans ce mefine 
ravifflement.elle pria fon Jefus avec des paroles , qui ne pouvoient partir 


que d'un cœur aufli plein d'amour que le fien, qu’il luy fit la grace de 

€ dans l’Augufte Sacremenr de l Aurel , d'une façon 
toute particuliere. Sa priere eftant finie ; €llealla fe mettre à genoux, au 
lieu où l’on a accouftumé de Communier, & yrefta, fans fortir de fon ex- 
tafe , jufques au temps , que le Confeffeur, apres Pavoir communiée, 
Fobligea de fe retirer pour faire place à fes compagnes. Je laiffe à l'inra- 
gination du Lecteur, de fe reprefenter l'occupation de noftre Sainte, dans 


l'attente 








| MAGDELÈNE DE PAzzi. $7 
Vatrente de cette manne facrée; Car en verité quand j'autois dit , que 
fon cœurinpatient de fotibon-heur ; donnoit paï cent foupirs des mar- 
ques de fes defirs amoureux , & que le feu ; dont ellébrüloit , luy faifoit 
demander avec enpreflement , cét agreable rafraifchiflement , je n’aw- 
+ encore: expofé que la plus foible partie de La bellé difpoftion de 
on ame; 


à 





De la Tentation qu'elle eut de fortir de la Religich s pour fe confa- 
Crer au férvice du prochain >de la penfée qwelle eut de Je de- 
Sefperer » & des remedes dont elle fe Jervits pour vaincre ces 
deux puiflants mouvements: 


C'HABDERREMXS RM 


Uôy que l’Ennemi du genre humain ,s’apetceuft avec douleur , Qué 
fes rufesles plus fubriles , eftoient toufiours fans effet, & qu'elles 
h’avoient encore pü rien chariger . de l’ardeur ni de la Sainteté de vie 
de noftre chafte Epôufe de JEsus-CHRIST, il he voulut pourtant 
pas quitter la partie, &, par une fuitte honteufe ; fe declarer vaincu ; le 
dépit luy doritia de nouvelles forces, & le regret de cedet à une foible 
Fille ; luy fitchërcher quelque nouvelle efpece de tentation, dont elle 
n’euft pas encore éprouvé la puiflance: Îl s’ihagitia donc, qu'il la falloit 
prendre pat fon tendre , & que tomime elle fouhaitoit le plus grand 
emptellemerit du monde, d’eftte ütile à fon prochain , & de trouver 
les occafiôns de fe confacrer à fon fervice , il falloit luy reprefenter , que 
l’eftat Religieux eftoit inal propre à faisfaire cette noble inclination; 
que la clofture eftoit un obftacle qui déroboit aux mal-heureux le fecours, 
qui leureftoir dû ; & que la folitude eftouffoit ce zéle officieux , dont 
elle rendtoit, ün jouf , ur Conte exact à la juftite divine : mais l'ayant 
trouvée toufioutrs ferme dans fa refolution ; de rage il prit les figures les 
lus affreufes, & paroiflant devant elle , comme une befte farouche , il 
h menaça de luy faire les derniers outrages, fi elle ñe deferoit pas à {es 
intentions , & fiellerefufoit fon confentement aux môuvemerits ,. qu'il 
excitoit dns fon cœur. Les menaces ne fireñt pas plus d'effet que les 
perfuafons , & bien loing dé caufer la moindre alteratiôn at vœu de 
clôture perpetüelle qu'elle avoit fait, elle prift de là occañosi de lere- 
nouveler, &, par une nouvelle profeffion, de fe confacrer derechef au fer- 
vice de Dieu pour tout le temps de fa vie , dans le Convent de noftre Dame 
des Anges, ou par une bohté finguliere, il luy avoit fait la grace delappeller: 
Enforte qu’un jôur eftant encore attaquée de cette crüelle tentation ; 
elle prit les clefs dela maifon , & les aÿant mifes entre les bras d’un 
Crucifix , elle dit que c’eftoit JEesus-CHRIST, quil’avoit mile daris 
ce Monaftere , &que s'il vouloit qu’elle ep forsift , il falloir que luyÿ 
mefme vint luyen ouutir La porte: RS e L 
H 

















































































































































8 LA VIE. DE SAINTE Mante 
+ La viétoire,, qui femble eftre la mere la plus naturelle dy repos, 
n'eftoit pour noftre Magdelene ,quela trompetre, qui donnait le fignal 
d'un nouveau combat : La rentation-eftoit, pourelle, un Hydre facheux; 
qui fembloit renaiftre de fa cheute. Toute fa vie à efté une preuve conti- 
nüelle de cetre verité: maison peut dire, ce me femble qu'ellea: parû 
particulierement , lors qu'ayant triomphé de ce mouvement diabolique ; 
qui l’excitoit à quitter le Saint Habit dela Religion , fous pretexee de fe 
rendre plus utile au prochain, ellefe vit rourmentée , toutde nouueau , 
de Ja plus facheufe de toutes les tentatians , puis qu'elle ne la portoit à rien 
moins qu'a fe donner la mort à elle mefme, Elle en éprouva Île plus vio- 
fentaccez, lanuit dela Saint André , en chantant Matines avec les au 
trés Religieufes : Car eftant agitée de cette hortible penfée , elle quitta 
brufquement le Chœur , entra dans la cuifine , & y prit un coûteau: celles 
qui fe trouverent à cette action. fremirent de peur ,qu'elle nefe l’enfon- 
çalt dans Le fein ; Mais elles furent encore plus furprifes , quand elles vi- 
rent qu'eftant rentrée avec precipitation dans le lieu où l’on chantoir, elle 
monta fur l'Aureldela Vierge, & fuyayant mis le coûteau entre Les 
mains , elle luy dir, que c’eftoitd'elle, qu'elle attendoit la viétoire de cette 
épouvantable tentation, qui laprefloit , & qu'ileftoit de fa bonté d'avoir 
pitié du mal-heureux eftat, où elle la voyoit. Elle fiftbien connoiftre par 
lon action , qu’elle avoit obtenu de Marie ce qu'elledemandoit : car elle 
reprit le coûteau , avec l'air d’une Vidtorieufe » &  l'âyant jetté contre 
terre , elle Le foula long-temps aux pieds , & tefmoigna de toutes les ma 
nieres imaginables le mefpris qu’elle faioir du Tentateur, & de fa tenta- 
tion. Cette idée funefte repañloit quelque fois dans fon imagination j 
maiselle ne manquoit jamais d’induftrie , pour la furmonter : fouvent 
quand elle eneftoit le plus violemment tourmentée ; elle alloit trouver la 
Reverende Mere Superieure dans fa chambre, &la prioit de la lier:com- 
me une furieufe, & del'atracher à fonlir, commeune défefperée,de qui 
il vavoit tout a craindre. Il yeufteû lieu d'avoir peur qu'elle n’eût à la 
fin fuccombé à d’autres rudes attaques , fi Dieu , dans les extafes , dont il 
l’honoreit ,ne l'eût pas fortifiée de nouvelles &c-puiffantés graces ; & 
fi par ces favorables relâches il neluyent pas donnéles forces neceffai- 
res , pour fouftenir de nouvelles attaques, | 
Ge feroit me mettre dans l'impoffbilité d'achever cette hiftoire fÿene 
fréprenois de faire icy ledérail des tentations différentes, dont le Demon 
s’eft fervy , pour triompher dela vertu & de la Saintetéde Magdelene, 
& fi ie voulois lapporter en particulier tous les faints artifices qu'ellea 
employés , pour dompter ce criüel Ennemy, Car il eft vray qu'il n'y a forte 


-de tentations dont elle n'ait efté crüellement affigée , & qu’elle n'ait 


glorieufement vaincüe, 11 fuffira donc, pour fatisfaire à la pieté deceux, 
qui liront cette vie , d'en particularifer feulementici quelques unes. 

Vne des tentations , qui la tourmentoient davantage , eftoit l'envie de 
fortirt du Convenr , de quitter lhabir de la Religion, & d'aller travailler 
au falut de tant d'ames mal-heureufes , qui periffent faute de fecours ;auffi 
n'oublia-t-elle rien pour s'en defendre. Aufñi-toft que ce defir naiffoir, 












ane Micbizent DE PAZ2%i FRET RS 
elle fe mettoit la cordeau col, ellefe faifoit lier les mains derriere le 
dos ; & dans cet eftat de criminelle ; ellealloit trouver la Superieure en 
la prefeñce dela Communauté; & luy demandoit avec toute l'humilité 
imaginable le faint habit de la Religion : Quelquefois {€ fentant folli- 


citée de refufer l’obeiffance à fes Superieurs , elle découuroit ce mouve- 


nent à la Reverende Mere Prieute ; qui la faifoit venir éh la prefence de 


plufieürs Religieufes., & luy faifoit faire , tout de nouveau , vœu d'une 
obeiffance perpetüelle. Le Demon , qui nepouvoit fouffrir , que cette 
profonde humilité émouffaft tous fes traits , entroit fouvent en furie, 
& pour fe vanger des outrages qu'il en recevoit , il la bâttoit crüéllement, 
la jettant avec violence contre terte ; luy dorinant des fouflets , & la 
traittant d’une maniere fi barbare, queles cœurs les plus dufs enauroient 
eftétouchez de compaffion. Pour tous ces tourmenits elle ne diminüoit 
tien de l’aufterité de fa vie , elle s’exercoit fans relâche à la pratique de 
toutes les vertus; mais fur tout, elle travailloit fortement , à celle de 
Fhumilité ; la regardant comme le fondement de toutes les autres: Il n°y 
aVoit point d'emplois affez baÿ, &ravalés pour elle dans la, maifon. 
Elle fervoit àlacuifine, elleaidoit à portet du ibois:, à laver la vaiflelle , 
& à mille auttes chofes auffi villes { elle faifoir gloire d’obeir , non feule- 
ment aux Religieufes du Chœur, mais à la derniere Converfe. Cet efprit 
d'aneantitlement plaifoit fi fort à celuy, qui a bien voulu venir dufein de 
la Divinité fürlaterre, & du comble de la éloire , defcendte dans Pabifme 
duneant , qu'il luyen tefmoignoit fouvent fa joye, & fes complaifances 
. Mille circonftances de fa vieauthoriféroient cette verité, mais pour ne 
pas mettre de la éônfufion dans l’ordre dès temps , en raporteray icy 
ne feulernent , qureft autant admirable ; qu'elle eft finguliere: Vn jour 
apres avoir fervi Les Religieufes à table , & apres leur avoir,àtoutes, baifé 
les pieds; elle fât ravie en exrafe ; dansce raviflement- Ÿ £ su $- CHRIST, 
Paflura qu'il avoit tant pris deplaifir à la voir abaiflée aux pieds defes 
Compagnes , & qu'il avoit eu tant de contentement à confiderer fa bou- 
che colée fur les pieds de toutes ces filles , que pour luy donner quelque 
avant gouft dela recompenfe , qu'il lüy prepatoit ;illuy vouloit donner 
un baifet de cette mefine bouche, dont il eftoit fortÿ tant d'otacles ,& 
quiavoit fervyàla converfion de tant de milliers d'hommes: Elle eut 
dans cette mefme extafe , la joye de voir Saint Jean l’'Evangelifte , & 
Sainte Catherine dé Sienne, qui prenants fa deffence , enchaïfnoient le 
Demon , & qui par leurs efforts , arreftoient fes redoutables faillies : Trois 
abs entiefs fe paflerent dans cette viciflitude de combats, & de viétoires, 


la malin Efprit s’efforcant toufours de luy infpiter quelques fenrimens 


de füperbe , & Magdelené de fon cofté s’exerçant continüellement dans 
la pratique de la plus profonde humilité: 
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69 LA vie DE SAINTE MaAr1s 


# 


Corse pour avoir refifté, à la tentation de quitter l'habit de 14 
Keligion: elle eut l'avantage d'en eftre revellée interieure: 
Mentpar [efus-Chrift: x communiée en cet eftas. 


1: viétoire qu’elle avoit remportée, avec le fecours du Ciel , fur ce 
violent mouvement d'abandonner fon habit de Religion, pour aller 
travailler à la converfion des ames , luy fit naiftre Le defir non feulement 
defe conferver exterieurement, mais encore d’en eftre reueftie interieure: 
ment,& de procurer à fon amela gloire de partager ce belavantage, avec 
fon corps. Elle en faifoit à Dieu de res inftantes prieres , & le follicitoie 
continüellement de luy accorder cetre grace ; Enfin elle fut exaucée de la 
maniere ,que je vas vousledire, | 

Le nat du mois d’Aouft del'année 1488. lifant la vie de Saint 
Diego ;un de fes Patrons , en qui elle avoit une confiance particuliere, 
& de quielle auoit receu uneinfinité de biens faits , dans desoccafions de 
confequence , elle fur elevée dans ces contemplations celeftes , qui OCCU- 
poient agreablement la meilleure partie defa vie. On concçeut par quel- 
ques parolles peu fuivies , qu’elle profera, que ce Saint luy montroit un 
habit blanc d’une beauté admirable, quieftoit forti ducofté du Fils de 
Dieu. Cette charmante vifion l’obligea de redoubler fes prieres, & de 
demander à fon Epoux., qu’il l’honoraft de ce prefent ; elle n’oublia rien de 
fout ce qui pouvoit l’y engager : elle s’adreffa à rousles Saints , à qui elle 
avoit une devotion particuliere, & les conjura, chacun en particulier , de 
Joindre leurs follicirations aux fiénnes , & d'emploier leur crédirpour luy 
obtenir cette faueur : afin qu'elle puft eftre dans la difpofition d’imiter 
parfaitement les vertus du grand faint Albert,dont l'Eglife,ce jourlà, fo- 
lemnifoit la Fefte. La follicitation eftoit trop puifflante pour eftre fans effet: 
#uffi elle n’eut pas pluftoft levé les yeux furun Grucifix , qui eftoit deuant 
“lle , qu’elle vit fortir de fon cofté une tunique tres precieufe ; delamain 
droite, un Scapulaire ; de La gauche , une ceinture; de latelte , environnée 
d’efpines , un voile blanc ; & de la playe quefa Croix luy avoit faite aux 
épaules en fortant de Ierufalem,pour aller furle Calvaire , un manteau tout 
brillant de lumiere : pouffée de l’efprit divin, elle fauta fur l’Autel , où 
eftoitce Crucifix, & fe mettant directement devant luy , elle fembloit at- 
tendre ,qu'illa reveftift de ces precieux habits. Ses ceftes & fes actions 
firent juger que Jesvs-Crisr faifoit la ceremonie d’une vefture toute 
{pirituelle ; car enfin on crût qu’elle avoit receu la Tunique, lors qu'apres 
quelques moments de repos , elle alla baifer la playe facrée du cofté du 
Sauveur du monde ,avec une ardeur & une gayeté qui faifoient voir la 


fatisfaétion de fon ame , & quimarquoientadmirablement , que ce baifer 
Efloir un gemerciment de la graçe , qu'elle venoit de recevoir, Ce baifek 

























































MAGDELENE D® Pazzr 6 
geïteré ( apres quelques intervalles ) fur les playes dontelle avoit ve 
{ortittoutes les parties de cet habit, confirma fortement qu'elle en avoit 
eftéveritablement reveftüe , &afinqu’il ne manquaft rien à cette mi- 
raculeufe vefture , elle receut des propres mains de La Reine du Ciel, la 
Guirlande , le Cierge , & le Crucifix que le Preftre donne à celles qui 


prennent l’habit Religieux, comme on le connut par quelques parolles 


qu’elle dift , & particulierement par le baifer, qu’elle alla donner à une 


Image de laVierge , de lamefme maniere qu’elle avoit fait au Crucifix. 
Mais ce quidoirofter tour lieu de douter, que Magdelene ait eu l’hon- 
neur d’eftre reveftüe interieurement du faint habit de la Religion , c’ef 
qu’elle n’obmiît pas une des ceremonies , qui fe font dans les yeftures 
ordinaires, [left vray qu’elle ne recita pas ces petits verfets, que le 
Chœur a couftume de chanter, mais on crût ,avec toute la probabilité 
poñfible, que les Anges en prirent la commiffion, quand elle dift , en s’a- 
dreflant à ces Efprits bien-heureux. Ha ! que voftre mufique eft char- ** 
mante , & que l’ame eft bien plusagreablement ravie par vos concerts 
melodieux , qu’elle ne l’eft par ceux des hommes, | ” 

La Ceremonie de la vefture eftant achevée , JEsus-CHrisr, la 


communia d’une façon miraculeufe {faut remarquer que fon extafe l’a. 


voit empefchée de venir à la Meffe communier avec des Religieufes) 
elle dift donc le Confiteor ; Dominenonfum digna , & aufli-voft qu’elle eut 
fini ces prieres , on aperceur qu’elle ouuroit labouche, enélevantun peu 


lazefte , & faifoit toutes lesautres poftures d’une perfonne qui reçoit le’ 


tres faint Sacrement del’Autel. Apres cette Communion fpirituelle , fon 
vifage parut animé d’une joye extraordinaire ; & toute pleine d’une fainte 
alleorelle : elle dift couthaut avec une devorion propgrtionnée à la gran- 
deur de la grace qu’elle venoitderecevoir , Dileélus mens candidus œ r1°° 
bicundus : le blanc & lerouge agreablement meflés compofent la beauté << 
de monbien aymé. Speciofus forma pre filys hominum : Les traits regu- ** 
liers de fon vifage & la jufte proportion de fa taille font un compofé <* 
plus parfait qu'il ne s’en verra jamais parmy les hommes, Eleilus ex ** 
millibus : C'eft un amant que j’ay choify entre mille, Difufa eff gratia #S 
in labÿs tuis :,Ses lévres parlabeauré de leur corail femblent eftre le 
thrône des graces, Collocavir fe in anima mea : A] s’eft fait de mon aime 
un palais pour l’habiter. Dilata cor meum ut inducat emnem creaturam ad 
communicationem . Corporis © fanguinis tui : Ah Seigneur ! donnez plus 
d’eftendüe àmon cœur, pouf recevoir plus commodement routes les 
creatures à la pargicipation de voftre corps & de vofire fang : Quym 
bonus Ifrael Deus: que ce Dieu qui atant fait de prodiges pour fon 
Peuple ., eft plein de bonté. Apres ces belles faillies d’un amour 
reconnofffant , elle prift le Crucifix , & Le donna à baifer à toutes les R e- 
ligieufes , puisleæegardant fixement , elle luy récommanda le falur de 
tous [es hommes , & luy rendit grace de tous les biens faits qu'elle en 
avoit receus ep fa vie, Ainfi finir fon extafe , qui dura trois heures 
entieres, | sr Ç 
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LA V1£ pé Sainte Mans 


Comme elle reftablit un tonneau de vin galté ; en faifant deffus 
le figne de la Croix ; ex commeune Religieufe malade dépuss 
Plsfieurs nsoïs à recoussra la fanté en beuvant de ce vins 


CHAPITRE XXXII. 


Ur la fin de ceméfime rois d’Aouft » Qui fembloït n’eftre deftiné, qu'à 
la oloire de noftre Sainte , Uñ tonneau de vin du Convent s'eftant gafté 
par les exceflives chaleurs ; & la maifonn’en ayant pas grande provi- 
fion , non plus que d'argent , la Reverende Mere Prieufe,par une infpira- 
tion divine , la fift apeller,  &c lüiy éommanda paf toütle droit que fon vœu 
d'obeiffance fuy doñnoit , de faite d’inftantes prieres au Ciel, pouf obtenir 

ment de [eur vin. Noftre hamble Magdeleñe, qui s’eftoit fait 
üne fainte habitude de l'obeiffance aveugle , fans faite reflexion qu’on luy 
demandoit uf miracle ; fe mât a genoux, & fit fon oraifon à Dieu. À la 
fin de fa priere, eftant ravie en extafe ; elle courut avec impetuoôfité à La 
CAVE ; & ayant fairle figne de la Croix für le tonifieau ; dn trouva, en le 
gouftant, qu'il avoit repris fa premiere bonté , & que le Convent eftoit 
obligé aux metites de noftre Sainte dé ce grand Miracle, LES | 
: Dans ce mefine temps, il y avoit dans l’infifmierie une Keligieufe riome- 
mée Sœur Marie Ange Sanñtucchi, qu'une exceflive pefañteur de tout 
fon corps avoit reduitte en uñe fr grande extremité:, que les Medecins 
defefperoient de lagpouvoir guerir , ayant apris la merveille qui venoit 
d'arriver , dematida avec empreffement de ce viñ miraculeux, On donna 
à fon i | it refufé à fa maladie : mais par uñ fecond 
É plus grand, que le premier , cette bonne Sœur animée 
d'une foy vive , en n'eut pas pluftoft pris , qu’elle fe fentir foulagée , &, 
Peu de jours apres,elle fe trouva dans ue fanté parfaite , aû grand efton- 
nement de toute la Commuriauté, Dans l'information qu'on a fairéde la 
vie & des miracles de noftre Sainte Cette Religieufe en a fait fa depofi- 
tion juridique, & a affirmé avec ferment qu'elle ne éroioit devoir fà gueri- 
on, qu'à ce vin qu’elle avoit beu, 


CHAPITRE XX%XTIIL 
De la vifion qw'elle eur de l'ame d'une Reli ieufe qui 


apres feixe jours de SARA CFE allgst 
| en Paradis. 


] E troifiéme de fevrier dela mefme année, dans une defes extafes ; 
Dieu luy fit la grace deluy faire vois l'ame d’une Réligreule de leux 














MAGDELENE DE PAZZ1. 63 
Maifon , quiapres avoir efté feize joursen Purgatoire ,eftoit elevée dans 
le Ciel , comme un Soleil éclatant , qui refpandoit fes rayons de toutes 
parts. Vne fainte curiofitéla porta à demander, pourquoy cette ame fi 
pieufe avoir efté obligée de paller par les flames de Purgatoire? On luy 
dift, quetrois raïlons luy avoient attiré ce rude châtiment ; La premiere, 
qu'elle avoit travaillé les jours de Feftes & les Dimanches , fans necef- 
fité , à de petits ouurages { car cette fille eftoit merveilleufement adroitte 
atravailler de la main} La feconde,qu'ellen’avoit pas fait parr aux Supe. 
rieurs des infpirations que Dieu luy donnoit, pour la conduite du Mo- 
naftere ; & qu'elle avoit preferé de certains refpeëts humains au bien qu'en 
auroit receu toute la\Communauté:£t la troifiefme,qu’elle auoit trop aimé 
fes Parens. Elle apprift de plus , que trois vertus confiderables , qu’elle 
avoir pratiquées pendant fa vie, avoient.appaifé lacolere de Dieu , & 
avoient diminué le temps deftiné à l’expiarion de fes fautes: La premiere, 
eftoit le foin extrémé qu’elle avoit apporté à conferver fa pureté, & la 
fimplicité Religieufe ; La feconde , l’extreme charité , quiluy avoit fait 
prevenir les neceffitez de fes Sœurs ; La troificfine , d’avoir jugé favorable. 
ment de tout ce qu'elle avoit veu , & d’en avoir fait fon profit. Elle con- 
fidera donccette ame riche de tant de merires , & brillante de tant de lu 
mieres , qui s’en alloit dans la pofleffion du fouverain bien, fatisfaite 
pleinement de toute l’avidité de fon cœur,accompagnée de fon Ange Gar- 
dien ,& de Saint Miniat Martyr, qui luy eftoit écheu cette année là 
pour fon Patron, Toutes mes expreffions feroient trop foibles , fi j’en- 
treprenois de vous décrire toute l’eftendüe de la joye, que cette charmante 
vifionluy caufa : Ie vous diray feulement qu’elle fouhaitta plufieurs fois 
de lafuiure , & que certe veue augmenta l’impatience qu’elle avoit de 
poffeder Jesvs-CHrisr fon bien aymé, | | 





De fes Tentations de la gourmandife. 
CHAPITRE XX XIV. 


Dates que le Ciel eftoit occupé faire de nouvelles faveurs à noftre 
Sainte ; l'Enfer travailloit à inventer de nouvelles tentations pour la 
combattre , &fe difpofoir à luy faire fentir les plus violents mouvements 
de la gourmandife, famais perfonne n’a deû eftre moins expofee aux ri- 
geurs de cérterentation , que Magdelene ; caril eft conftant, qu'il n’y 
a jamais eu de vice plus oppofé à foninclination, que celuy là, & quela 
refolution qu'elle avoit faire de ne manger que du pain , & de neboire 
quede l'eau, eftoit fi ferme, qu'elle paroïffoit incapable de changement, 
Cependant elle en fur travaillée avec tant de force, qu’elle ne pouvoit 
fe d:ffendre de voir naïftre dans fon cœur des defirs ,tantoft de prendre 
du pain en cachette , tantoft de porter la main fur des viandes exquifes, 
que le Demon failoit paroiftre à fes yeux, Quelque fois en pallant par 
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éd LA Vire pt SAINTE Marié | à 
l'office , où l’ontconfervoit les provifions , lors qu’elle en voÿoit ouurif 
les portes & les armoîïres ; certe facilité de fatisfaire fes defirs aug 
mentant la tentation , elle en fouffroitdes tourments incôncevables. Maïs 
lus ce mouvement honteux fe fortifioit dans fon ame ; plus elle s’humi- 
foie dans là connoiffänce de la foibleffe humaine: Elle difoit fouvent à 
une de fes Sœuts ;que ce genre de peine eftoit pour ellé le plus grand, 
que les Demons püflent inventer ; qu'il falloit cependant fe refoudre 
à prendre ce bievage, qui joignoit à un peu de doùceür , TE d’a- 
mertüme: Il a de la douceur (adjouftoit elle ) parce que c’eftun efl£ét de 
la volonté de Dieu, qui le permet. Il à de l’amértuime paf la honte & 
la confufion,qu’il donne à üneame ;ie ne dis pas parfaite ou Chreftien- 
ñe , mais frmpleiment raïfonnable, 

Le moyen ; dontelle fe fervoit , pour fortir victoticufe de ces combats, 
éftoit admirable ; elle perdoit le gouft des chofes permiles , pour s’em- 
pefcher d’entrouver;dans celles qui luy eftoient deffendiicé : & quand elle 
tenoit quelque fois uñe Poire ou uné pomme / ceftoit aux jours qu'il luy 
eftoir permis de prendre quelques viandes deCarefnie ) elle s'éngageoit fi 

-auant däns la conteinplation , que paflant dés beautez de l'effet à celles 

de la caufe , & des perfe&tions dela creature , À celles du Créateur , elle 
adimiroït la divine providence & la lotioit de fes profufioné, avec tant d’ap 
plication; qu’elle en perdoit le gouft du ftuit qu'elle mangeoit , c’eft ainf 
qu'elle triomphoit heureufement de cette tentation brutale. Il éft ÿra 

qu'elle tiroit ün fecours confiderable dela connoiffance de l'infirmité de 
noftre nature , qui eft obligée de fouftenir de fi grands conibars ; Conte un 
mouvemientammal & contre lesemportemens de l'apetit, ce qui eft quel- 
que chofe de fi bas, &def ravalé , qu’il doit eftre à tous lés hommes, 
une occafion d’une profonde humilité. | 





De Jes mouvements de defefpoir ; Cr des Moyens dont elle 
Je Jervoit pour les vaincre. 


CHAPITRE XXXV. 


(or le Demôn s’eftoit aperçeu , que le combat ; qui fuy avoit 
donné de plus grandes efperances ,eftoit cette preffante {ollicitation 
qui Favoit pouflée jufques à prendre un coûteau dans la cuifine » pour fe 
l'enfoncer dans le féin, illa renouvela plufieurs fois, avec beaucoup plus 
de violence & d’empreflement: Il luÿ vouloit faire croire qu'elle n’eftoit 
qu'une reprouvée , une victime d’Enfer, que quoy qu’elle frft, elle feroit 


l'objet eternel dela Juftice divine; Il s’efforçoit de luÿ perfuader qu’elle 
eftoit abandonnée du Ciel , & que la multitude & l’enormité de fes crimes 
avoient tarila fource des oracés & des faveurs de la divinité , & avoient 
formé un nage efpais, quinon feulement voiloit ce beau Soleil , mais 
encore quiempefchoit le cours de fes favorables inflüences: Sorivent il 
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MAGDÉLÈNE DE PAgzi Le êf 
luy proreftoir , que c’eftoit en vain qu’elle avoit recours à fa mifericor- 
de, qu'elle l’avoit Jaffée par fes recheutes ;, & qu’elle n’avoit plus de fen- 
fibilité pour feslarmes , &-pour fes foupirs : enfin il la prefloit de fe don- 
ner la mortàelle mefme; tantoft DL plongeant un coufteau dans la 


gorge, & rantoft enfe mettantune corde au col, pour s’eftrangler. Ces 


tentations faifoient une peine extréme à noftre Sainte. Le peu d’eftime 


qu’elle avoit d’elleinefine fembloit eftreunedifpofition à croireune pat- 


tiede ce que le Demon luy fuggeroit ; mais la jufte confiance, qu’elle 
avoir enfon Dieu , luy deffendoit d’ajoufter foy à ces difcours infolents, 
Aiïnfi fon efprit demeuroit quelque temps dansla plus cruelle des incer- 
titudes , & dans ceteftat elle ne fe trouuoit capable que de protefter, les 


yeux baignez de larmes, que quelque chofe quiarivaft , elle eftoit dans la 


refolution de nejamais offencer fon Dieu. Dans.fes plus rudes aflauts fon 


ÆEfpoux ne manquoit pas de la fortifier de quelques fecours extraordi- 


naires.Éntreautres,le jour de S. Thomas d'Aquin, eftantrauie en extafe, 
elle eutlajoye devoirce Doéteur Angelique dans le Paradis environné 
de cette gloire, qui fait la fplendeur des Saints. Ce brillant flambeau de 
l'Éolife tenoitune liqueur tres precieufe , dont l’odeureftoit du plus agrea- 
ble parfum , qu'on ait jamais fenti: Il en oignit les cinq fens ,& le cœur 
de noftre Magdelene , & Iuy redonnant une nouvelle force, par cette 
onétion , il lamiteneftat d’affronterle Demon, & de furmonter toutes 
les puiffances de l'Enfer. Elle apprit de plus de ce charitable Docteur, 
que fes féchereffes fpirituelies devoientaugmenter , &la rendre un ob- 
jet de la compafñfion du Ciel & de la Terre. 

Eu effet, apresun peu de repos, Les tentations recommencerent comme 
auparavant ,,& la tourmentérent avec tant de force , que fouvent , lorf- 
que la Reverende Mere Prieure, luy commandoit quelque chofe, elle 
£ftoit forcée par le Demon , de dire qu'elle n’en feroit rien , quoy que ve- 
titäblement elle fuft dans la volonté de l’executer; puis qu'a peine en 
avoit elle fairrefus qu’elle fe jettoit à genoux , & proteftoit qu’elle mou- 
roit pluftoft ; que d’apportet la moindre refiftence aux ordres de fes Supe- 
rieurs : & pour donner un tefmoignage plus certain de la difpofition de 
fon efprit , elle renouvela fon vœu d’obeiffance, entreles mains de la 
Mere Hate Cependantle Sauveur du Monde , pour éprouver davan- 
tage la vertu de fon Epouze, nelaifloit pas d’infpirer aux Superieurs de 
l’eprouver , par de rudes penitences , & d’aufteres mortifications , qu'elle 
executoit toutes avec tañt dejoye & d’exaétitude, qu’elle eftoit à toute 
cette fainte Communauté , un rare exemple d’obeiffance & de fimplicité. 
Le Ciel ne pouvoitrefufer fes faveurs à une vertu fi éclatante : Ha pri- 
voit fouvent de l’ufage des fens, pour abifiner fon ame dans les plaifirs , 
& pour l’eclairer des plus belles lumieres de la divinité. Ce fut particu- 
lierementle jour del’Annonciation de la Vierge, qu’eftant adimife à l'In- 
telligence-des myfteres lesplus incomprehenfbles de Incarnation du 
Verbe , elleen fit fix heures entieres des difcours fi pleins des plus hautes 
connoiffances , & de l’eloquence ‘la plus-polie qu'ils ont caufé fouvent de 


l'admiration aux Doéteurs les plus fçauans. 
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66 LA Vie De SAINTE Mantes 

Comme l'Enfer employoit plufeurs Demons à la combattre , le CieL 
deputoit plufieurs Saints pour la fouftenir ; tantoft ils paroifloient fur Ja 
terre d’une maniere fenfible, pour écarter fes Ennemis ; & tantoft elle 
eftoit élevée jufques au Ciel, d’une façon toute fpirituelle, pour y rece- 
voir ,de ces favorables Patrons, de nouvelles forces, &pour s'y fournir 
d'armes puiffantes. Entre tous ceux dontelle a receu dans l'occafion un 
favorable fecours ; Saint Diego a paru un des plus zelez : car non con- 
cent de donner à fon dme une nouvelle vigueur, par uneinfinitéde con- 
folations , il luy faifoit-encore des leçons fur la maniere de combattre avec 
les Demons , &luyenfeignoit les moyens les plus feurs d'en remporter 
la viétoire, Cet agreable commerce qu’elleayoiravec le Ciel , eftoit fou- 
vent interrompu par des fécherefles M figrandes, qu’elle devenoit ini- 
capable d’attache pour quey que ce foit; elle ne trouvoit plus dé goût 
dans la Méditation, l’'Oraifon eftoit pour elle fans charmes , & les entre- 
tiens de pieté, qui faifoient dans un autre temps , les delices de fon cœur, 
luy paroïfloient importuns; tout ce qu’elle pouvoit faire, c'eftoit d’aller 
trouver la Reverende Mere Prieure, &de luy découvrir avec humilité 
l'eftat de fon ame. Cette foûmiflion faifoit tant de defpit au malin Efprie, 
qu’il tentoit toutes chofes , pour en empefcher l'effet; tantoft il luy faifoit 
ll prendre un chemin pour l’autre ; & lors qu’elle croioit eftre à la celule 
D de la Mere Prieure, elle fe trouvoit dans un lieu fort éloigné , & tantoft 
| (1 allant au Chapitre, pour y faire la Confeffion publique de fes defauts, 

| elle eftoit tourmentée par tant de Demons qui crioient à fes oreilles , & , 

qui prononçoient des blafphemes hotribles , qu’il luy eftoit prefque im- 
poffible d'entendre ce qu’on luy demandoit , & d’y refpondre à propos. 
L'humilité eftoit le feul moyen qui luy faifoit vaincre ces obftinez. Gaï 
apres avoir fouffert avec Bâmiffion leurs infultes, ilseftoient enfin o- 

ji) bligez de quitter la partie, & de ceder à cette vertu, à quirienn'ajamais 
Me peu refiiter, EAN ' | AC: IS FRET 









































De fes differentes mortifications ; € des faites rufes:que 
ne LE l'humilité luy anfpiroit pour vaincre lestentations, 
np | | dont elle estoit attaquée. RAT 


CHAPITRE XXXVI, 


Voy que toute la vie de noftre Sainte foit prodigieufe ; quoy que fes 
Q aétions ayent quelque chofede fiextraordinaire, qu'elles trouvent 
avec peine dela ereance dans les efprits ; le ne vois rien , cependant de 
lus furprenant , que fon humilité ,n1 rien de plus digne de l'admiration 
de tout le monde ,que l'exercice continuel ,qu’ellea fair de cetre incom- 
tn pirable vertu. Car en verité n’eft-ce pas une chofe étonnante, de voir cette’ 
LA D Fille fe jeter à tous moments aux pieds de fes Compagnes, pourles baifers 
LU n'eft-ce pas une chofe admirable ; apres ayoirreceu en plain Refeétoir Le 
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Oficium Divin recitat cum SS. Elle regite L'office Diuin auec Sainct 
Argelo carmelita, et Augustino. À nge Carme, et Sainct /Augu/fin. 


Zy lest de goddelÿcKe getiden met de H 
 Angelus Carmelict, ende Augustinus. 














































































































































































































MAGDELENE DE PaAz2271: 67 
commandentent deprendre un petitpanier, & d'aller demander à fes 
Sœurs un morceau de pain pour l'amour de Dieu, dela voir aller de place 
en place prier qu'onluy ff cette aumofne , & apres l'avoir receüe avec 
mille actions de graces , la voir fe coucher contreterre , &faire fon repas 
de ces petits prefents , comme fi elle euft efté la plus indigne perfonne du 
monde? Ne font-ce pas des prodiges de la plus profonde humilité, de fe 
faire lier les bras derriere le dos , & dans cette pofture de criminelle, de- 
mander pardon aux Religieufes du fcandale qu’elle leur donnoit ? N'eft-ce 
pas eftre une veritable fille penirente de receuoir en prefence de la Com- 
munauté une fanglante difcipline d’un Bras inuifible ? Et n'eft-ce pas enfin 
avoir éprouvéles plus rudes moïtifications , d’avoir efté obligée par ordre 
de fa Superieure defe coucher contre terre, & d'y eftre fouléeaux pieds 
par les R'ligieufes ; qui pafloient deflus fon corps ? Ien'aurois jamais 
fait fie voulois particularifer toutes les belles aétions , que l’amour de 
l’aneantifflementluy a infpirées ; car apres vous atoir dit , qu'eftant uñ 
jour au Chœur à chanter l'O ice la Reverende Mere Prieure luy ayant 
fait lier les mains derriere le dos ; &l’ayant faitattacher à un poteau , elle 
ên conceut tant de joye, en fe refouvenant que fon Jrsüs avoitefté autre- 
fois attaché de cette manicre à une colomhe, qu’eftant ravie en extafe 
dans ce moment , elle fit un difcours tres fçauant de l'humilité , que le 
Sauveur du monde prefchoit à toute lanature dans cet eftat fi oppofe à 
l’efclat de fa Majefté. Apres dif-je vous avoir defcrit cent autres cir- 
conftances de fa vie , où elle a fait voir clairement quela foûmiflion eftoit le 
plus cher object de fon cœur , ie ferois toufiouts contraint d’avoüer qu'il 
me refteroit encore une infinité de chofes à vous dire fur cette matiere, 
& quoÿy queie puiffeavancer de cette veïtu , ie he vous En auray jamais 
donné qu'une legere ébauche. Mais ie croitois faire tort, & à la gloire de 
cettegrande Sainte , & à la pieté desames devotes qui feront fans doute 
leur profit d’un fi bel exemple , fie paflois fous filence , l’action heroique, 
que l’amour de cette vertu luy fit faire ,envoicy un fidellerecit. | 
 Vnjour s’eftant retirée dans le Chœur avec une Religicufe , elle la 
pria Le plus affeétueufement qu'elle pût de luy lier les mains detriere le 
dos ,avecune groffe corde qu'elleavoit apportée , deluy bander les yeux 
auec fon mouchoir ,& dans cet eftar dél’attacher à lagrille de FAutel, 
afin que lesReligieufes paffant par cet endroit fuffent furprifes d'un fi efträ- 
ge fpeétacle, & qu'en fe mocquant d’elle , elle la traittaffent de folle : 
Mais cette fainte rufe reüflit toutautrement qu’elle n’avoit efperé : car 
celles quila virent dans cette pofture extravagante ,ne fe trouverent ca- 
pables que de cette admiration , qui fait naiftrele defir d’imiter ce que l’on 
voir, La Reverende Mere Prieure qui eftoit vente au recit qu'on luy 
én avoit fait , luy ayant demande quelle eftoit fon intention defaire des 
actions, qui fembloient venir d’une imagination bleffée, elle refpondit nai- 
vement que c’eftoit pour s’humilier , & pour fe difpofer à obeir plus 
promptement,quand on Juy commandoit des chofes difficiles : Mais la cir- 
conftance la plus belle de cette humiliation , c’eft +. cette pauure fille 


fe jertant auffi-toft aux pieds dela Mere Prieure , € le la pria ,les larmes 
I i 
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9% LA vire pt SAINTE MARTtE LT : 
aux yeux, qu'ellé ne decouurift point fon inteñtion aux Religieufes , 
mais qu'elle euft la bonté dé leur dire, que ce qu elle en avoit fait , avoir 
efté pat fon ordre , & pour la purir d'avoir voulu faire à cét Aurel une 
devotion particuliere; & miéfme pour rendre là chofe plus croiable , elle 
la conjuta de luy fairé uné réprimatide en pleine Conimunauté ; luÿ repre- 
fentant que c’eftoitlà ce que fes défauts luy attiroient , & que c’eftoit ainff 
qu'on pumifloit celles, qui vôuloieñit viure à leur mode. La Reverende 
Mere Prieure fit ce qu'elle fouhaittà , & luy fc demander pardon en ein 
Chapitre, Jene puis affez vous dire avec coinbien de joye & d humilité 
elle obeità cé commandement ; Il faffit dé vous aflenrer que toute la maï- 
fon En fut extremement edifée. Aprés avoit paflé une heuredans cet 
éftat de mortification , la Reverénde Mere la deflia , admirant en cllé 
Mmefme Îa parfaite vertu de cetre incomparable fille : à la foftie d'une fi 
heroïique action , ayant rencontré une Image dela Vierge , & la regar, 
dant d'un œil qui fembloit la réfiéreier de lahonte qu'elle venoit dé 
recevoir ; elle fut ravié eh éxtafe | où Jesus: CHrisr luy fit connoiftré 
que cette aéte d'humilité, qu'éllé avoit fait volontairement, luy avoit 
efté tres agreable , &qué les Démons en avoient receu une exttèmé 
coñfufion : & de fait quañd elle eut repris fes fens » ils Ï environnerent, 
en fi grande troupe , que pour marquer le defpit où ils eftoient AIS Te 


rent des hurléments épouvantables , & des cris fihorribles, qu’elle ent 
euffrit infiniment, 


De quelques apparitions de Demms: ex de la Maniere 
Fa dont elleles chaffoit, 


CHAPITRE XX XVII, 


( Es apparitions de Demons ,fous les figures les plus affreufes 


eftoient fi ordinairés , qu'a tous moments 
vifage, tout fon Corps en fremifloit d'horreur , 
8er que les tourments ; que luy caufoit cette vete » €ftoient: pour elle 
extremement violents, Quelques jours apres Cette grande action ; dent 
nous avons parlé dans le Chapitre precedent , ces vifions recommeénce- 


rent, & Entre autres, un jour en fajfant Oraifon , une befte affreufe fe 
prefenta devant elle; à cet afpeë la peurs’ 


5 9 
{age en perdie [a vivacité de-oh téint , &t | : 
eHeappela d’abord à fon fecours S.Michel A 
vers le Ciel, elle dift ces parôlles d’un ton lan 
» Compaffion.O Vérbe Eternel:O Verbe Ete 
>> Confundarin atcrnum. Ha Seigneur , pour m’eftre promis que vous fie 
» M'abandonneriez pas , il ne fera jamais dit que j'aye la confufion d’a- 
3» Voir eutrop de confiance en voftre bonté : Ces mots furent fuivis d'un 
-2» Profond foupir ,& de cet apoitrophe au Demon ; Que veux-pu de moy 


, [uy 
on la voyoitchanger de 
& fes geftes faifoient ju- 


rchânge,& tournant les yeux 
guiffant & propre à infpirérla 
rnel : /rre Domine Sperävi non 













































MAGDELENE DE PaAzzr. 69 
befte horrible. O mon Fesus , adjoufta-telle , apres quelque temps “ 
de filence , la vetie de mes crimes , &l'afpe& de ces monftres affreux, ‘< 
font un Enfer pour moy plus cruel que celuy de l’autre vie. Que de- ‘ 
mandent ces beftes carnacieres ? ne fcavent-elles pas que quand elles “* 
m'auroient devorée, celuy qui fit fortir autrefois Jonas du ventre dela “ 
Balaine,eft encore affez puiffant pour metirer de leurs gueules beantes ? 
Dans ces rudes moments il [uy fortoit de toutle corps une fueur froide, 
qui coulanc fur {a chair livide & plombée, faifoit juger qu’elle eftoit 
darsles aproches dé lamort, 

Le malin Efprit n'en demeura pas à cette fimple vifion, & cene fut 
pas affez, pour fa rage, de luy avoir fait peur , il voulut joindreles tour- 
ments à la cruauté ,il la jetta contre terre avec violence, illa batit cru- 
ellement , il luy prit la tefte , & la pouffa mille fois contre le mur , avec 
tant d'impetuofité , que luy ayant fait plufieurs contuñons , fon vifage en 
devint fi monftrueux , qu’il fallut plufieurs femaines pour laguerir.Noftre 
Sainte , dans un fi rude traitement , cenant toufiours fon Efprit dans une 
parfaite conformité à la volonté Divine, dit enfin ces parolles, Dis-moy 
monftre épouventable, quand j'auray effuyé toute tacruauté , & quetu 
m'auras f it le cheatre de ta barbarie ; qu'auras-tu gagné ? Pretends-tu 
m'obliger à murmurer contre le Ciel. Besedicam Dominum in omni 
tempore ; femper laus cjus inore mco, Je beniray le Seigneur aufli bien ‘* 
dans le combat que dans la paix , au plus fort des tourments, comme ‘ 
aumilieu des delices , & ma bouche ne fera jamais. occupée , qu'à 
publier les lotianges de ce divin Sauveur. Apres ces mots du Prophete ‘* 
Roy s'eftant levée, & fe voulant appuyer au coin de l’Autel , elle fut de: 
rechef renverfée contreterre , avecheaucoup plus de force ; auffi-toft 
elle eut recours à fon puiffant Proteéteur : Exurgat Dominus & difipentur 
inimici eius. Que celuÿ aunom duquel Le Ciel, la Terre & l'Enfer trem- “ 
blent, paroifleicy , afin que fes Ennemis prennent la fuitte , & que leurs ‘* 
pernicieux deffeins s'evanouiffent : Et adreffant le difcours aux Demons, ‘* 
elle continua , vous n'avez fur moy qu'autant de pouvoir que vous en 
donne mon Epoux, e’eft pourquoy jeme mocque de tous vos vains ef- ‘ 
forts. Je demeure d’accord que vous eftes de puiffants Ennemis, & que “ 


je ñe fuis qu'une foible creature: Mais jaya mes coftés un Defenfeur ‘* L 


qui eft infiniment plus fort & plus courageux que vous ! Hé quoy, que 
pretédez vous avec tous vos tourments & toutes vos tentations'Ne vous ‘< 
apercevez vous pas , pauures abufez , que je fuis avec mon Jesus, & que ‘ 
vous eftes dans l’impuiffance de me nuire, pendant que j'auray lebon- ‘: 
heur de fa compagnie : Ne confiderez vous pas , que vous travaillez vous ‘© 
mefmes à ma gloire , qu’au lieu de me forger des fers vous me faites une ‘* 
couronne : Fortifiée de ces beaux fentiments , elle prit une difcipline en 
main , & chaffa deux fois les Demons ; laspremiere fois, ce fut lors que fe 
voyant entourée de ces efprits infernaux, elle fe jetta contre terre, & 
frappant vigoureufement à fes coftez , elle en fut ainfi deliurée : la fecon- 
de,ce fut quand-eftant entrée dans l’Oratoire de la maifon oh la vit tout 
d'un coup monter fur des fieges ,fraper furles murailles , courir d’un bout 
A ES I #} 
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70 LA vre Du SaiNTE MAkñre | 
à l’autre de la fale, avec une agilité incroyable , & faire le mefme p=rfoni 
nage quele Fils de Dieu, lorfque tenant le foüet en main , il cha les 
Marchands du Temple de Ierufalem: ri | 
Noftre Magdelens s'aperceut que ces Démons s’eftoient partagez dans 
tous les lieux du Monaftere , pour chercher des fujets plus difpofez àre- 
cevoir leurs tentations , & qu'iln’y eut que le Chapitre , où ils n’oferent 
entrer, à caufe des actions d'Humilité, & d'Obeiffance, qui s'y font con- 
tinuellement , & qui font incompatibles avec ces Efprits de rebellion & 
de fuperbe. Elleën vir quelques uns dans lelieu , oùles Religieufes com- 
munient,& où elles entendent la parolle de Dieu, qui femployoientà trou- 
bler l'efpric, & à occuper le cœur de ces Epouzes de J ssus-CHrist , & 
à empefcher l’intime union qui fe faitentre cette divine nourriture, & la 
perfonne qui l’a recoit. Elle en remarqua d’autres dans la chambre , où 
Von travaille, qui tafchoient d'infpirer lanegligence , & déteindre peuà 
peu le zele de foulager par Le travail ,la pauureté du Convent. Elle ert aper- 
çeut un aflez grand nombre dans le Refeétoir , qui excitoient les Reli- 
gieufes à fatisfaire plainement leur apetit,à n’eftrepas à table fireceüillies, 
& à ne donner pas toute leur attention à la lecture. Vn jour la Commu- 
nauté eftant au Chœur occupée à chanter les louanges de Dieu , elle vit, 
eftant ravie en extafe , que plufieurs de ces efprits malins eftoient à la por- 
té, quiattendoientl’occafion d’eñtrer , & qu’un eftant plus adroir queles 
autres s’eftoit defia gliffé , & jettoit fon poifon de toutes parts : à cette 
veüe eftant animée d'un faint couroux , elle s’en alla au Chœur avec un ex- 
tréme viteffe , ou ayant arraché un Crucifix qui eftoit attaché contre la 
muraille , elles’en fervit pour donner] la fuitre à ce dangereux ennemi, & 
EL pour chaffer, hors de la maifon, cette troupe de tentateurs , qui vouloient 
net en troubler le calme & le repos. | 
Si Dieu faifoit voir à noftre Saiite tant de monftres infernaux qui ro- 
h | doient inceflament par le Monaftere , cherchant à deftourner quelque 
LR efprit foible du veritable chemin du Paradis , ä luy faifoit see 
1 | temps la grace de luy montrer un bien plus grand nombre d’Anges , qui 
ne - Wn cencourageoient ces faintes Ames , qui leur aidoient à combattre, avec 
d'autant plus de generofité , & à furmontet avec d'autant plus de gloire, 
| toutes leurs tentations, quelles fé fentoient fortifiées de cette fainteconfian- 
EE ce , que leurs combats ne dureroientque quelques:moments, & que leur 
hi victoire feroit fuivie d’une eternité de bonheur. 
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Comme elle gueritune Religieufe du Chœur d'unmal conta- 
gieux ><oune Sœur Converfe d'une paralyfie > qu'elle 
| avoit fur La moitié du Corps. 


CHAPITRE XX XVI 


1 _:Ÿ A Reverende Mere Sœur Barbe Bafli Religieufe profeffe, eftoitafii- 
ln gée, de puis plufieurs années, d’un mal fi crüel & fi contagieux , que, 








| MAGDELENE DE PAZz1. T1 
par fuccefMion de temps , il s’eftoit quéfi tefpandu fur tout fon corps; les 
douleurs qu’elle en fouffroit eftoient extrêmes , la nourritüre qui donne 
‘du foulagement aux autres, les redoubloit, & leur donnoit une nouvelle 
vigueur , & les remedes mefme,per cants leurs qualitez bien faifantes,n'a- 
voient pour elle que de nouveaux tourments. Tous les Medecins defef- 
peroient de fa guerifon , & voyant que ce mal petit à petit confumoit tou- 
te La chair, & penetroit infenfiblemenr jufques aux parties nobles, ils 
ne luy donnoient plus que quelques jours à viure ; Cette pauure fille per- 
fuadée inerieurement du credit de Magdelene , s’eftoit recommandée foù- 
vent à fes prieres; maisun jour de l’année 1589. noftre Sainteeftant allée 
rendre te à cette malade, elle fut fi fort touchée de compaflion de Îu: 
voir fouftir des douleurs fi cuifantes, qu’elle feimit charitablement à ef- 
fayer,avec fes mains  l’ordure qui fortoit de fes playes , & où les mains 
efloienttrop rudes,elle l’attiroit avec la langue, & la léchoit.A cette action 
dela plus ardente charité , elle ajoufta quelques parolles , & dit en fe 
retiranc à cette chere Epoufe d’un Dieu fouffrant , qu'elle mift toutes fes 
efperances en fon divin Epoux, qu’elle fift fouvent des actes de foy , pre- 
teftanr qu'il eftoit le maiftre abfolu de la fanté & de la maladie , & fur tout 
qu’elle euft beaucoup de confiance en la Sainte Vierge, &c l’affeura que fi elle 
fe trouvoic dans cette belle difpofition , qu’elle feroit deliurée de cette 
dangereufe infirmié. Le fuccés refpondità fa promefle , car peu de jours 
apres certe vifite, la Religieufe fe trouva dans une parfaite fanté , & fes 
playes furent fibien gueries , qu'il n’en refta pas la moindre cicatrice, 
dans qu'on peuft attribuer ce Miracle à la fcience des Medecins, & à l’in- 
 duftrie des Chirurgiens , qui l’avoient abandonnée , il y avoit long- 
temps. | 
Dans ce mefine temps , il y avoit dans l'Infirmerie une Converfe nom- 
mée Sœur Paix Colombini, laquelle apres avoir fouffert dans la moitié 
du corps, les douleursles plus excefives , en avoit enfin perdu le mouve- 
ment, & le fentiment ,enforte qu'on eïit peu la couper par morceaux, fans 
qu'elle en eût fentile moindre mal:Cette bonne fille qui ne voyoit plus rien 
à efperer de la Medecine , eut recours À noftre Sainte , elle.la pria, que 
our l’amour qu’elle portoir àTesus-Curisr, elle eût la bonté de 
fairele figne de la Croix fur fon corps. Magdelene qui craignoit que ce ne 
fût trop prefumer de {es merites , refifta quelque temps : mais la charité 
l'ayant enfin emporté fur la crainte & la compaffion fur l'humilité ,elle fit 
trois fois Le figne de la Croix fur la Malade. Ce remede fouverain opera 
apres avec tant de promptitude , qu’à peine fur-il achevé, que fe fentant 
entierement deliurée de fon mal ,elle feleva de fon lit auffi-toft , &s'en 
alla où les differentes neceflitez dela maifon l’appeloient , fans en fentir 
jamais aucun refte fafcheux. Gette bonrie Religieufeen a donné fa de- 


potion par efcyit , & l'a confirmée par ferment, 
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Comme elle vit wne Relirieufe qui alloit en Paradis s  « 
En une autre qui fouffroit en Purgatoire d'une 
Manicre particuliere. 





CHAPITRE XXXIX. 


Le cinquiéme du mois d’Aouft de a imefine année , une Relisieufe du 
Monaftere à qui Magdelene auoit rendu tous les fervices ‘qu'une ma. 
. ade peurefberer d’une Compagnetres charitable, paffà de cette vie À 
une meilleure, Son corps eftoit expofe daris l'Eglife à la maniere accouftu- 
mée , attendant les derniers devoirs dela Sepulture , lorfque l'efprit de 
Dieu agitant interieurement noftre Sainte, elle fut obligée de quitter l’e- 
xercice oùelle eftoit occupée , dvec une bonne partie dela Communauté, 
& de courir aux grilles du Chapitre, d’où l’on pôuvoit Voirces triftes def= 
pouilles de la mort d’abord qu’elle fat arivée » cle fut ravieen extafe : 
& eutlébon-henr de voir l'ame de cette devote Fille, qui s’elevant dans 
Te Ciel , aloie partager la felicité des Saints : À cette agreable veüe elle 
»» S'écria 1 Adieu ma chere Sœur! adieu Ame bien-heureuf, vous 
MN s montez dans le Ciel , comme une chafte 


Colombe , Vous y allez trouver 
nl », la glorieufe fin de vos travaux, cepandant que nous reftons fur la terré 
NL »> dans l'incertitude denoître falut Ha, que de beautez! Ha,que de char 


DE 5, Mmes Ÿ que j’aurois de joye fiie pouvois faire aux hommes un portraict 

ARE 5» de voftre gloire où fi dumoinsie leur pouvois reprelenter une partie 

PAR », de l'éclat ebloüiffant , qui VOUS efivirônne : I] faut que voftre ame ait 
4 . x” : 






































>, toire, & qu'à peines’eft 
À »; jouiflez defia du bon-heur erernel 


- avec bien dela iuftice, que pour vous confoler dans les maux Acheux 


2 

5» énduriez joints à tous les fuplices imaginables , 
>> €h Comparaifon,avec les douceurs &les plaifirs 

ah IL > reufe, que voftre divin Epoux VOUS preparoit. 
ph 1 Dieu fit encore la grace à noftre extafiée de 
Tälons avoient contribué à ne luy faire pañfer 
Purgatoire. La Premiere, pour avoir fouffer 


& ‘une parfaite conformiré À la volonté du Ciel, des douleurs exceflives, 
€-des fidtions incroiables La feconde, p 


Our avoir eu en une finguliere 
Venñcration les Saintes Indulgences , & ; 


pour les avoir toufiours confi- 
derées commeun des plus beaux fruits des Merites , & dela Paflion de 
Jesus Curisr. Cette admirable vifion dura jufques à l’enterre_ 


ment , qui fe fit avec le concours de tout le peuple dela ville de Floren_ 


ce, 


ñ€ pouvoient pas entrer 
de l’Eternité bien-heu- 


luy découurir , que deux 
que quinze heures dans le 
tLAVEC une patience étonnante 
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ce , que l'odeur dela fainéteté de cette Religieufe y avoit attiré. Sur la 
fin dela ceremonie noftre Sainte reprit l’ufage defes fens , & dithaute. 
ment devant toute l’affemblée ; Pendant que vous mettez le corps dans ‘6 
le Sepulchre , pour en fortir quelque jour l'ame eft placée dans fe Ciel, << 
pour y demeurer éternellement. «6 
Quafñi dans ce mefme temps , en faifant fon Oraifon devantlettes 
fainr Sacrement del’Autel, l'ame d’une autre Religieufe qui eftoit mor- 
te il y avoit quelques iours fe prefenta deyant fes yeux , dans un eftat 
pitoyable où elle fatisfaifoit dans le Purgatoire à la juftice divine offen- 
cée. Cette pauure criminelle paroifloit {comme elle l’a raconté depuis) 
couverte d’un manteau de feu , qui cachoit un habit blanc: & dans cetri 
fte équipage, elle rendoit fes refpeéts à Iesus voilé fous fes. Efpeces du 
Pain, & demeuroitdevant cet Agneau fans tâche dans la pofture la plus 
humble & la plus foûmife : Magdelene, qu'une fi deplorable vifion furprit 
d’abord , connüt par une infpiration particuliere , que cette flame devo- 
rante qui l’environnoit , & cette penitence qui [uy eftoit impofée , d’eftre 
tous Les jours une heure au pied de l’Autel , pour y honorer par de profon- 
des reverences , le Sauveur du monde, eftoient les circonftances d’une 
amande honorable quelle faifoir à Dieu, pour avoir manqué plufieurs 
fois à communier par fxnegligence , & d’avoir violéfans raïfon la Re- 
gle, qui l’obligeoit de s’approcher tous les iours de cette Sainte Table. 
Elleaprit mefne que cet habit blanc , qui reprimant une partie de l’aci- 
vité du feu, ne lüy donnoit pas un petit foulagement , eftoit une recom- 
enfe de fa Virginité ,qu’elle avoit gardée , avec toute [a fidelité imagina- 
ble. Quelquetemps apres elle eut la joye de voir cette ame s'envoler 
dansle Ciel , pour yiouir du veritable repos , ayant pleinement facisfait 
à la luftice, qu’elle avoit irritée. 








Comme apres ces cinq années d'epreuwve » elle eft retirée de’ la folle 
aux Lyons , par les: Saints qu'elle avoir pris pour fes Patrons ; 
en comme elle ef recompenfée de Diew d'une infimité de 
graces. 


CHAPITRE XXX X. 


. 


mon n'avoir rien oublié de tout ce que la fureur &la rage luy avoient 

eu fuggerer ": Sauveur du monde voulut mettre fin à tant de dou- 
Bu , &luy donner dés cette vie , pour marque de fes triompbes , une 
couronne digne de la grandeur de fon courage. Pour executer un fi jufte 
defféin , la nuit de la Pentecofte , qui dans cette année 1590. fe rencon- 
troit le dixiefme de Juin ,eftant au Chœur à Matines , elle fut ravie en 
extafe au moment qu'on commença le Te Deum, laudamns : durant le 


£emps qu'on chanta cet Hymne, & qu'on acheva l'Office, ellegarda 
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TE cinq années d’epreuve eftant pañées , pendant lefquelfes le De- 































































+4 La vie pe Sarxre Marre 
le filence ; mais à peine futil fini, que fon vifage eftant deveñu d’une 
beauté merveilleufe , & une éclatante lumiere ayant environné fon 
corps , elle fit juger , que dans cet heureux jour de Îa defcente du Saint 
Efprit fur les Apoñtres , elle avoit eu le bon-héur d’eftre enflammée des 
celeftes ardeurs de cedivin Efprit, Ses difcours confirmerent cette pen- 
fée : car elledit des chofes fitouchantes ; & pour tefinoigner fa reconneif- 
fance envers ce divin Confolateur : ellerepeta des paflages de l’Efcriture 
fi forts & fi formels , qu’on me pouvoit douter , que ce feu facré ne fur là 
noble recompenfe de {es grands travaux. Tous les Saints aufquels elle 
avoit une particuliere devotion , affiftérent à cette efpece de couronne- 
ment , apres en avoir dreffé les premiers preparatifs , en la tirant de la 
foffe aux Lyons , aufquels elle avoit efté expofée cinq années entieres , 
c’eft à dire en la deliurant des rourments les plus cruels,& en impofantaux 
Demons la neceflité delalaiffer en repos. Toure penetrée de la joye de 
»Cette premiere faveur , elle s’écrioit, Eripuit me de manibus Inimicorurs 
;» Meorum G ipfi confufi funt : Ce Dieuquine fe plaift qu’à faire du bien 
>» aux hommes , m'a retirée des mains demes Ennemis , &les à couverts 
>» de confufion: Tranfiviper ignem @ aquam , @ eduxilti me inrefngerium: 
>» l'ay éprouvé toutes es oppofitions , j'ay paflé d’une extremité à l’au: 
>» tre: Mais Enfin,ô mon Seigneur, vous avez fait fucceder le repos au 
,, travail , &leplaifir à la peine. Ces beftes farouches , continua elle 
>» Enparlant des Demons , avoient de certains memoires , qu’ils alloient 
»» porter à leur Prince, pour luy rendre compte du progrés de leur voya- 
5) Se , & du fruit de leurs follicitations : maisles Saints mes favorables 
»» Patrons s'en font faifis, & les ont dechirez , & par un excés de bonté, 
,s ils ont'purifié toutes mes actions dans le fang de mon divin Epoux, 
>> Ainfi ce que ces ‘Efprits infernaux avoient deftiné pour eftre la matiere 
», de leur fureur , eft devenu celle deleurhonte, & de leur confufon , & 
»» cequ'ils s’imaginoient devoir eftre le fujet de leur triomphe , eft deve- 
s, nu celuy deleur fuplice. Queje vous fuis redevable , 6 mon Dieu , d’a- 
», Voir changé latrifteffe demon ame en une veritable joye , & de luy 
» » Voir fait connoiftre, que ce qu’elle avoit crû des crimes , qui luy at. 
», tiroient voftre haine, eftoient des vertus qui luy avoient donné tout vo- 
> ftre amour. 

Apres avoir fait ce difcours , avec toute l’ardeur poffible, elle fe tour- 
na ( fans fortir de fon extafe ) du cofté dela Reverénde Mere Prieure, & 
dela Reverende Mere des Novices , qui fe trouverent aupres d'elle , & 
les ayantprifes par le bras; Elle leur dit ,il a efté prefent, &il eft palfé 
»> (elle vouloit parler du temps de fes fouffrances ) aidezfioy donc à ren- 
»» dre graces à mon Dieu , & à loïer hautement cette Infinie Bonté de 
>> qui j'ay receutant de bien faits, Son extafe finit, avec cés mots, mais 
elle n'eut pas pluftoft mangé un peu de pain, & beu un peu d’eau , pour 
fouftenir ka foibleffe de lanature ,qu’elle fut élevée dans un nouveau 
raviflement, Auffi-toft elle aperceut une grande lumiere , au milieu 
de laquelle il yavoitune magnifique affemblée des Saints ; en qui elle 
avoit une confiance particuliere , qui eftant divifez en fept Troupes dif- 
















































| MAGDELENE DE PAZZi; | 7 
ferentes., faifoient une Proceflion fi belle & fiadmirable, qué l'on ;n'en a 
jamais veu une femblable. Ceux qui compofoient cette chafmante Conr- 
pagnie eftoient, ( car elleles nomma tous les uns apres les autres )} Saint 
Thomas d'Aquin, faince Agnes, faint Jean l'Evangelifte, fainte Marie- 
Magdelaine, faint lean Baptifte, fainte Catherine Vierge & Martyre, 
faint Etienne , fainte Catherine de Sienne , faint François , fainte Claire, 
faint Auguftin, faint Ange Martyr de l'Ordre des Carmes, fainc Michel 
Archange, & fon Ange Gardien.Tous ces divins Proteéteurs alloient pui- 
fer dans le fein duPere Eternel les richeffes dont ils luy veñoient faire des 
prefens , & palfant ençore devant elle ils l'affeuroientque c'eftoit pes uit 
commandement exprés de fon Bien-aimé qu'ils luy donnoient les glorieu- 
fes recompenfes des combats qu’elle avoit fouftenus ; & des viétoires 
qu'elleavoitremportées pendant cinq années , & qu'ils eftoient envoyez 
pour travailler à fontriomphe. Ces faveurs qu’elle recent de toutes parts 
mélerent tant de joye à fon eftonnement, qu’elle ne pt s’empefcher de 
s’efcrier : 11 me femble, Seigneur, que vousavez deffein de me recom- “ 
penfer des actions que ie n’ayjamais confiderées que comme des eri- 
mes : que puis-je dire autrechofe en voyanttant de prodiges, finon * 
que vos Jumieres & les noftres font bien différentes ? l'adore, mon “ 
Dieu, vos jugemens , & je veux bieñ croire que ce quim'auoïit part die << 
gne de punition eft effectivement le fujet des faveurs dont vous voulez 
me combler , puis qu’enfin vous connoiflez toutes chofes en elles-mef- << 
mes , & que vous en eftes lejufte Eftimareur. Puisfe tournant du cofté ‘° 
des Saints qui s’approchoient d’elle , elle continua ; Que je vous fuis ‘< 
obligée, mes chers Advocats , d’avoir pris figenereufement mon parti. 
Elle dift encore bien d’autres chofes, qui firent juger que toutes ces T'rou- 
pes en paffant luy faifoient leurs prefens ; les geftes mefmes ne conti- 
uoient pas peu à faire connoiftre que Les uns luy mettoient une Couron- 
ne fur la Le que les autres la couvroient d’un manteau merveilleux; 
que ceux-cy ornoient fon colde coliers de perles , & fa gorge de chaines 
d’or ; que ceux-là luy mettoient dans les doigts des bagues & des anneaux 
d’un prix ineftimable ; & que tous s’efforçoient par une fainte émulation 
de ne rien oublier de tout ce qui pouvoit{uy perfuader la joye qu'ils 
avoient de l’heureux fuccez de fes combats , & de la mettre en poffeffion 
de toutes Les richelles du Ciel. 

Pendant que ces Saints la combloient d'honneur & de gloire,elle eftoit 
occupée à confiderer leur beauté;8c parce qu’ils l’avoient environnée, elle 
£e tournoit tantoftd’un cofté,tätoft de l’autre, fans pouvoir fe raffafier d’ad- 
mirer ces glorieux Efprits: L'inquietude de ne pouvoir pas dans un mefme 
moment les’envifager tous enfemble , luy faifoit dire en leur adreffant la 
parole, le voudrois pouvoir vous voir tous à mefme temps ; mais fi ie “ 
me tourne à droit,je pers de veuë ceux qui font à gauche; fi je viens à ‘* 
regarder ceux que je n’ay pas veus , le bonheur deles confiderer me “* 
coufte la perte-des autres. Cependant je fouhaiterois que rien de ces ‘* 
admirables objets n’échapaft à mes yeux. On connut par Îa fuitte de fon 


difcours que rous Les Saints alloient congratuler le Sauveur du monae des 
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76 LA VIE DE SAINTE Marie 
grandes victoires que fon Epoufe avoit remportées ; & que pour luy tefe. 
moigner la part qu'ils prenoiant dans fa joye ils chantoient des Hymnes 
à fa loüange, & marioient la douce harmonie de leurs Inftrumens à [a 
beauté de leurs Voix. Noftre Sainte voyant ces celeftes Troupes donner 
de grandes marques de leur contentement , elle fe miftauffi à fauter, & 
fans bleifer la modeftie, elle fic Voir,pat ces Saints emportemens , la fa- 
tisfaction de fon cœur. Ces témoignages de lubilation eftant finis elle 
entretint tous fes Patrons les uns apres les autres ; elle les appelloit tous 
par leur nom, & nomma les Inftrumens dont ils s'eftoient fervis dans 
leur Mufque , & avec une gaicté furle vifage, qui en relevoiradmira- 
blement la beauté , elle dit ces mots; Je veuxaller dans tous les lieux où 
>, mon Ennemy s'eft efforcé de me vaincre, &la Je pretends lefaire reflou- 
»> VEnir,que toutes fes rufes & fes finelles n’ont tourné qu'à fa confufon ; 
»»® pour joüir plus plainement de ma victoire, je veux luy reprefenter 
» Toute la honte defa defaite. Pour executer ce nouveau deffain elle alla 
auffi-toft dans un endroit où leDemon l’avoit attaquée le plus vivement; 
d’abord qu'elle yarriva, elle fe mift À chanter & À fe moquer de cét im- 
>> Puiffant Adverfaire. Ie cefmoigneray , dit-elle, toute ma Joye à mon 
>> Sauveur, je meriray de toy en fa prefence , & pour le remercier de ta 
»» Confufion & de magloire je me jetteray à fes pieds ; & defait apres ces 
paroles’ elle fe profterna contre terre , où ayant demeuré quelque 
temps , elle adjoufta en fe levañt;Je me glorifiray devantmon Dieu 
>» du fuccez avantageux de tous mes combats pour augmenter les tour- 
>» Mens de ces Efprits infernaux, je mettray deflus ma tefte une couronne 
»» Pour éftre la marque éternelle dé mes victoires ; mais en mefme temps 
>> Je m'humiliray devant le Tout-puiffant, pour le reconnoiftre l'unique 
>> Autheur dé tant d'actions heroïques. Criez, hurlez, Monftresde l’En_ 
>> fer autant qu’il vous plaira ,je ne fais pas plus d’eftat de voftre pou- 
> Voir quede celuy d’une mouche où d’un papillon , qui viennent im 
» demment fe brûler à la chandelle ; tous mes foins feront dor 
> de rendre de continuelles attions de grace à mon Dieu. 
Cours prononcé avec toute la chaleur imaginable ; elle alla dans tous les 
autres Ééux de la maifon,où d’une voix Angelique elle chanta ces admira- 
»; blesiparolés del Apoñtre Quis nos féparabit à charitate Chriffitribulatio: an 
>> 4nçu ffia,an fames ? nemo poterit me [eparare 4 charitare Chriff. Qui pourra 
» Jamais eftouffer dans nos cœurs l'amour de YEesvs-CHrisr;ceorand 
, effet eft-il referve à la rigueur des tourmens , à l'embarras des affaires 
; du monde,ou à la cruauté de la faim Non,non,rienne pourra jamais 
, €fteindre ce feu de l'amour de Dieu , qui brûle mon ame, Omria arbi- 
> fratus (um vt ffercora vt Chriflum lucri -faciam. Dans la penfée que 12 
» VOIS de travailler à la conquefte deYEsus-CurrsT toutes ces cha- 
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» Les de la terre nem’ont pas efté plus confiderables que du fumier, & je les 
>» AY toutes facrifiées pour arriver à la poffeffion de ce charmant objet de 
> MES VŒUx. Dominus illuminatio mea ç: falus mea, quem timebo, Dieu eft 
»» Le Soleil qui m’éclaire , &le puiflant Protecteur qui m’afleure de mon 
» falut, Quel fera donc celuy quiime fera craindre ? Apres ces mots elle 






























































































MAGDELENE DE PAZz1. 75 
œourut à uñ Autel de la fainte Vierge, & luy diftenla faluant, O tres- 
pure Marie, je m’offte à vous, & je me confacre à voftre fervice,non ‘ 
plus avec cette innocence imparfaite & cette pureté foible du temps dents 
ma vefture ou de ma profeflion ; mais avec cette innocence confommée ‘* 
& cette pureté parfaite dont le Ciel m'a fait un prefent, Recevez de ‘t 
grace l’offrande que je vous faits , & permettez moy d'attendre de vo- * 
ftre protection la confervation des trefors dont voftre cher Fils mon ‘“ 
Epoux bien-aimé im’a enrichie. Son extafe finit avec cette priere , & quoy 
qu’elle y euftreceu des faveurs fingulieres, elle ne laiffa pas de s’humilier 
devant les Religieufes,qui eftoient venuës en affez grand nombre, & de 
retourner avec fimplicité aux emplois ordinaires de la Maifon, 





De l'heurewx changement qui Je fit de la veuëdes Demons en celle 
de I fe Chile des trois mmameres differentes dont céc 
. ÆEpoux celejte lwy apparu. 


CHAPITRE. XX XX I. 


Es graces dont je viens de vous faire le recit dans le Chapitre pre- 
cedent, ne furent que les commencemens des abondantes faveurs 
dont le Ciel la vouloit combler ; car désle lendemain de la Pentecofte, 
eftant ravie en extafe, apres eftre fortie de la fainéte Communion, elle 
apprift de fon divin lof, qu'il vouloitdans ce jour luy faire un prefent 
dont la richeffe la furprendroit , puis qu’'ilavoit deffein de’ changer cette 
vifion des Demons qui l’accompagnoient en tous lieux , & qui luy fai- 
foient des peines extrémes ,en l’agreable veuë de fon Sauveur & de fon 
Dieu,qui fereit coufiours prefent à fes yeux,&qui par une infinité de bien- 
faits augmenteroit Le bon-heur de fa Prefence. L’effer fuivit de prés La 
promefle: car dans ce méfme moment elle eut le plaifir de voir la Per 
fonne facrée de JEzsus-CmrisT. Si je voulois icy entreprendre de 
vous depeindre toute l’eftendue de la joye de fon cœur, ce feroit une 
temerité quine pourroit avoir qu'un fort mauvais fuccez. Ie diray donc 
feulement, qu’à ce charmant afpect , ayant l'aime toute PERTE de la 
plus grande allegreffe qu’elle euft fentie de fa vie ,elles’efcria : Ha mon 
divin Epoux { c’eftavec bien de la juftice que je vous donne ce nom) ‘‘ 
la veuë de ces Efprits infernaux ne me fut jamais fi fafcheufe que la 
voftre m’eft aggreable, non ils ne m'ont point tant fait de peine que ‘* 
j'ay de joye à vous voir.Ha ‘que le Prophete a eu raifon de dire; Specso-"* 
fas forma pra filys hominum, dans toutes les differences des temps il ne fe. 
trouvera point de Beauté parmy les hommes qui foit comparableà la << 
voftre. Quoy donc , mon Dieu, pour avoir efté rtourmentée pendant 
cinq ans , & avoir fouffert dans ce petit efpaceles infultes de l'Enfer, 
vous me preparez, par un excés de generofité , une recompenfe dont Îe 
prix eft ineftimable ; pour avoir eu quelques apparitions de Demons, 


vous voulez que dans quelque eftat que je me trouve, foit que je mar- 
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8 La vis DE SAYNTE Marre 
., che, foitqueje parle, foit que je travaille, je goufte incefflamment la 
,» joye de vous voir : & comme ces malheureux Éfprits ont pris plaifir. 
,; de mé tourmenter au dedans & au dehors ; au dedans par les horri- 
» bles phantomes dont ils rempliffoient mon imagination, & au dehors 
», par la reprefentatior de leurs épouventables Figures ; ainfi (mon ay 
»; mable Sauveur ) afin que la recompenfe furpaffe de beaucoup la pei- 
»> ne, VOUS ne VOUS contentez pas de me combler interieurement de vos 
», divines Confolations , vous voulez encore eftre les delices & la feli- 
ss Cité de mes yeux par voftre prefence corporelle. 
Le Divin Époux ne voulant pas différer davantage le bonheur , apres 
lequel noftre Magdelaine afpiroit, luy demanda en quel eftar elle fou- 
haitoit qu'illuy apparuft. A cette obligeante demande, elle fit cette ref. 
>> ponfe. Je voudrois par quelque efpece de raport à voftre nature, que nous 
>» Confeflons eftreun feul. Dieu en trois Perfonnes, avoir l'honneur de.-vous 
voiren trois eftats differents. Le premier eft celuy de l’Enfance ; c’eft à 
dire dans cét eftat où vous eftiez lors que füyant Ja perfecution d'Hero- 
des vous fuftes obligé de pañler quelques années en Egypte. Le fecond, 
eft celuy d'un âge plus avancé, je veux dire celuy où vous eftiez, quand 
voftre adorable Mere vous perdit dans le Temple à l’âge de douze ans. 
Et enfinle troifiefme , eft celuy d’un âge parfait, j'entends celay où vous 
avez pris la peine de chafler vous-mefmes par vos Predications, FIgno- 
rance du monde, &oû vous vous eftes immolé pour le Salut des hommes. 
À peine euft-elle formé ce defir qu'il fut accompli, & qu'elle eut la f2. 
usfaétion de voir fon Bien-aimé dans l’eftat auquel il eftoit däns les pre- 
mieres années de fa vie, & lors que l'obeïffance & la foumiffion en fai. 
foient prefque toute la gloire. | | 
L'agreable Prefence de ce charmant objet, apres avoir abifmé fon cœur 
dans le plaifir, tira de fa bouche ces paroles pleines de tendrelfe. Ha vous 
53 Voila , aymable Enfant de trois on quatre ans :; quel prodige paroift à 
> mes yeux ? fi j’en crois les apparences, il n’eft rien de plus petit& de plus 
5» foible que vous,& fi j’en juge par les oracles inconteftables de La veriré 
>> mefme, vous eftes le Souverain du Ciel &de la Terre ,& la feconde 
5» perfonne de latres-fainte Trinité : mais quand je n'aurois point d’autres 
>> preuves de voftre Divinité, l’eftat où je vous vois m'en convainqueroir 
» aflez ; puifqu’il eft conftant qu'iln'y a qu’un Dieu qui puifle faire ces 
.; miracles d'amour. Ha belle Union dela fuprème grandeur à l’extrême 
» baffeffe en la Perfonne de mon efus ;Je ne pourray jamais cefler de 
»» Vous regarder. © Dieu immenfe & aneanti tout enfemble , que vous 
»AVezde charmes pour gagner les cœurs.Cet Enfanr ne difparut à fes veux 
que pours'y prefenter dans un âge plus avancé. Ce nouvel afpect fit naï- 
» tre une nouuelle joye qui l’obligea de s’efcrier, le reconnois mon Ef- 
»> poux , c'eft celuÿ là mefme qui me paroifloit fi petit il n’y a qu’un mo- 
»> ment , & que j'ay Le plaifir de voir à préfent à l’âge de douze ans avec 
5» Un vifageoù la beaute eft agreablement unie à {a giavité. Ha mon 
> Sauveur ! que vous eftes aimable, & qu’on goufteavec vous de douceurs 
+ quand on a le bonheur de vous connoiftre. 
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Dans ces beaux émportements de la joye la plus parfaite, elle courut à 
la petite Chapelle, qui eftoit dans la maifon, où s’eftant mile à genoux 
devant une Image de la Vierge , elle la pria avec une ardeur inconce- 
vable , qu’elle eut la bonté d'allumer , dans le cœur de toutes les Reli- 
gieufes, le feu de l'Amour divin; puis qu'on trouvoit tant de douceurs à 
aymer. Cetté priereeftoit trop jufte, pour eftre fans effet: Aufli Dieu 
luy revela qu’il répandroit unrayon des celeftes flames fur toutes ces Ames 
faintes, & qu'il verferoit fes graces à pleines mains, fur cette devote 
Maifon. 

Son extafe finit , apres cette revelation particuliere, mais à peine en 
prenant un peu de nouriture eut elle redonné quelques forces à fon 
corps, que fe fentant enflammée du defir de voir le Fils de Dieu dans 
{on troifiéme eftat , elle eut un nouveau raviflement, qui fatisfit plene- 
ment fon impatience ; d’abord elle conrempla cet agreable Object, depuis 
la tefte jufques aux pieds; puis faifant reflection fur la promeffe ; que 
fon En LE Li avoit faire , deluy continüer cette veüe fi delicieufe 
tout Le temps de fa vie,elle prononça tout haut ces parolles. Quoy mon ‘* 
Jesus, j'auray donc dans quelque exercice qué ie me trouve, la fatis- ‘* 
faction de vous voir? Quoy , j'auray l'avantage, foit que je chante vos “* 
loüanges ou que je m’applique aux employs de la maifon,de vous confi- “* 
derer dans ceteftar parfair, fi rempli de beautez & de charmes, où vous ‘f 
abandonnant vous mefme, vous vous eftes expolé à tous les tourmens “ 
de votre adorable Pafion ? Ah ! je connois que je trouveray un extrême ‘* 
contentement À vous regarder dans cet eftat où vous eftiez, lors qu’eftant “ 
affis fur le bord d’un puis vous interrogeaftes une Samaritaine,où pour 
un peu d'eau que vous en receüftes vousluy donnaftes les lumières de 
l’Eternité. Magdelaine eut dans ces trois aparitions beaucoup d’autres 
entretiens avec fon Bien-aimé : mais comme ce feroit troubler l’ordre que 
nous nous fommes prefcrit , f je vous en faifois icy une exaéte narration; 
j'attendray à vous en donner dans les autres parties tout le detail, ie vous 
diray cependant qu'ayant paité prefque le jour de la Pentecofte & les deux 
Feftes prices dans de continuelles extafes elle communiqua de fi 
beaux fecrets de la Divinité ,quiluy avoient sfté revelez , que l’efprit 
de toutes les Religieufes qui les entendirent,en fut notablement éclairé, 
&leur cœur animé d’une plus forte inclination de le confacrer aufer: 
vice d’un Maiftre fi genereux & fi magnifique dans fes recompenfes. 





Comme par Jes pricres elle obtint de Diew quelques années de vie 
pour le R.P.Confeffeur du Monaliere. 


CHAPITRE XXXXIL 


*Antsoo, le R. P. Auguftin Campi de Pontremole Confefleur du 
Monaftere ; ayant receu l’Extreme-Onétion, & n'ayant plus au fen: 
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timent dés Medecins , que quelques moments à vivre. Noîftre Sainte, 
qui connoifloir de quelle neceffité eftoit pour la maïfon ,un fi fage Dire- 
éteur , poufla tant de foüpirs vers le Giel ; refpandit tant de larmes, & fit 
des prierés fiardentes pour obtenir de Dieu , du moins encor pour quel- 
ques années la confervation de ce prudent Ecclefaftique , que ce bon 
Vicillard', quoy qu'il euft déja pañté ina & dix-fept ans, fentit tour 
d’un coup augmenter fes forces notablement :en forte que fe trouvant 
dans une vigueur .& une difpofition qui n’eftoient pas d’un homme: de 
fon âge, le jour de la Fefte du Tres-Saint Sacrement , il confeffa & 
communia toutésles Religieufes , avec toute la joye que le bonheur de 
fe voir encore conduites par un fi excellent Direéteur pouvoit caufer à 
ces devotes Filles. Ce miracle n’a pas efté un des moins avantageux à 


_toutle Convent ; les fruits en feronteternels dans la Maifon, & tant que 


l’Efprit de ce grañd Homme y regnéra, on réndra à Magdelaine de conti- 
nuélles actions de graces des quatorze années, qu’elle obtint du Ciél par 
le merite de fes Oraifons. Ce Prodige eft averé par le témoignage des 
Religieufes qui l’ont veu, & qui en ont poffedé l'avantage. 








aan: esse 


Comme elle vit L' Ame de Ja Mere quis’envoloit au Ciel; dlle 
d'un bon Prefire qui joiiiffoit déja de la Beatitude. 


CHAPITRE XXXXIIL. 


Le celefte Efpoux ne fongeoit plus qu'à confoler fon Efpoufe des af: 
fliétions, qu'elle avoit euës dans fes cinq années d'épreuve, & ne 
cherchoit plus que de nouveaux moyens de combler de joye & de plaifirs 
ce cœur , qu'il avoit abifmé dans les amertumes & dans.les douleurs. Cet 
pourquoy un iour du mois de Septembre dela mefmeannée , eftant ravie 
en extafe, Dieu luy fitla grace deluy monftrer l’ame de fa Mere, qui, 
quinze jours apres fa mort , s’envoloit dans le Ciel , environnée des fplen- 
deurs erernelles , &' accompagnée des Saints, qu’elle avoit eus pour fes 
Patrons. Cette bonne Mere prenant encore intereft à la conduite de fa 
fille ; fe fervit de cette entreveuë pour luy donner trois confeils rres-con- 
fiderables. (On a fceu cette particularité par be recit que noftre Sainte 
en a fait elle mefme.) Le premier qu'elle s'avançaft de tout fon pouvoir 
dans l'exercice de l’'Humilité. Le fecond , qu’elle pratiquaft PObeïffance 
avec toute Japonéualité & la fidelité dont elle eftoit capable. Etle troi- 
fiefme, qu’ellene fift jamais aucune ation, fans avoir confulté les 1w- 
mieres dela Prudence, Dansle ‘temps qu'ellé demeuroit en doute ; fi elle 
devoit plus admirer, ou l'éclat pompeux du triomphe de fa Mere, ot 
Pimportance des confeils qu’elle luy donnoit , élle difparut à fes yeux, 
pour entrer dans Je fein dela Divinité, & y jouir dela felicité, qu’on trou- 
ve dans la Connoiffance & dans l'amour de ce premier de tous les 
biens. JEesus-CHRr1IST luy accorda encore la faveur de luy faire voir 
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dañis le Ciel lame d'vn venerable Preftre , quis’eftoit donné tout entier à 
l'exercice de toutesles vertus , & qui dans les differences emplois , n’avoit 
cherché quüe l’amour de Dieu; auff paroifloic-il environné de tant de lu- 
mieres que fes yeux en eftoient ébloüis. Ces charmantes vifions luy don- 
hojent tant d’impatience de fe voir la compagne de ces Efprits Bien-heu- 
reux , & de pofleder ces threfors éternels ; que comme elle connoifloit 
que la vertu feule luÿ pouvoit procurer ces glorieux avantages , elle fem- 
bloit y trouver dé nouveaux rie ; toute fon étude n’eftoit que de s'y 
perfectionner tous les jours de plusen plus ,pour parvenir enfin par fon 
moyen à la conquefte de ce bon-heur'incomprehenfible, 





De fa maniere de vivre » depuis le témpsqw'elle entra dans cette 
rude épreuve qui dura cinq années, jufques a Ja mort. 


CHAPITRE XXXXIV. 


Nor courageufe guerrière fe voyant, tatit d'Énñermis à combattre, 
& un fi grand nombre de tentations à furmonter ,choifit la vie d'us 
ne veritable Epoufe d’ün Dieu Crücifié, c'eft à dire ,une vie pleine .de 
mortifications & de penitence. Pendant les cinq années quéle Ciel l'a 
bandonna à la cruauté des Demens, elle ñe ptit pour toute noürtiture 
qu'un peu de pain & un peu d’eau , & durant trois deges années elle fut 
par un ordre exprésdefon Bien-aimé , fans chaufles & fans fouliers, &c 
toute delicate qu'elle eftoit, elle fouffrit dans ce fachéux eftat , les ri. 
gueurs de trois rüdes Hyvers. Mais pour bien concevoir toute Peftendue 
& lagrandeur defes mortifications , il faudroit fe reprefentet les chofes 
les plus confiderables que nous vous avons déja raportées dans le cours 
decetre Hiftoire. Il faudroit la confiderer dans les emplois les plus bas 
de la Maifon ,il faudroirla regarder au inilieu des neiges &c des glaces, 
portant du bois ou de l'eau à {a cuifine , & pour foulager fes Compagnes; 
allant ro les jardins & par les Cloiftrés, & s'expofant aux gelées les 
plus infupportables ; il faudtoit voir fes mains & fespieds dechirez par la 
violence du froid , & dont la couleur livide, marquée de fang en pluficurs 
endroits , faifoit compaflion :ileft vray que l'excez de fes tourmens en- 
gageoit fouvent es Religieufes à luy enveloper Les jambes ; mais ne per- 
mettant qu'avec peine ; qu’on luy oftaft les occafions de fouffiir, elle 
difoir, Laiflez , laifex fouffrer s mes cheres Sœnrs, une miferable Pecherel(e 
pour l'expration de fes crimes: Ie fçavez.-vous Pas que vous vous eppolex 
aux deffeins du Ciel, © queie ne fais rien que ce que noffre Lefns ordonnet 

ue diray-je de plus ? vous n'ignorez pas qu'elle ne portoit qu'une mé 
chante Tunique,qui n’eftoit que de piéces & de lambeaux, auffi bien dañe 
les plus rigoureux froids de l'Hyver, que dansles plus brûlantes chaleurs 
de l'Efté:& veritablement elle en eftoit fi incommodée que le continue! 
tremblement oùelleeftoir dans l'Hyver ,luy oftoit la liberté de parler, 
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Elle emploioit ordinairement tout le temps, que les autres donnent au 
repos à de ferventes Oraifons,& à ‘des Meditations fiprofondes , que les! 
nuits entieres ne luy paroifloient que des moments!; & quand par la ne- 
ceflité de la nature , elle éftoit :obligée de donner quelques heures au. 
fommeil, elle fe coughoit avec fes habits ou fur la terre, ou fur une pail_ 
laffe. Son fommeiïl eftoit fort court; car fon efprit,s’eftant accouftumé : 
de s'éléver fouvenr par de frequentes Oraifons jaculatoires, ne pouvoit 
pas fouffrir. d’eftre long-temps privée de fes delicieufes faillies. qui le 
rendoient femblable aux Anges , pour un miferable, foulagement .que 
fon corps partageoit avec les beftes Elle témoigana aflez le peu-d’inçclina- 
tion qu'elle y avoit, ayant demandé avec emprefflement, non feulemenc 
dans fes cinq années d’épreuue, mais dans tour letemps qu'elle ne fur 
point aflligée de quelque violente, maladie, la charge d’éveiller les Re- 
ligieufes & de fonner la: Cloche pour. les appeller à Matines. Souvent 
dans fes affreufes tenebres - de la nuit ; on l’enténdoit foüpirer & pleu- 
rer amérement, prendre de rudes difciplines, & tourmenter fon corps 
de mille manieres differentes, : Mais ce qui caufoit de l'admiration à 
tout le monde, c’eft que bien loing d’en devenir plus foible par fesex- 
ceflives ‘aufteritez , il fembloit que la grace voulant l'emporter fur la 
pénitence , luy donnaft plus'de forcés & plus de courage, #7. 

Le temps de fes plus cruels rourmens éftant achevé, noftre Seigneur 
luy fit connoiftre d'une maniere particuliere | qu’il avoit refolu qu'elle 
réprit l’ufage ordinaire du Monaftere, & qu'elle euft des fouliers comme 
les autres; elle exéura cér ordre, avecla mefme exactitude qu'elle avoit 
fair tous les autres ; ileft vray qu'elle ne fe fervit plus de, chauffes 
que pendant deux années feulement, qu’elle reffentit les facheufes fuit. 
tes d’une perilleufe maladie .: mais auffi ne receut-elle point de‘com- 
mandenent exprés de les reprendre. Elle commença encore à quitter 
les Dimanches les viandes de Carefine pour prendre celles qu'on'pre. 
fentoit à la Communauté, &les Jeudis elle beut un peu de vin; mais 

les autres jours elle continua pendant vingt mois à jeüner au pain & à 
l'eau. Les Superieurs s'apercevanc que cette rigueur eftoit: capable 
d’alterer fon temperament , & deluy caufer de notables infirmitez, & 
craignant d'ailleurs de perdre ce beau miroir de la perfection Religieu- 
fe’, luycommandérent, en vertu de l'Obédience qu'elle avoit voüée, de 
faire d'inftantes prieres au Sauveur dumonde, pour obtenir la permif. 
fion de mener une vie conforme au Reglement de la Maïfon, Noftre 
Sainte , chez qui Pobeïffance avoit toufiours tenu l'empire, fit inconti- 
nent fa priere avec toute la tendreffe & toute l'afe@ion-de fon cœur, 
& merita d’aprendre de fon divin Epoux , qu'elle pouvoit fe foûmettre 
en toutes chofes à fes Superieurs , & que tout ce qu'elle executeroit par- 
leur. ordre, feroit agreable à la Divinité. Auffi-toft qu'elle eut fait cons 
noiftre cette difpofitiof du Ciel, on luy ordonna d'ufer des mefines vian- 
des que la Communauté, & elle y obeït avec la mefine facilité qu'elle 
avroit fait à Dieu mefme: y 
‘ Gertg nouvelle façon de vivre n’en fut pas moins mervyeilleufe : ni 
















































| MAGDELENE DE PaAzztr 83 
moins exemplaire pour tout le Convent ; car outre qu'élle mangeoïit 
peu; elle choififloit encore avec foinles viandes les plus groffieres , fai- 
fant croire par une fainteinduftrie ; qu’elles eftoient plus à fon gouft. 
Quoy qu'elle fe fuit reduite à l’ufage ordinaire de la Maifon, elle ne 
quitta cépendant fa méchante Tunique que pendant les deux années, qui 
füivirent une longue & rude-maladie, & elle ne cella pas de coucher fur 
une paillafle, Il eft vray que quand elle commença de fentir: les maux 
qui la courmentérent jufques à la mort, elle fut obligée de prendre un 
matelas ; & le peril augmentant de jour en jour , & ne pouvant plus 
quitter le lit, elle demanda elle-mefine une couverture piquée & des 
draps , pour ne pas affecter de fingularité,& s’attirer une eftime parti- 
culiere , comme elle le dift en particulier à quelques-unes de fes Com- 
pagnes ; on connût évidemment dans la fuite, que ce qu'elle en: avoit 
fait avoit efté par une conduite extraordinaire de la Providence, éftant 
tres-conftant quefans cela fon corps s’afoibliffant tous les jours , n'au- 
roit pas 7 tefifter à tant d’aufteritez,que fa maniere de vivre luy avoit 
avancé. a mort de plufieuts mois : mais il falloit. une mort plus douce 
à une Amante, & il eftoit bien jufte que cét amour qui Pavoit liée fi 
fortement à fon Bien-aimé, pendant fa vie, difpofaft du moment qui 
la devoit vnir éternellement à cét unique objet de route {a ten- 


dreffe, | 
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Comme elle guerit miräculenfement deux Religieufes. 
CHAPITRE XXXXV. 


E 31. Decembre de l'an 1591. s’eftant laiffée emporter, dans la fer- 

veut de l'Oraifon, à de profondes Meditagions , elle ne. s’aperceut 
pas qu'il falloir Communier ; & les Religiëtifes qui eftoient dans le 
Chœur , donnant toute leur attention à l’aétion qu'elles faifoient,ne re- 
marquérent pas qu’elle avoit laiffé paffer fon rang, pour l'en avertir 
charirablement ; il eft vray que cet accident ne luy eftoit jamais arrivé: 
Maisle Seigneur, qui veille continuellement fur fes Serviteurs, & qui 
-ne permet pas qu'il leur arrive rien fans un deffein particulier de fa 
Providence, fçeut bien tirer le fruit de ce malheur : cat la R. M. Sœur 
Cherubine de Rabatha, qui eftoit dangereufement malade d’une playe, 
que tousles Medecins & les Chirurgiens eftimoient incurable, n'ayant 
pas encore receu ce jour-là le Saint Sacrement de J’Autel , on permift 
à Magdelene , quand elle’ eut repris fes fens , de le recevoir avec elle. 
La pauvre malade ayant apris cette nouvelle , fe fentit animée d’une 
fainte efperance de guerir , & crût fermement , que fa fanté de- 
voit eftre la recompenfe de, la grace qu’on luy accordoit. L'effet ref- 
pondit à fon efperance ; car à fe noftre Sainte eut - elle receu le 


Corps de Jesus-CamisT,quelle fut ravie en extafe : Dans cet eftat 
| 29 A 5j 

















Co 
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elle s'approcha du lict de la malade cn luy difant, ##illons , ma chere 
Sœur , nos prieres pour demander à Dieu vofire guerifon. Ces paroles ayant 
r'animé noftre infirme, qui fongeoit ferieufement à fe preparer àla mort, 
elle fe refigna éntierèment à la volonté de Dièu, éftant fortement per- 
fuadée, qu'il éftoit le Maiftre de la fanté-& de la maladie, & que luy 
{eul avoit le pouvoir de luy donner celle-là , ou de luy continuer celle- 
xy.: L’ame de cette languiffante Réligicufeeftant ainf parfaitement bien 
difpolée, noîftre Sainte fit trois fois le figne dé la Croix fur.fa playe,puis 
eftanc demeurée quelque temps en Oraifon, elle fe retira fans dire 
mot. La douleur exceflive que cette pauvre mourañte fouffroitpar un 
miracle furprenant, cefla cout d'un coup, fa févre imefine diminua nota- 
-blement ; enforre que Les. Medécins & Chirutgiens eftant venus la vifi_ 
‘ter: à leur ordinaire, furent f furpris d’un fi fubit changement, qu'ils 
confefférent d’un commun accord, que le reftabliffement de {a fanté ne 
provenoit que d’une caufe beaucoup au deffus de la nature, qu'il falloit 
ablolument quéce fuit un coup du Ciél, & qu'il ; y avoit tout lieu de 
croire que les prieres de Magdelene avoient obtenu ce fecours Extraot- 
dinaire, ; À 
La mefine ännée la R. M. Sœur Benigne Orlandini. eftoit dange_ 
reufement malade d’une efpece de lépre, comme le tenoient les Mede. 
ins. Ce mal fle & vilain occupait particulierement la tefte , & fem- 
bloit fe vouloir répandrefur toutes les parties du corps, On ne peut 
affez vous réprefenter fes douleurs qu’elleen fonffroit, &la éition 
qu’une fi eftrange maladie avoît fait naiftre dans le cœur des Religieu- 
| fes, Cette bonne Sœur fe voyañt dans un fi perilleux eftae, fe recom- 
ir manda plufieurs fois aux prieres de noftre Sainte, & luy demanda fou- 
| vent avec inftance d'obtenir du Ciel fa guérifon, Un matin apres que 
_noîftre charitable eut Communié , eftant ravie en extafe, elle courût 
| au liét de la malade : d'abord qu'elle y fur , elleleyales linges qui cou- 
( “vroient fa tefte, & lalégha route éntiere , & particulierement les oreil_ 
| les :, s’arreftans aux lieux les plus infééts , & femblant en vouloir tirer 
avéc fa langue tout lévemn. Cette grande aétion de la plus ardante 
charité pleût fi fort à Jesus CHRr1iST, qu'il rendit en peu de jours 
ji Ni la fanté à cette pauvre affligée , qui toure pleine de reécannoiffance pour 
DR fa bien-faétrice en a donné fa depofition en juftice, &a confirmé par 
ferment , qu’elle devoir ce grand miracle à l'incerceffion de l'incompa. 
fable Marie Magd-lene, à SEE MIT 4e ter" 
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nn | De plufieurs de [es Predi£tions. 
| CHAPITRE XXXENIT 
FN Ans cette mefine année , lors que Monfeisneur l’Eminentiffime 


nu Cardinal de Medicis Archevefque de Florence, nomma pour Di- 
. 111 I | 5 d . l . . . 3 
An recteur du Convent Monfeur François Bienyenu , Penitencier & Cha, 
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noine de Ja Cathedrale , noftre Sainte aprift de Dieu parune Revela- 
tion pasticuliere ; qué ce nouveau Dircéteur ne devoit exercer cette 
Charge que la moitié du temps de fon Predecefleur ; c’'eft 4 dire, que 
le premier ayant gouverne ces benres Religieufes pendant 28. années, 
celuy-cy ne devoit avoir le foin de leur conduite, que pendant quator- 
ze. Cette Prediétion fe verifia dans la fuite ; car apres avoir exercé cét 
employ avec toute la prudence & toute la charité poflible, il mourut 
l'an 160$. &laifla ces pauvres Filles dans la douleur de m'avoir pofledé, 
que pendant cét efpace de quatorze ans, tn des plus zelez& des plus 
parfaits Eccleñaftiques de fon temps. Cét incomparable Pere Spiri- 
tuel, apres leur avoisédonné fes foins & fes veilles pendant fa vie leur 
donna encore fon corps apres fa mort, pour avoir plus d’occafon , eftant 
enterré dans leur Eglife de coufter les fruits de cette Pieté qu'il leur 
avoit infpirée. | 

Elle prédit prefque dans le mefme temps , que Tesvs-CHrisT 
deftinoir une jeune Fille pour eftre Religicufe dans leur Monaîftere ; & 
que fi par malheur, ne fuivant pas les mouvemens de fa Vocation; elle 
demeuroit dans le monde,elle y foufriroit des traverfes & des affliétions 
inconcevables. Elle adjoufta mefme que fi fa Mere s’oppofoit aux inf- 
pirations preffantes que Dieu luy en donneroit, il en feroit un chaftiment 
exemplaire, Dans la fuite du temps, il arriva que cette Fille mèprifanr 
les follicitations interieures de l'Efprit Divin , pour donner fon cœur 
aux vanitez du Siecle , elle éprouva cruellement la verité de la Predi- 
£tion de Magdelene ; & durant toute fa vieelle fe vit expofée à toutes 
les rempeltes & à toutes les bourafques, qui font ordinaires à ceux qui 
ne font pas appellez, pour monter fur cette Mer orageufe pleine d’écueils, 
& fignalée par tant de nauffrages. Comme la Mere avoit eu part à la fau 
te, elle en eut à la peine. Il luy furvint une gangréne fi épouventable, 
que paflant de membre en membre , elleluy infeéta tout le corps ; & 
pour rendre cette vengeance plus remarquable, Dieu, par une efpece 
de miracle, luy confervala vie plafieurs années , au milieu des plus cui- 
fantes douleurs ,afin delaiffer un modéle à la pofterité, des chaftimens 
qu'il prepare à celles qui s’oppofentaux défféins de la Providence. 

Une Reéligieufe du Convent qu’on regardoit dans la Maifon comme 
une Sainte, fe fentant dans une maladie , extraordinsirement animée du 
defir de recevoir letres-Saint Sacrement de l’Autel ,fe recommanda aux 
prieres de Magdelene, pour uy aider à obreénir la grace de gouftér ce d2- 
licieux Pain des Anges ,au moins fpirituellement , puifqwelle ne Le pou- 
voit-pas réellement, Noftre Sainte éftant dans ce moment ravie en ex- 
rafe +: dift à certe bonne Mere, qu’elle navoit qu'a fe difpofer & fe renir 
prefte à l'heure que touts la Communauté communiroit , & l’affeura 
dueJesus-CurrsrT viendroit luy-mefme dans ce moment farisfire 
ce noblermouvemerit de fon Amour, Sa Prediétion eut fon effet ; car 
dans Le temps que le Preftre fe difpofoit à communer les Religicufes , 
yune Hoftie difparûr en uninftant. Ce bon Ecclefaftique, furpris de cet 
accident ,fachercha avec un foin inconcevable , & une inquierude qui 
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86 LA VIE DE SArnte Marié | 

ne {6 peut exprimer ; mais toure fa diligence & fon empreflement furent 
inutiles , & veritablement onf’auroit jamais fçeu ce qu’elle eftoit devez 
nuë, fi la malade n’avoit pas confefté que JEzsvs Curisr luy avoit 
fait la faveur de la communier luy-mefme qu’elle avoit receu de fes 
mains béniftes cette facrée Hoftie » & que c'eftoit à l’interceflionide fà 
Sœur Magdelene, qu'elle eftoit redevable d’un fi: glorieux miracle, 


Comme pour fouffrir davantage, elle fift uni C ontract avec Dieu: 
Per lequel elle renonçoit à tous les goults [prrituels. 


CHAPITRE XX XXVIL 


A Pres avoir palfé ces cinq années d'épreuvés en des. combats auffi 
fâcheux par leur longueur que par leur cruauté: Noftre Sainte dé. 


MEUra comme un brave Conquerant, qui fe fentant animé d'un nouveau 


defit de combattre ; oublie facilement les travaux paflez , & pour s’ac- 


Querir une nouvelle Sloire , cherche des occañfions encôre plus perilleu- 
fes que les premieres , & s’expofe volontiers X de plus grandes farioues, 
Pour donner des preuves de la grandeur de fon courage.Ce fut ainfi que 
parut Magdelene, lors qu'aptes s’eftie veuë expofée à toute la rage de. 
l'Enfer; ellé:fetrotsà fortifiée d'une nouvelle vigueur, & reflentant 
P°US que jamais de tres-grands defirs de fouffrir, elle oublia non feule- 
MENE tous les tourments quelle avoit endurez; mais encore. elle ftun 
Contrat avéc Dieu par léquelelle renonçoit folemnellement pour le 
refte de fes jours , à toûs les goufts fpirituels , qui oftent l’amertume - 
des fouffrances. Il fembloit que cette efpéce de Contrat ne fuft pas 
Compatible avec la promete que Jesvs-Curisr luy avoit faite d’e- 

re continuellement prefent à {es YEUX , pour la recompenfer par afti- 
Cipation des maux , que la veuë dé Deimors luyavoit caufez : puif- 
qu'il ne fe peut pas que cet aymable Objet ne remphffe un cœur des verita- 
bles délices. Cependant, par un miracle füutprenant ; il fufbendit ce 
charmant & infaillible effet de fa Prefence, pour contenter l’infatiable 


inclination de fouffir qu'avoit fon Epoufe ; en forte que fans jamais 
ptrdre de veuë fon Bien-aimé , lle n’en rt 


ecevoit autre confolation 
(comme elle l’a dit fouvent ) que de fe trouver à ce doux afpeét moins 
fatiguée de fes travaux pañlez , & plus animée À travailler, à la -perfe. 


tion, On s'aperçeut quelque temps apres de là verité de ce Contra&, 
lorfque Jrsvs Cri ST dans ünede fes éxtafes, ayant. accompagné 
{a Prefence des plaifirs & des Joyes interienres, qui.en font naturelle- 
ment infeparables elle: fe trouva d'une maniere languiffante du cofté 
» de. ce divin Sauveur ; & d’yn air chagrin eHéluy dift, Hamon lefus! 
>> POUrQuoy rompez-vous le traité que vous avez eu labonté de faireavec 
3 > moy ? Ne vous fouvenez-vous PaS que j'ay renoncé pour lamour de 
> Vous , à toutes les douceurs que voftre Mifericorde vouloit m'accorder. 
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MAGDELENE- DE PA. Sy: 
Ye fçiy, mon. Dieu ,que ces delices devroient eftre Le fruit de La ten 
drefle d’üne Ame pour fon aymable Redempteur; mais puifque cettef* 
Redemption vous a coufté tant de tourments trouvez bon que par de 
continuelles fouffrances ,je m’efforce d’acquerir cette bien-heureufe ‘< 
conformité avec vous : & puifque je ne fuis pas capable de profiter de ‘® 
tant de beaux preceptes que j'ay receus de vous ; permettez du moins 
u'en fouffrant j'imite ce bel exemple que vous m'en avez donné, se 
Ce defir de la Patience eftoit Ë vivément imprimé dans fon cœur, 
qu’elle demandoitfouventà Dieu une longue vie, pour avoir occafion de 
la pratiquer ; On l’xentenduë fe plaindre plus d’une fois, qu'il manquoit 
une chofe au Souverain bon-heur du Paradis : & quand on [uy deman- 
doit le fujet de fa plainte, elle répondoit triftement , c’eft qu'on y eft 
privé, difoit-elle , de la gloire de fouffrir pour celuy qui a donné fa vie 
pour de miferables Pecheurs. Elle avoit recours à mille petites rufes in- 
ocentes pour contenter cette violente inclination : Quelquefois faifant 
fon Orailon dans quelques lieux écartez du Monaftere ,elle faifoit tom- 
ber d’une grolfe Bougie, qu’elle tenoiten fes mains, des gouttes de aire 
enflammée fur fes bras & fur fes jambes, & comme elle recevoit cette ef- 
pece de moïtification elle en eftoit fiincommodée, qu'elle avoir bien de 


la peine à marcher. Seuvent,lorfque dans les plus grandes rigueurs de . 


l'Hyver , ilavoicneigé, elle faifoit fon Oraifon. dans un coin du jardinles 
genoux tous nuds dans la neige, où le plaifir d’endurer quelque chofe 
pour fon Epoux, la tranfportoit fi fort, qu’elle y demeuroit des journées 
entieres. Elle prenoit ordinairement des Orties dont elle fe frotoit le 
corps , afin de fouffrir les cuifantes douleurs d’uneinfinité de petites pi- 
queures. : D’aurresfois elle prenoit des pommes de Cyprés Re 
par morceaux & les mettoit dans fes fouliers , afin qu'elle ne puft pas feu- 
lement faire un pas fans fouBrir quelque douleur ; enfin elle ne laifloit 
pas paffer un moment fans fe faireun nouveau fuplice, Si bien qu'il fufhe 
de dire,qu’elle ne fongeoit qu'aux moyens de fouffrir, qu'elle ne s’exer- 
coit qu’à la Mortification, qu’elle ne refpiroit que la Penitence, & qu’el- 
lene manquoit jamais d'induftrie pour fe rourmenter. Les difciplines de 
ferles plus rudes,les heres,les: cilicesles plus piquants, & tous les autres 
Inftruments , que la plus ardante pietca inventes , eftoient à l’égard de 
Magdelene , les te du monde les plus precieufes & les plus agreables, 








Comme elle apparoift miraculeufement à une Keligienfe, qw'elle 


 guertt d'une fftule lachrymale : C7 comme la mefme fille 
© 72 Sefrant couchée dans le lit de noftre Sainte futguerie 
; dune perillenfe maladie. 


CHAPITRE XXX XVIIT, 


An 1692. la R. Mere Sœur Cherubine de Rabatta , dont nous avons 
. 1 : +07 
déja parlé dans un des Chapitres precedens , eftant affligée tout de 
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LA Vig DÉ SAINTE MÂARté 
nouveau d'une fiftule lachrymale dontelle fouffroir d’extrêémes douleut$ 
elle fe recommanda aux prieresde nofftre Sainte , &e la pria inftamment 
d'obtenir de Dieu pour elle, la grace de pouvoir endurer avec patience 
de fi cruels tourments. Une nuit que cette Fille efloir plus tourmentée 
que de couftume, elle fentittout d'un coup une main fur (on vifage. 
D'abord cét attouchiement impreveu luy caufa de la frayeur: Mais elle 
aperceut incontinent apres fa Sœur Marie Magdelerie , quid’un air ma. 
jeftueux élevoitles yeux au Ciel, & s’efforçoit d'engager, par fes prie- 
res, la Sainte Vierge & fes autres Patrons à demander au Pere Eternel 
la fanté de cette pauvre infirme. Cette vifion ayant difparü , elle s’ap- 
perceut que l’œil, où eftoitlemal , & qu’elle avoit eu fermé pendant fix 
jours , eftoit non feulement ouvert, mais qu'elle en voyoit avec autant 
de facilité , que fi elle n’en euft jamais efté incommodée. El ef vray 
qu'ellé avoüa , que dans le moment qu’on luyavoit misla main fur le vi. 
fage , elle avoir fouffert des douleurs ff grandes qu’elle s'en eftoit éva- 
noiiye. Le lendemain cette bonne Religieufe racontant à fa bienfactrice 
ce quiluy eftoit arrivé , elle luy demanda fi véritablement elle eftoit ve- 
nüe la nuit paffée dans fa chambre : noftre Sainte luy refpondit fincere- 
ment, qu'à la verité elle n’y avoit pas efté corporellement ; mais qu’en- 
viron les cinq ou fix heurés ; elle avoit prié Dieu pour elle, & Juy avoit 
demandé fa guérifon. Ce qui fit juger , que ce miracle eftoit l'effet de 
FOraifon de Magdelene, le temps de fa priere s'accordane fi jufte au temps 
dela fanté dela pauvre malade. | 

Peu de jours apres ce grand Prodige , cette méfme Rcligieufé fut mala- 
de tout de nouveau ; mais fi dangereufement , qu'ayant receu PExtreme- 
Onétion , onattendoit de momenten moment, celuy de fa mort. Dans 
ce perilleux eftar ou cette pauvre Fille ne fongeoit plus qu'à ce grand paf 
fage, elle crût entendre une voix , qui luÿ difoit , que, fi elle vouloit 
guérir , il falloit qu’elle fe fift portér dans le lit de Marie Magdelene, 
Pour ne rien neoliger dans une occafion de cette importance , elle deman- 
da fon Confeffeur Monfieur Bienvenu, à qui elle découvrit naïvement 
ce qui luÿ eftoit arriué, & l’infpiration qu’elle avoit d’obeïr À cette voix 
inconniie ; Ce charitable Pere ayant trouvé bon, que, ayant plus tien 
à efperer, on ne devoit rien negliger , deux Religieufes la portérent & 
la mirent dans le lit de noftre Sainte, À peine y fut ellé-un demy quart- 
d'heure, qu’elle fe fentit entierement délivrée de fon mal, & croyant 
qu'il eftoit inutile d'y refter plus long-temps, elle fe leva toute feule, 
rendant graces à Dieu de toutesles faueuts , qu'il luy faifoit par l’inter - 
ecffion de Magdelene fa bienaymée. Ce miracle eft averé pat les infor - 
mations , quien ont efté faites , & par la depofition de plufieurs. Religieu- 
fes , qui en ont efté les témoins oculaires. | 
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éftre Rehgieue, 
CHAPITRE XXXXIX; 


De la vifion qu'elle eut d'une jeune Fille » qui deoit 


N jour de cettemefme année 1592. elle aperçeut , dans une extafe, 

V._ une Colombe d’une blancheur ébloüiffante , qui , à l'exemple de 
celle qui fortit autrefois de l'Arche de Noé , cherchoïit dans le monde où 
FRS lepied, JEzsus- CHrisr luy devant developer cette Enigme, 
uy aprift que cette Colombe eftoit une jetine Fille,qui brûlant du defrr de 
fe faire Religieufe ; eftoir encore dans l'indifférence du lieu de fa retraite, 
Dansle temps de cette vifion ce devot Enfant, par une Conduite fe- 
crecte de la Providence, eftantallée au Convent de N, Dame dés Anges, 


pour voir fi la Reglen’avoit rien de trop rude pour la delicateffe de fon 


corps ; & fi elle feroit choix de certe Maïfon poury faite le grand facri- 


fice qu’elle meditoit. Noftre Sainte connutque c’eftoit-là cette Colom- 
be, qui alloit voltigeant & cherchant unlieu pour fe repofer. Elle fe dif- 
pofoit déja à chercher cetre ame incertaine ; pe luy donner quelque 
fecours , lors qu'uh nouveau fpectacle patût à fes yeux; Un Ange tenant 
üne échelle en main , fembloit accompagner par tour certe Fille ; atten- 
dant avecimpafience qu'elle luy marqualt l'endroit où il la devoit pofer. 
Quoy que ce “oüveau prodige l’euftfurpris d’abord, elle ch euft deman- 
dé cependant l’explication à Dieu, fi elle n’euft pas entendu la voix de 
Jesvs-CurisrT, qui difoir à cet Ange: Pofe icy ton échelle ; certe 
maifon eft le lieu que j'ay choifi pour la demeure de cet Enfant , que j'aÿ 
commis à ta conduitte, A peine eut-ellé entendu ce peu de m6ts, que 
s’eftaht tournée du cofté de cette jeune Fille, qui venoit dans fe deffein 
de la falüer., elle Tuy dit, fans fortir de fon extafe, l'Echelle qui vous doit 
fervir pour monter en Paradis,eft enfin placée dans noftre Maifon:Songez 
ferieufement à ce que je vous dis , & ne laiffez pas échaper Poccafion de 
vous faire Religieufe daris ce Monaftere, fi vous voulez fuivre l'ordre de [a 
DivineProuidence.NoftreSainte fe retira aptes ces patoles;& la Fille fortit 
du Convent, dans l'intention de profiter des advis falütaires qu'elle avoit 
receus : Elle découvrit fon deffein à fes Pareris ,quis’ÿ oppofereut de tout 
leur pouvoir, & qui pour la deftourtier de fä refolution emploierent fuc- 
ceflivement les douceurs & les menaces ;en forte que ne pouvant plus 
fouffrit les querelles & les difputes doeftiques qu'on faifoit naïftre ex- 
prés à tous moments, pour l’obliger par cette maniere rude & fatigante de 
quiter la penfée de fe faite Religieufe, un foir qu’elle eftoit feule dans 
fa chambre, & que tous ces mauvais traittemens repafloient dans fon 
imagination, elle fe refolut d'aller trouver fon Pere, & de l’affeurer qu’el- 
le eftoit ptefte de faire tout ce qui luy plairoit ; elle voulut mefme for- 
tir pour executer plus promptement ce qu'elle avoit determiné : mais 


M 


> : 2 
A 


















































































5 LA VI p€ SAINTE MAkre 
par une merveille furprenante, une main invifble l'arrefta fi fortement 
qu'il Tuy fut impoffible de faire uñ pas, Elle ne fe rendit pas à ce premier 
coup ,elle tenta vne feconde fois de fortir , mais ce fut avecle mefme fuc- 
cez. Peut-eftie autoit-elle fait un troifiéme effort , f un rayon de lumiere 
n'avoit pas defille fes yeux , & fi par uné caufe fecrette que Dieu, par une 
bonté toute particuliere , refpandit dans fon efprit, ellen’euft pas connu 
que cenouveau deffeïn n’eftoit que l’éffét d’une tentation : elle y renonça 
donc folemnellement, & perfiftant dans fa premicre refolution, elle quitta 
lé piege que lé Demon luy avoit teridu Cette importante victoire fut le fruit 
des prieres de Magdelene, qui dans le temps de ce rude combat, voyant 
dans unè éxtafe, l'ame de cetté jeune fille fous la figure d’une Colom- 
be , qui vouloir fe delivrér dé fes mains & s'envoler, employa les larmés, 
les foupits & rout ce qu’elle crût de plus puiffant auprés de Dieu , pour 
obtenir les grâces qui la devoient faire triompher d’un peril f dangereux, 
Les Religicufes , ayant apris la vifion de noftre Sainte, & s’én voulant 
éclaircir, renvoyerent querir lelendemain certe jeune Fille à qui elles 
demanderent ce qui luy éftoit arrivé Le oir d'auparavant | & en 
ayant entendu d’ellele recit , avec la mefine fincerité queyé viens de vous 
le décrire, elles trouverent, que la vifion de leur Cempagne eftoit con- 
forme à la verité, | \ 
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Du zêle ardent qu'elle avoit pour le Jalut des Ames. 


CHAPITRE L. 


er fainte fille, quidansfes inclinations avoit toufiours quelque cho- 
feau deffus du commun , eftoit animée d’un zele f ardent, pour. le 
falut de fon Prochain, qu'on ne peut affez parfaitement s’en reprefenter 
les glorieux effets, Iefus-Chrift Riy ayant une fois fait voir une Ame â 
dans l’eftat de grace ,ellela trouva fibelle & fi charmante, qu’elle fentie 
notablement augménter le défir de travailler pour Le falut des Hommes, 
{e perfüadant qu’elle recevroit une gloiré infinie , fi par fon miniftere 
clle pouvoit leur procurer tant de beautés & tant de charmes. Cette ar- 
deur la portoit fouvent à des faillies > qui dans leur éportementen tef. 
moignoignt admirablement la violénce. Dans ces faintes ferveurs elle 
» adréfloit fa parole à Dieuen ces termes ; Hats’il m’eftoit permis de paf 
> ler aux Indes,ou du moins de demeurer parmy les Turcs, ou parmy quel. 
35 qu'autre Nation aufli barbare, je prendrois les enfans de ces Infideles 
» & ie leur énfeignerois avectant d'affection toutes les chofes quiregar- 
; dent la Religion que nous profeflons , que je trouverois du plaifir 
>> dans les plus penibles travaux, & dela joye dans les plus cruels fupli- 
5; Ces, que la tyrannie pouroit inventer :Mais parce qu'elle ne pouvoit 
pas exeeuter cês $rands defleins ; elle cherchoit fouvent les occafions 
de s'entretenir avec quelque fimple Rcligieufe, pour l’inftruire dans la 
connoiffance de Dieu, & pour luy donner une haute idée de da vie Mo, 
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ns: MAGDELENÉ DÉ PAZZ1, gi 
faftique, Elle trouvoit tant de fatisfaétion dans ces fortes de converfa- 
tions, qu'elle enquittoirleboire & le manger , & qu’elle y paffoit volon- 
tiers les nuits entieres. Comme elle faifoit reflection , que c’eftoit par- 
ticulierement pour les Pecheurs, que Jesvs-CHrisr auoit quitté lefein de 
fon Pere, pour s’expofer à cous les tourmens de fa Mort & Paflion. elle 
faifoit de ces criminelsle plus tendre objet de fon amour, pour obliger 
le Cielà rappeller ces enfans de tenebres au jour de la grace ;elle pre- 
noit toutes lesnuits de fanglantes difciplines , elle couvtoit fon corps de 
heres & de cilices , elles faifoitde ferventes oraifons & prefentoit inceffa- 
ment à la Majefté Divine une infinité d’aétions déla plus profonde Hu- 
milité: Enfin ellen’oublioit rien de tout ce quipouvoit engager le Sauveur 
du monde à répandre un rayon de fa grace fur les cœurs endufcis, pour 
les'excirer à faire penitence. L’excés de fon zeleredoubloit dans ce temps 
que les mondaïns appellent Carnaval ; temps malheureux , où l’on boit 
Piniquité comme l’eau ; temps deplorable, où laBonté Divine eft offen- 
cée par ceux mefmes , qui luÿ font les plus redevables ; temps abomina- 
ble , où des hommriesracheptez du Sang d'un Dieufoulent aux pieds leur 
Redempteur , pour prendre le party de fon mortel Ennemi , &pour fe 
faire eux-mefmes Les viétimes du Demon. Elle pañloit en foûpirs, en 
pleurs, & en oraifons routes les nuits ,que les gens du fiecle confom- 
menten feftins, en danfes & autres divertiffemens fcandaleux, & rächoit 
d’appailer la colere du Ciel’enfaifant amande honorable pour tous les 
Pecheurs. | | | 
Dans cet efprit de compaffion pour Paveuglement des Hommés, on 
l’entendoit fouvent dire, Je vous demande lagrace, 6 monJzsus, de ‘* 
m'accorder aujourd’huy fa converfion d'autant d’Âmes que ie feray de ‘° 
pas. Quelque fois fe fentant plus enflammée de ce beau feu de la Charité. 
elle quittoit l'exercice où elle eftoit occupée, & fe profternant contre 
terre, Les yeux baignés de larmes , elle conjuroit fon divin Epoux, avec 
les termes les plus tendres que fon imagination luy pouvoit fournir , de 
faire connoiftre aux Pecheurs l’eftat funefte de leur Ame , afin que 
fa connoiffance d’une faffreufe difformité leur fift changer de vie. Vne 
autrefois elle prenoit un Crucifix en main, & apres luy avoir fait une 
offrande de toute fa Perfonne , elle luy adreffoit ces paroles pleines de 
feu : Vous avez aymé les Pecheurs avec tant d’excés , que vous avez ‘* 
bien voulu verfer tout voftre Sang pour les rachepter , & vous 
n'avez pas eu de honte de vous expofer au plus infame de tous les fu- ‘€ 
plices, & de fouffir la mort la plus cruelle pour les en delivrer. Je 
me fens animée, ô mon aymable Sauveur , d’une fainte émulation, ie ** 
voudrois épuifer toutes més veines , je voudroïs effuyer toute la tyran- << 
niedes Princes les plus cruels, & je fouhaitérois mourir mille fois pour ‘* 
delivrer ces mal-heureux du joug infuportable du Demon & les ren- 
dre capables de goufter le delicieux fruit de vos travatx. 5 
Toute pleine de certe noble tendrelle élle excitoit fes Compagnies à 
foufrir quelque chofe de bon cœur ; afin d'obtenir de Dieu des lumieres 
pour éclairer ces aueugles, qui paffent toute leur vie dans les ra so & 
1} 
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s: LAvrE De Sainte MAnrs 


dans la confuñon de leurs crimes : & parce que dans quelques unes de fes 


extafes, Dieu luy avoit fait la grace de luy faire voir la laideur d’une Ame, 
qui vit fous la loy du peché; elle difoit qu’elle ne voyoit pas de diffe- 
rence entre un Demon & ces malheureufes viétimes de l'Enfer. Elle fe 
feroit volontiers dépoiullée de tous les dons qu’elle avoit receus du Ciel 
(comme elle l’a dit plufieurs fois } & auroit renoncé à tous les bien-faits 
qu’elle tenoit de la main liberale de Dieu , pour en enrichir fon Prochain, 
ne voulant fe conferver que la volonté d’aimer érernellemét fon Createur, 
& de fe conferver toute entiere à fon fervice ; & cela eftoit fi vray, qu’on 
l'a veue plufieurs fois quitrer Les charmants éntreriens , qu'elleavoiravec 
fon divin Epoux, pour courir au fecours de quelqu’une defes Sœurs. Et 
quand on luy demandoit la raifon d’un procedé fi desintereffé , elleref- 
;, pondoit admirablement, qu’elle faifoit plus d’eftime de fe facrifier pour 
,, fon Prochain que de toutes ces grandes élevations d’efprit, dont Dieu 
>, l'hoñoroit : car enfin dans ces communications intimes que j'ay avec 
,,» mon Bien aimé , c’eft luy qui agit ,c'eft luy qui mefait grace; & dans 
le fecours que je donne à mon Prochain, c’eft moy qui agis &, c’eft 
,, luy qui reçoit en la perfonne de fa creature ; & pour dire levray c’eft 
,, [à l'unique maniere que nous avons , de donner quelque chofe à celuy 
de qui nous recevons tout.Cette rendreffe qu’elle avoit pour les hommes 
ne regardoit proprement que la partie fpirituelle, auffine leur donnoit 
elle point d’autre nom que celuy d'Âme, confiderant particulierement 
dans les creatures raifonnables , la gloire qu’elles ont de porter lecara- 
ere augufte de la Divinité, & d’avoir efté creées à fon Image pour eftre 
comme de veritables enfans , & heriviers de fes threfors Eternels, 
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Comme par la vertw de Jes prieres elle obtint la converfion 
de plufiewrs \Pecheurs. 


CHAPITRE LI. 


TE brafier interieur dela Charité, qui confumoit noftre Sainte, eftoit 
trop violent pour demeurer caché dans Le fond defon cœur, il fal- 

loit qu’il cherchaft de l'occupation au dehors , qu’il fe nourrift par une in- 
finité de fervices , & qu’il entretint fon activité par une application con- 
tinuelle à prevenir les neceflitez defes Compagnes. Ce petit Souverain 
ne regnoit pas moins dans fes parolles, que dans fes aétions, & quand 
les mains on les autres parties du corps ne pouvoient plus eftre les mi- 
niftres de fes deffeins , la langue devenoit l’Interprete de fes defirs : Con- 
»» noiflant à prefent difoit-elle , quele monde eft dans le plus déplorable 
>> €ftat où il fut jamais”, puifque l’amour & la charité en font cruellement 
»» bannies , j’envie le bon-heur des Oifeaux , qui peuventaller avec li- 
,» berté par toutela terre, & y faire entendre la douceur deleurs voix : 
,» Oüy, mon Sauveur , à l'exemple de ces heureux enfans dé l’Air,je vou- 
>, drois voler par tout le monde. Je voudrois faire entendre ma voix dans 





















































































fi MAGDELENE DE PAZ%r 93 
les quatre parties qui le compofent , afin d'engager tout d'un. coup ‘€ 
toutes les creatures à fe laifler enflammer du beau feu dela Charité. 6 

Vn jour qu'elle avoit fait de femblables fouhaits , elle fit connoiftre , 
aux Religieufes avec qui elleeftoir, qu’elle appercevoit un Preftre éloi- 
gné de ce beau chemin qui conduit à la Divinité. Cetobjerexcita tou- 
te fa tendrefle , elle fe jetta contre terre, elle verfa un torrent delarmes, 
elle pouffa une infinité de foûpirs , & fit des prieres fi pleines de ce beau 
feu qui la brâloit, que fon zéle meréta La converfion de cet homme, qui 
renonçant à {es malheureufes habitudes, fit une rude & longue peniten- 
ce defes crimes , & devint un des plus vertueux Ecclefiaftiques de fon 
temps. Ce beau changement, que Dieu par une grace finguliere luy reve- 
la, caufa tant de joye à Magdelene, que n’en pouvant pas retenir dans 

fon cœur toute l'abondance , elle fut obligée de la faire éclater au dehors 
par ces paroles.Enfin,ôtrop charitable Iesus,j’ay efté aflez heureufe pour‘* 
obtenir dewous ce queie demädois, & ie puis me perfuader que vousavez* 
accordé certe ame à l’ardente priere que ie vous en ay faite.Cette grace, 
que le Ciel avoit accordée à la compaffion amoureufe de noftre Sainte, 
non feulement ne diminua rien de l'ardeur de ce feu qui la confumoit , 
mais s’en fervant comme d’une nouvelle matiere, elle en augmenta la. 
vivacité : enforte que ne pouvant refifter à ce deluge de feux, elle de- 
manda la converfion de plufeurs autres Preftres, dont la vie déreglée 
caufoit un fcandale confiderable à tout le Chriftianifme. Pour engager 
fon Epoux à recevoir favorablement fa requete , elle fe fervoit de rai 
fonnements fi forts & fi convainquants, qu'il fembloit que le par- 
don qu’elle ebtenoit fouvent pour les criminels, fût moins l'effet de la 
Mifericorde Divine que celuy de la force & de la puiffance des raifons 
qu'elle alfeguoir.Quelque fois pour reprefenter à JEsvs-CHRIST. la 
neceffité qu’il y avoit de leur pardonner , elle fe fervoit de ce difcours : 
Vous connoiflez parfaitement qu’il eft d'une neceffité indifpenfable , < 
d’avoir dans voftre Eglife des Miniftres qui foient les Interpreres de vos “ 
volontez , & les difpenfateurs de vos graces ; quelle confufion fera-ce ‘* 
donc , fi ceux qui font deftinez pour eftre Ja lumiere de voftre peuple “* 
{ont envelopés dans les plus épaifles tenebres,& fi ceux qui doivent eftre** 
le fel dumonde, c’eft à dire, qui doivent affaifonner les autres par la <* 
douceur de leur vie & de leur eftime , n'ont rien en eux-mef- ‘* 
mes que d’infipide, que d’'evaporé , & de corrompu ? Enfin quelle Le 
honte, pour la Religion que nous profeffons , fi ceux qui font prepofes ‘ 
our enfeigner Le chemin qui conduit à voftre gloire,marchent dans un ** 


autre tout oppofé , & fi leurs actions dementent fi hautement leurs pa- 4 


rolles. 
Sa Charité n’en demeuroit pas aux fimples prieres , elle s offroit à 


fouffrir toutes les peines que meritoient ces Ames criminelles , &c 
ne demandoit point d'autre prix, de toutes fes fouffrances que leur con- 
verfion. C'eft ce quiluy faifoit dire avecun zéle incroyable; Lavez, Sei- 
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> Pour eux en l'arbre dela Croix, fi pour leur meriter cette faveurif ne 
>; Falloit qu'endurer toutes les peines du Purgatoire ie m'y expoferois de’ 
5 Tout mon Cœur : que fi voftre luflice demande une victime ; je vous: 
s, prie que j'aye la gloire deluy en fervir, qu'elle afflige mon ame, qu'elle 
ps FOUTMENEE MO éorps, fe luy en rendray ptaceieommede la plus. 
s, grande faveur dont elle in’ait honotée : caren verité je ne puis fouffrir 
;, Qu'il yait tant de deforäre patmy les Hommes, qui fcntune portion 
»; dela Divinité, & dont Pauguftetaractere à tant de belles prerogati- 
>» Ves. © miferable & malheureufe que je fuis ! Pourquoy ne puis- je 
>» pas eftre le feul objet des vangences du Ciel : puniflez, moyaymable 
5 JESus, punitfez moy toute feule de tant d'ingratigdes, de tant d’à- 
,» Veuglemens & de tant d'ignorances ; qui regnent au jourd’huy dans: 
le monde. Enfin faifant connoiftre qu'elle avoit obtenu le pardon pour 
les Pécheurs ,elle adjouftoitavecun conténtement extréme. Qu'elles re: 
+, tournent donc à vous ces brebis égarées , je vois dé- ja le Ciet qui fe dif: 
,, pofe à célebrer leur arrivée par une infinité de chants d'allecreffe. Ce 
font là les genereux fentiments que la charité infpiroit à noftre Sainte. 
Ce font là les ardentes prieres qu’elle faifoir à la Majeftc Divine pour 
le falut de fon Prochain selle avoit fouvent la Joye d'en voir le fruit, 
car fon Bien aymé luy faifoit affez ordinairement Ia grace de luy mon- 
trer ces' Ames qu'il avoit éclairées d’un rayon de fa lumiere , & quidete: 


ftant leurs erreurs paffées retournoient À luy , avec un cœur parfaite 
ment contrit, 


+ 
De quelques autres temorgnages de l'excefive Charité qu'elle 
| &voit pour fon Prochain. 





EHAPITRE LiIf. 


I: cft conftant que le premier foin de noftre Sainte regardoir Le falur 
de fon Prochain ; mais il n’eft Pas moins certain que fes befoins ordi- 
naires , où du corps ou de l'efprit, ont partagé la grandeur de fa Charité : 
Car enfin on a toufiours remarqué qu’un de fes plus grands empreffemens 
eftoit de s’employer à fon fervice » C'eft pourquoy quand quelque Re- 
ligieufe tomboit malade, elle ne Mmanquoit jamais de fe fervir decetre 
favorable occafion , pour en donner des Marques certaines. Elle em- 
ployoit toute fon induftrie pour engager les Infirmieres à fouffrir qu'elle 
Prift part à leurs travaux, elle leur difoit qu’elle n'avoit point d’occupa- 
tion , que les féchereffes fpirituelles l’empefchoient de faire Orailon , & 
fractions troubloient fes prieres , & tâchoitainfide 
le auroit yne extréme joye, fi elles avoientla 
bonté de fe fervir de fon miniftere. Quand elle les trouvoit difpofées x 
on , elle avoit auprés des malades 
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ladie devenoir perilleufe , elle les fecouroit du cofté de l’Ame &du Corps, 
d’une manjere fi accommodante à leur infirmité , qu'elles trouvoient des 
confolations avecelle, qu’elles n’auroïent jamais trouvées avec une autre, 
Mais pour mieux mettre au jour ces beaux effets de la Charité de noftre 
Sainte, j'en veux rapporter {eulement deux exemples fameux, 

Une Sœur Converfe ayant eu, par un effort extraordinaire, une veine 
rompüe au deffous de la poitrine, elle fentoit dans cette partie des dou- 
leurs extrémes. Noftre Magdelene ayant veu long-temps languir cette 
pauvre Filleavectoute lacompaffion poflible , elle entreprit enfin de la 
gouverner. Sonmaldura un an, fans que le zéle de noftre Sainte dimi- 
nuaft rien de fonardeur. Les veïlles , les fatigues & mille autres incom- 
moditez qui fe rencontrent dans le cours d’une filonguemaladie, ne furent 
pas d’affez puiffants motifs , pour luy faire admettreune Compagne. Son 
emmpreflement & fes foins fembloient augmenter de jour en jour ; mais 
particulierement dans les dernieres femaines de la vie de cette bonne 
Religieufe, Pendant lefquelles elle fut dix jours entiers fans fe donner un 
moment derelafche, & fans chercher dans le repos de nouvelles forces, 
pour eftre route àcelle, qu'elle regardoit commeun fujet que fon Epoux 
luy envoyoit pour exercer fa Charité. 

Peu de jours apres ces grandes fatigues,une autre Sœur Converfe eftant 
affligée d’une playe incurable , dent il fortoitcontinuellement une“odeur 
fi puante, qu’on nela pouvoitfouffrir. Magdelene qui ne refpiroit que 
L’occafon d'exercer fon zéle , demanda inftamment qu’on luy. donnaft le 
foin delagarder. Aufli-roft qu'on luy eut accordé ce qu’elle fouhair- 
toit , elleeut fi peur que d’autres partageaflentla gloire de cette grande 
action, en prerant part à fa peine, qu’elle prift elle-mefme le foin de la 

sanfer. Commela corruption de cette playe engendroit des vers, elle 
Les oftoitavec une addreffe admirable, & En deluy faire moins de dou- 
leur en nettoyant fa playe,elle fe fervoit de fa langue pour en ofter l’or- 
dure, avec autant de joye, que fielleeuft goufté à tout ce que la deli. 
carelfe humaine à de plus éxquis. Elle joignoit à fes foins officieux des 
exhottations tendres , pour l’engager amoureufement à fouffrir tous ces 
tourments avéc patiencé, par l’efperance des abondantes recompenfes 
qu’elle en devoit recevoir dans le Ciel, Lors que les Religieufes, à qui 
elle rendoit ces fortes deCharité,eftoient paflées dr certe vie a l’autre, elle 
rendoit à leurs corps tous les fervices, dont ils avoient befoin, & ne les 
abandonnoit pas, qu'ils ne fuffent dans leurs tombeaux : & comme elle 
confideroit plus particulierement leurs Ames , elle faifoit pour leur repos 
de ferventes prieres , &pafloitla premiere nuit apres leur feparation en 
Oraifons continuelles , afin qu’elles fuffent pluftoft en eftat d'aller joüyr 
de la Beatitude. Elle faifoit mefme en forte,que dans ce temps on redou- 
blaft les prieres dans le Convent , & que chaque Religieufe ft fon effort 
en particulier pour avancer leur bonheur. Pour elle , elle s’offroit incon- 
tinent à fatisfaire à la Juftice Divine. uçlquefois Dieu acceptant cette 
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‘sine affiduité inconcevable, rien ne luy faifoit de la peine pour les foula 
“ser , elle eftoit prompte à executer leurs ordres ; & fur tout, quand la ma- 
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ge néreufe offrande , elle eftoit plufieurs jours, dans des tourments, dont 
jenepuis affez vous exprimer l’excés ; elle les fouffroit cependant avec 
patience , ‘ & témoignoit publiquement quelcfruit, que fon Prochain en 
devoir reéevois., luy donnoit plus de joye, qui tous les fupplices les plus 
crücls ne luy euffent caufé de douleur Quand elle avoit ainfñ eftéla viétime 
de ces Aines, quin'avoient pas fatisfait à Dieu pendant leur vie, elle 
avoit le plaifir , apres l’expiation de leurs pechez, de les voir monter 
glorieufement dans Le Ciel, pour y poffeder Dieu mefme dans toute l'E- 
ternité. 


an, 








Dé la vifion quelle eut de deux Ames criminelles qui avVoieñt 
esté condamnées aux fièmes de l'Enfer. 


CHAPITRÉ LIil. 


UE virigt-deutiefmie Decembre de l’année 1594. noftre Magdelene vit 
dansune extafe l'Ame d’un Pecheur qui venoit de recevoir fa con- 
damnation éternelle, & conrûten mefmetemps que ce miferable Hom- 
ie n'avoit efté qu'un brutal qui ne recevoit d'autre loy que de fes paf: 
fions,& ne reconnoiffoit d’autre empire que celuy dela volupté: Mais Diew 
par une revelation particuliere Îuy decouvrir qu'il avoit efté finguliere - 
ment condamné pour n’avoir pas eu affez de veneration pour les threfors 
del'Eglife, méprifant & faifant des railleries des Indulgences & des au: 
tres graces, que Dieu , par les mains de fes Miniftres , répand charitable: 
ment fur les Fideles, rate s ai. 
À peu prés dans le imefme temps , elle aperceut une atitte Âme énvi- 
tonnée des flames éternelles, qui veroit d’entendre la fentence qui l’a 
condamnoiït à toutes les horreurs de l'Enfer: Cette funelte vetie fit im- 
preflion fur noftre Sainte. Son vifage én perdit fa couleur, fes yeux erf 
verferent un torrent de larmes , fon cœuren foüpira, & fa bouche toute 
>> Hivide ne s’ouvrit que pour former ces triftes paroles. Tu es donc enfin 
> devenüe un tifon d'Enfer , & ces plaifirs que tu gouftois avec tant 
>» d'attache ont paflé comme un éclair . & par la plus horrible de 
»> toutes les metamorphofes ‘ils fe font changez en des peines & des 
»> Tourmens , qui n'auront jamais de fin. Puis élevant fes yeux au 
>», Ciel elle l’adjoûta ! O mon Dieu, que l’aveuglement des Hommes 
»> Cft extréme ;ils ne conçoivent pas, quandils s’abandonnent fi facile- 
>» MENtaUx vain$ coñteñtemens du monde, qu'un moment de ces deli: 
»» Ces criminelles doit eftre fuivy d’une éternité de fupplices.: La dou 
leur, que cette vifion Fâckeufe luy caufa , fut fi violente qu'elle fut mil- 


le fois furle point de s’évanoüir. Dieu luy accorda ces deux apparitions 


afin d'augmenter dans fon cœur (ainfi qu’elle l’a dit par ob’ïiflance) & 
dans celuy des autres Réligieufes , le zéle qu’on doit avoir pour le faluc 
de fon prochain , & les obliger de faire inceffamment des prieres PE les: 
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-Pecheurs, &de prefenter tous les jours pour eux quelque penitence où 
-quelque mortification à la Juftice Divine, afin de l’apaifer par ces pieufes 
Æatisfaétions, “ 





Comme elle fut élie Maitreffe des jeunes Profelless én comme elle 
les exerçoit admrablement dans la vie fprrituelle. 


CHAPITRE LI, 


Onime il feroit impofible de vous raconter avec exactitude fes 
foins officieux qu’elle a pris & les fatigues qu'elle a efuyées, à la 


conduite des jeunes Profeffes, il me femble qu’il fuffit de vous dire 


que l'an 1595.parle fuffragede toutes les Religieufes elle en fur élue la 


_Maitrefle. Sa vertu, qui comme un éclatant Soleil, jettoit par tout de 


brillantes lumieres , leur faifoit découvrir avec facilité le chemin qui 
conduit au faifte de la perfeétion Evangelique ; & on peut dire d’elle avec 
juftice, que pendant tout letemps qu’elle a exercé cetemploy, elle s’en 
eft acquitée avec autant de gloire qu'on pouvoit attendre d’une perfonne 
auffi prudente , auffi fage & aufli éclairée qu’elle eftoir; elle fçavoit ad- 
mirablement s’acommoder aux befoins de fes Filles, & aporter à leurs 
maux les remedes dans leurs temps. Elle aydoit de fes confeils celles qui 
n'avoient, pas ou affez d'experience ou affez de jugement ; elle fortifioit 


- les foibles & encouragoit à propos leurs cœurs languiffants; Enfin ellene 


manquoit jamais à rien de tout ce que fa charge pouvoit demander d’el- 
le ; auffi pour s’en acquiter plus heureufement, Dieuluy avoit accordé la 
grace de pouuoir penetrer jufques aux penfées les plus cachées, c’eft ce 
qui luy fit dire un jour à une de fes Filles; Si vous avez le pouvoir de cô- ° 
mander à voftre langue,ayez aufli celui de commander à voftre efprit,& ‘< 
fi vous avez bien eu Le pouvoir d’étoufer la parolleinjurieufe que vous ‘< 
me vouliés dire ,ayezaufli celuy d’en étouffer la penfée. C’eft avec cet- 


. te mefine lumiere qu’elle prevint la demande d’une autre qui defiroitavoir 


la permiffion dé faire un petit ouvrage, par quelque confideration hu- 
maine , & qu'elle luy dit: Lorfque vous avez deffein d'obtenir une per- °° 
miflion , il la faut demander avecuneintention pure & n'avoir que 
des deffeins legitimes , car Dieu fans regarder Île prix des facrifices 
qu'on luyfait, il n'en examine que l’intention & n’envifage que le ‘< 
cœur de celuy qui leiuy prefente. | << 

Un de fes foins les plus empreflés eftoit de fortifier ces jeunes Filles 
dans la pratique de toutes les vertus ,mais particulierement dans celle de 
Ja mortification : C’eft pourquoy,foit qu'elles fortiffent de l’Oraifon ou de 
quelqu’autre employ , foit qu’elles fe difpofaflent à quelque exercice,elle 
Les affembloit & les reprenoit de leurs defauts , & fi elle s’apercevoit que 
quelqu'une, par une grace du Ciel particuliere, eût goufté de ces dou- 
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98 LA VIE DE SAïrNtTe Mante 
ceurs interieures qui fontle plus beau fruit des faintes actions , elle mo 
deroit ce plaifir par quelques aufterités , difant , Qu'il n’eftoit pas jufte 
,, qu'elles partageallent les delices, fans avoir bien fceu ce que c'eft que 
,, la penitence, quiles devoit meriter; que pour prendre ces fleurs il fal- 
lait avoir fenti les épines,& qu’elles avoient encore l’aine trop agitée de : 
,, Pafions pour eftre capables de goufter le veritable fruit dela tranquilli_ 
té. Comme il s’an trouvoit quelquefois une, qui n’eftant pas bieninftruite 
des maximes de la viéfpirituelle , ne fouffroit, qu'avec peine, qu'on la 

unift de ce qu'elle croyoit quiluy deuft attirer des recompen£és , elle luy 
Éiloit connoiftre fon erreurle plus amoureufement qu'il luy eftoit poffi- 
ble & s’efforçoit de remettre la paix dansce cœur troublé ; ApreneY ma 
fille, difoit-elle, qu'on ne doit fortir de l'Oraifon qu'avec un efprit de foumifion, 
qu'on doit offre preffe de recevoir toutes fortes de reprimandes [ans Je donnerla 
liberté d'examiner ficlles font jufles ou inuftes, @ que nofre ame Hois effre fi 
iiiinement unie a Dieu , que rien, quelque facheux qu'il pusffe effre , ne foit ca- 
pable d'en alterer l'union. Et pur leur imprimer plus fortement qu'il ne 
falloir pas qu'elles fe laiffafTét emporter ces gouts fpiritucls 8 fenfibles, 
qui font fi propres àinfinuer un peud’eftime de foy mefine , elle leur or- 
dohnoit mille petites penitences , comme de prendre une difcipline de. 
vant une Compagne , de baiferlaterre fouvent , voulant que l'humilité. 
füt Le folide fondement , fur fequelelles élevaffent le grand édifice dela 
perfection Religieufe, & quand elle connoïfloit qu'une de fes Filles avoit 
une forte inclination pour l’Oraifon , elle ten voyoit dormir,dans le ten ps 
qu'on la faifoit ,où elle luy commandoit de tirer de l’eat., &de fire 
toutés les chofes pour lefquelles elle témoignoit le plus d’averfiôn, pour 
luy aprendre à dompter fa volonté &la rendre parfaitement foûmile Le 
celle de fes Superieurs. 

Elle travailloit avec une application inconcevable à leur faire com. 
prendre l’eftime finguliere qu’elles devoient faire des trois Vœux, qui 

“ont les nœuds facrés dont elles s’eftoient liées à Dieu & à la Religion: 
c'eft pourquoy'ellene cefloit jamais de Les exhorter à la fainte Obaiflan- 
ce, leur difant continuellement, qu’il falloit que le vifage marquaft la 
Joye qu'on avoit d'obeir, & que les yeux, qui font les Miroirs les plus 
fidelles de l'ame, par leur air contene, repreféntaffént le plaifir intérieur 
»> qu'on trouvoit à fe fonmettre; Car enfin, ajouftoir-elle , ce n’eft pas 
»» d'une foible creature, de qui on reçoit laloy, maisde Dieu mefine 
»» le Souverain maiftre de tout l'Univers; le facrifice qu'on fait de fa 
>> volonté ñe s'adrefle ‘pas à une fimple Fille fujetre peut-eftreà plus 
»> d'impeérfeétions que les autres, masalesus Curisr ; devant qui 
>> fout doit flechir. Qu'on ne medife point, continuoit-elle , que Les in- 
5» Clinations naturelles font des montres indomptables & des beftes 
:; farouches qu'on ne fcauroit humanifer , l’amour eft le tout puiffañt 
» qui les fçait fubjuger , & pourveu qu’on ayme Dieu fortement on fe. 
>> Coura facilement le joug de ces tyrans interieurs: Aymez,aymez voftte 
,; Dieu , mes chers Enfans, & vous concevrez ce que c'eft, que de vous 

+, haïr vous-mefine ; Ayneez voftre Dieu & vous travaillérez férieufe 
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meht à la chofe du monde qui le peut plus honorer;puis qu'en vous << 
foumettant vous le reconnoiftrés pour le legitime Souverain, de quil 
tout depend abfolument. Si par mal-heur vous laiflez paffer quelque jour 
fans avoir remporté fur vous mefine quelque viétoire, pleurés-le com. << 
me la plus grande perte que vous pouuez faire. C'eft ainfi que cette ‘* 
grande Maitrefle leur aprenoïit à triompher de la Nature, & qu'avec des 
difcours aufi forts que tendres , elle Les engageoit à faire tout ce qui 
fembloit eftre d’abord eppofé à leursinclinations , mais qui apres quel- 
ques moments de peines combloit leurs cœurs de confolations & de plai. 
rs. 

Ellejoignoit à ces preceptes admirables de l’obeïflance,des follicita 
tions fipreffantes d'aimer & d'exercer la pauvreté , qu'il fembloit que 
toutes fes affections fuffent pour cette vertu, Elle fe fervoit ordinaire 
ment des paroles d’vn grand Saint, qui difoit , que toutes les chofes qui 
manquent à un Religieux dans cetre vie, luy font renduës dans l'au- 
tre avec une grofle ufure, & que la Pauvreté eftoit la femence , qui 
produit dans le Ciel l’abondance des richefles éternelles. Elle leur 
prefcrivoit pour reglement, de faire tous les jours un examen general de 
leur Confcience, afin de connoiftre fi leur cœur n’avoit point quelque pe- 
titeattache , pour la rompre avant qu'elle fe fût fortifiée, & pour en 
faireunfacrifice à l'amour , dont elles devoient brûler pour leur divin 
Epoux. Cet efprit de détachement de toutes chofes luy faifoit fouvent 
ofter à fes Filles ce qu’elle leur avoit donné, quand elles tefmoignoient la 
moindre inclination pour les conferver. Un jourune Religieufe ayant 
poïté une couronne pour laquelle elle marquoit une amitié particuliere, 
noftre prudente Maitrefle luy ofta fur Le champ ,& ne la luy rendit quel- 

uetemps aprés , qu'a condition de la luy reporter tous les foirs dans fa 
RAR Cette fage conduitte fit un fi bel effét fur le cœur de cette Fil. 
le, qu’elle fe détacha parfaitement de routes chofes, & qu’elle ne confi- 
dera plus ce qu'elléavoit dans fa poffeffion , que comme un depoft que la 
Religion luy avoit mis entre les mains, & qu'elle pouvoit redemander 
quand il luy plaifoit. S’eftant apperceuë une autrefois qu’une de fes Fil- 
les avoit une affection finguliere pour un livre, dans lequel elle avoirécrit 
de fa main quelques Oraifons & quelques maximes de la viefpirituelle, 
elleluy commanda dele brûler, pour la rendre plus digne de porter la 
qualité d’Epoufe de celuy qui veutpoffeder noftre ame fans aucun par- 
tage avec Les creatures. Quelquefois elle faifoit changer d’habit à ces jeu- 
nes Profeffes , pour leur apprendreà fe mortifier en toutes chofes ;enfin 
elle fçavoit fi bien leur faire entendre l’utilité de certe. conduite, qu’en 
peu de tempselle en faifoir des Amantes parfaites de la fainte Pauvreté, 
Sçachez, mes chers enfans , leur difoit-elle, que vous ne pouvez pas “ 
viure Jong-temps dans la perfection Evangelique fi vous ne mourésmil- ‘* 
le fois le jour à vos inclinations & àtoutes vos petites commoditez ‘* 
puifqu'il eftconftant que toute loccupation d’une ame dans cette vie 
eft d'aimer & de haïr; d'aimer fon Dieu detoutel’eftenduë de fon pou- <® 
voir, & de fe haïr foy-mefme fans referve. Aprenez donc que c'eft <* 
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dans larmpur & dans la haine que confifte la plus fublime perfection, 
Comme elle connoiffoit la puiflance du Demon, elle les obligeoit 4 
veiller continuellement fur elles, & ne cefloit jamais deles avertir qu’el- 
les fe tinflent toufiours fur leurs gardes.Elle leur donnoit pour precaution, 
contre les rufes de ce redoutable Ennemy, d'avoir un zéle extréme pour 
le Service Divin ; & fur tout dene perdre jamais la prefence de Dieu dans 
quelque occupation qu’elles fetrouvaffent. Quand elle leur avoit appris, 
par l’exercice de tant de vertus à travailler à leur propre bon-heur, elle 
les excitoit à fonger à celuy des autres, & s’efforçoit de leurinfpirer pour 
le falutdes Ames , un peu de ce brañer qui confommoit fon cœur: Apre- 
>» nez , leur difoit-elle , que nous devrions eftre dans la derniere confufon; 
>, Car en vérité combien d’Ames gemiflest dans les Enfers par noftre 
» faute, qui feroient fans doute au nombre des Saints, fi nous avions eu 
», aflez de Charité pour offfir le Sang Precieux de J Es us-Currstau 
» Pere Eternel , & finous avions prefenté des prieres, des mortifications, 
» des penitences, pour apaifer la fuftice irritée contre ces pauvres crimi- 
sinels. 
S'il arrivoit à quelqu’une de fes Filles de parler de fon Prochain tro 
librement ; ce peché la touchoit fi fenfiblement qu'elle luy interdifoitl’en- 
trée de lOratoire ; & la jugeant indigne de la Societé, dônt elle avoit 
violé le plus beau nœud, elle l’obligeoit de refter feparée des autres , juf- 
quésà ce que par quelque grande penitence elle eût fatisfait à Dieu, à la 
Religion ; & à tout le monde, qu’elleavoit offencé, par Le defaut de Cha- 
tité. Souvent elleluy ordonnoit de fe coucher contre terre & de fouffrir 
que les‘Religieufes foulaflent aux pieds cette bouche criminelle , qui 
ne s’eftoit ouverte que pour offencer une Image vivante dé la Divinité, 
>, À ces penitences elle adjouftoit un avertiflement,& leur difoit, ns 
»» quand elles voudroient parler les unes des autres, elles confidera.: 
>, fent que celle , dont elles vouloient s’entretenir , €ftoit l’Epoufe du 
» Verbe Incarné, le Temple du faint Efprit, la Sœur des Anges, & que 
> lors qu’elles l: voudroient faire l’objet de leur converfation, elles de_ 
3 Voientavoir toufours prefentes à leur efprit ces auguftes qualités. Avec 
toute cette exactitude elle ne faiffoit pas , quand la Religion ordonnoit 
quelque recreation,de contribuer à laleurfaire prendre avec gayeté, elle 
s’eftudioit mefmes à faire en forte que quelque chagrin n'en diminuaft 
pas lajoye; afin que lefprit , aprés cet agreable repos, s’appliquaft plus 
fortement à la contemplation des Beautez Celeftes. Voila une pétite 
partie des preceptes, dont noftre Sainte fe fervic,dans toutle temps qu’el. 
le remplit, fi dignement la charge de Maitreffe des jeunes Profefles, 
Bien que ce ne foit qu’un foible crayon de cette conduite, qui fut apnellée 
depuis dans le Monaftere, la veritable Regle debien vivre , & de s'éleyeg 
bien-toft au faifte de la perfection, | 
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Du Zile qu'elle avoit pour la gloire de Dieus y de la haine 
gw'elle avoit pour le peché. 


* CHAPITRE LV. 


F E zéle quenoftre Sainte ‘avoit pour la gloire de Dieu , eftoit fi excef_ 
fif qu'elle euft fouhaitté{ comme ellele difoit fouvent) mourit mille 
fois le jour, fi par fa mortelle euft crû pouvoir conttibuer le moins du mon- 
de à foh augmentation ou à fa confervation. C’eftune chofe étonnante‘* 
& qu'onne peutaflés concevoir { s’écrioit-elle ordinairement ) qu'on ‘* 
trouve fipeu d’ames ,qui mettent au rang des chofes de 14 derniere << 
confequence l'honneur que l'on doit à Dieu. Et comme elle fçavoit 
que le Tres Saint Sacrement de l’Aucel eftoit l'objet le plus digne de ce 
beau zéle >elle fentoit de fi vives douleurs;quand elle confideroit la ne- 
gligence des Chreftiens dans une affaire de cette importance, ëc leur peu 
de foin de s’aprocher de ce Dieu voilé fous Îles apparences du Pain, que 
mille coups de poignards ne luy en auroient pas fait fentir de pareil- 
les ;Auffi difott-ellefans cefle,qu'elle eftoit convaincuë qu'une Commu- 
nion faire avec toutes Les difpoñtions d’efprit & de cœur necelfaires pour 
une fi grande action, eftoit capable de porrer une Ame tout d’un coup juf- 
ques à la plus haute perfeétion. Quelque fois faifant refleétion aux glo- 
rieux effets que produit ce beau feu,elle appelloitune de fes Compagnes, 
& les larmes aux yeux & les foupirs à la bouche, elle luy difoit : Deman- 
dons ; ma chereSœur jau Divin Jesus qu'il nous faffe la grace denele pas 
fervir avec froideur, & fur tout de nepas-prendre cetre Manne faéréess: 
finous nenous fentons aflez de chaleur pour en faire noftre nourri- 
ture.Prions le Sauveur du mondede donner toufiours à cette fainte Mai 
fon un Directeur,qui aitune tendreffe toute paticuliere pour la gloire de‘* 
Dieu, & une lumiere fi penetrante,qu’il n'admette à certe Augufte Ta- “ 
ble que celles qui feront veritablement enflammées du defir de s'unir, 
intimement à ce Dieu d’amour,& deluy procurer dans cetrefainte occu-*" 
pation, &cdans toutes les autres deleur vie, toute la gloire dont elles fe-‘ 


ront capables. d 


L'Office Divin ayantefté particulierement inftitué pour glorifier Dieu, 


cebeau zéle, dont brüloit noftre Sainte ,enavoit fait un des plus figna- 
lez objets de fa tendreffe , aufli quand elle alloit au Chœur elle 
fentoit la mefme joye que fent un homme du monde , quand ie: 
trouve à quelque fplendide feftin: Elle s’employoit de tout fon pou- 
voir à lé faire chanter avec toute la devotion poflible, & lors qu’elle s’a- 
percevoit que quelque Religieufe chantoitavectrop de preci itation, fon 
Ame en foufroit fi notablement, qu’elle ne pouvoit s’empefcher dedire 
tout haut, qu’il yavoit de la difference entre les exercices ordinaires de 
Ja Maifon , & la Sainte occupation, de chanterles loïanges de Dieu;que 
ceux là demandoient de la diligence & dela promptitude , & celle cy de 
J'attention & de la devotion, 3 N üj 






































vifage,faifoit juger qu’el 
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Si elle avoit une fenfibilité fi delicate pour la gloire de fon Dieu, & # 
elle avoit une attache fi particuliere pour tout ce qui pouvoit l’honortr, 
elle n’eftoit pas moins fenfible aux offerices que Pon commettoit contre 
luy, & elle ne portoit pas une haine moins violente à tout cé qui luy fem - 
bloit avoir feulement [a moindre apparence du crime.Lors que dans fes 
profondes Meditations elle confideroit toute la diformité du peché , elle 
en concevoit une fi grande horreur, qu’elle ne pouvoit pas s’imaginer com- 
ment il eftoit poffible de trouver un Chreftien aflez défaifonnable &af- 
fez aveugle , pour oféncer Dieu volontairement, Ces beaux fentimens 
avoient fait danstout lecours def vie une fi forte impreflion {ur fon 
>> Efprit, que quinze jours avant {a mort, elle difoit ces paroltes. Je 
; quitte le monde fans ÿ avoir jamais pû comprendre, quelque applica- 
>> TION QUE j'y ayeaporté, comment une creature peut méttre en. deli- 
> beration de commettreun peché mortel , ‘contre ce Créateur, de qui 
elle tient l’eftre & la vie ;& bien Loing d’avoir compfis comment elle 
3 peut cohfentir,je n'ay pas méme conceu. qu’il y euft de la poflibilité, 
Cette grande Sainte eftoit dautant plus croyable fur ces forres de matié - 
res,qu elle recevoit du Ciel des lumieres plus particulieres, & qu'il recom- 
penfoit le zéle ardent qu'elle avoit pour {à gloire par des Revelations fi 
fingulieres qu’on à fouvent admiré la bonté de Dieu ,quiaécordoit,a une 
fimple Fille dans cettewie, des connoiffances qu'il femble avoir refer- 
vées pour ces Efprits Bienheureux qui connoïffant toutes chofes en 
Jesus-Cunisr, les voyentclairement & parfaitement comme dans 


Le plus beau miroir , qui foit poffible, 
D en Er ee CE CR IENR NRNRNRN ne 2 
De fon extréme Humilité. 


CHAPITRE LVL 


: “Humilité de noftre Magdelene eftunef belle & f grande matiére, 
Li ne faut pas s'étonner, fi aprés en avoir raporté dans le cours de 
cette Hiftoire des effets admirables , j'en fais encoreicy un Chapitre par- 
ticulier : car en verité je ne fcaurois affez vous décrire routes les heroï- 
ques actions ; queluy infpira cette incomparable Vertu. Dabord pour 
acquerir une empire abolu fur fon cœur, elle y avoit eftabliun extreme 
mépris d'elle mefme, & luy avoit fi bien fait connoiftre foibleffe 
qu'ellefe croyoit abfolument incapable des moindres chofes, jufques- 
la qu’elle s’imaginoit à tous moments entendre {à Superieure,quiluy di. 
foit, Sorté? d'un lien auf faint que celuy.cy | vous n’eftes pas digne de porter 
de nom glorieux d'Epoufe de JE su s-CHRIST, @ de paler votre vie dans 
nne ff honorable Compagnie, Ex cet etfet de fa feule imagination faifoit tant 
d'impreffion fur fon Âme , qu'une pâleur mortelle fe repandant fur fon 

le eftoit interieurement agitée d’une crainte auf. 
uft efté coupable des plus grands crimes. Ce fen 
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fi violente , que fielle e 
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timent de fa baffeife la faifoir quelquefois jetrer aux pieds des Religieu. 
fes & Les prier,de luy marquer fes defauts: mais fi jamais fon efprit d'Hu. 
militéa paru ç'a efté particulierement, lors qu'elle fe difpofoit à recevoir 
le Tres-Saint Sacrement del’Atütel. Cette fainte Fille abifmée dans la 
connoiffance de fon neant,ayoit fipeur que Dieu ne trouvait mauvais, 
qu'un ver de terreeuft la hardiile de s’aprocher de fa Souveraine Majce 
té, qu’elle craignoit que fa Iuftice ne fitouvrir-la terre pour l’engloutir, 
&la punir de.fa temerité. Dans cet eftat pitoyable tremblante de fra 
yeur,& baignée defes larmes, elle s’écrioit, Quoy donc ? moy qui fuis * 
_ la plus miferable des creatures.foüillée d’une infinité de crimes, j aurois ‘ 
l’effronterie de vouloir recevoir Le Roy dela gloire& le Dieu de la pu- “ 
reté. Et fentant augmenter fa crainte elleajouftoit en élevant Les yeux ‘ 
au Ciel! O Seigneur fecouréz-moy, & que voftre mifericordene m’a- ‘ 
bandonne pas ; Continuant fôn difcours elle adrefoit fa parolle à fes 
Sœurs, & leur demandoit avec unéextrémetendrefle, qu'elles priaffent 
Dieu pour elle & qu’elles arreftaffent le bras de fa Juftice, quila vouloit 
pet dans les Enfers.Certe frayeur avoir des emportements fi vio- 
ents ,qu'il falloit que le Confeffeur de la Maifon employaft fouvent 
route fon induftrie ,pour l’obliger de fe confier a la Bonté &à la Miles 
ricorde de Dieu. 

Si-elle avoit fl inauvaife opinion d'elle mefme elle en avoitune toute 
contraire de fes Compagnes, & l’eftime qu’elle faifoit de leur vertu,cftoit 
figrande qu’elle à ue plus de mille fois Les pas par où elles ont pailé, 
fe'perfuadant que c’eftoit à leur priere qu’elle eftoit redevable du remps 
que Dieu luy accordoit pour faire penitencé. La reconnoiffance qu'elle 

avoit de cette faveur ,luy faifoit chercher toutes les occafions de les fer. 
"wir tantoftien partageant la fatigue de leurs emplois, tantoft en les fecou- 
rant dans leursinfirmirez;& leur difant fans ceffe que rout ce qu’elle pou- 
voit faire pour elles n’égaleroitjamais les bien-faits qu’elle en recevoit. 
Lorfqu’elle fut dans une charge qui la mettoirau deffus des autres,ellene 
renonça pas pour céla à fachere vertu del'Humilité,elle avoitune Reli. 
gieufe à qui elle fe foñmettoit en routes chofes,& quand elle son eftre 
tombée en quelque faute , elle Huy commandoit par toute l’obeiffance 
qu’elleluy devoit de luy ordonner une tres-rigoureufe penitence, ou de 
luy donner une fanglantedifcipline , l’obligeant de tenir fous filenceune 
eonduitte fi digne d’eftre propofte pour exemple à tous ceux que la mi- 
fericorde de Dieu aélevez augouvernement.Üne fi profonde foumiflion. 
caufoit tant de furprifes à celles quiavoient le bon-heur d’en efre les té- 
moins , qu'elles ne pouvoïentaffez admirer l'humilité d’une f parfaite 
superieure, 

Peu de joûrs aprés qu'une jeune fille eut pris le faint habit de laReligion, 
noîftre Sainte , qui eftoit pour lors Maicreile des Novices , la fit appeller 
dans fa chamb:e, & avec une humilité, dont onne fçauroit affez admi- 
rer l’excez , elle luy découvrit toutes Les tentations dofit elle eftoit com- 
‘battuë ; cette confeffion futfaccompagnée de tant de larmes qu’on auroit 
crû , qu'elleeftoit coupable des mefmnes crimes dont elle avoit fi glo- 






















































































164 LA VIE DE SAINTE MARIE | 
, ricufement triomphé , dans fa douleur, elle difoit à cette jeune Fille: fe 
> vous fais ce recit avec ingenuité , afin que vous. connoifliez le fonds de 
>, l’Ame de celle que Diena deftinée à vous conduire, & que vous apre- 
, niez que fi le Sauveur du mondene l'Avoit appellée à l’eftat fublime de 
>; la Religion,elle auroitinfailliblement ou pale fes jours dans une eftroi.. 
»» te prifon, ou peri miferablement fur un échafaur par Les mains d’un 
»; Boureau. Priez donc Dieu pour moy, adouftoit-elle:, qu #11 me fafle 
>, la grace, qu'ayant fuivima vocation dans ce Convent -Py puifle faire 
,; mon falut. soiré | TÉL 
Dés fes premieres années.de Religion, elle voulut avoir.uire Religieufe 
particuliere , à qui elle s’accufaft de fes defauts, cfperantentretenir par 
ce moyen dans fon cœur l'amour de l’aneantifflement. La me fme humilité: 
qui luy faifoit découvrir {es imperfeétions avec tant de facilité; Iuy fai- 
{oit cacher fes vertus avec beaucoup plusd’eftude ,& luy caufoit les der- 
nieres douleurs quand les rayons, qui fortoient continuellement de fes. 
beaux Soleils, percoient les nuages qu'elle ileur SpPSAIS Jamais elle 
ne s'eft deffenduc d’aucune faute , dont on l'ait accufée , quoy qu’elle en: 
fût innocente, & fi on recommandoit à fes prieres, quelque Pécheur,elle 
> difoit ordinairement, Que fi Dieu retiroit le bras tout-puiffant qui la fou. 
>> ftenoit , qu'il n’eftoit point de crime,quelque enorme qu'il peët etre, 
>» dont elle ne fe foüüillaft. Quand elle entendoit parler de ces aétionsabo:. 
minables des hommes les plus abandonnez, elle faifoit refleétion fur fes 
pechez , quoy que legers, & les comparant à ces crimes horribles , elle’ 
crojoit que fes plus foibles. imperfections eftoient infiniment plus enor- 
mes , à caufe des continuelles graces qu'elle recevoit du Ciel Cette penfée 
l'obligeoit à fe retirer dans leslieux les plus écartez du Monaftere, où ver 
fant un torrent de [armes elle affligeoit fon corps en mille manieres dif_* 
ferentes , & demandoit raifon à cet innocenr de ces monftres pretendus, 
que le violent defir'dé la plus fublime perfection luy faifoit remarquer 
dans le cours de {à vie. 

Il me femble que ie ne puis mieux vous reprefenter toute la grandeur de 
fon humilité,qu’en vous raportant la réponfe Quelle fift un jour àune Re_ 
ligieufe, qui fuy démandoit dans une conuerfation., fi toutes les faueurs ex- 
traordinaires qu’elle avoit receuës du Ciel avec tant de profufion, ne Iuy 
avoient jamais donné de vanité ; ou du moins , fielle n’avoit jamais fenti 
quelque feger mouvement de complaifance -en fe confiderant dans ce’ 
glorieux eftat de favorite du Divin Epoux. Noftre illuftre amante de 
lHumilité répondit à fa Compagne ces admirables paroles, fi dignes d’une 
Âme veritablement penetrée de la connoiffance de fon neant.Ha ltnefen- 
>> VEZ Vous pas que perfône ne doit fe olorifier d’une chofe quine luy apar- 
2» tient point ; pPourquoy done voudriez vous que je tirafle vanité des biens 
»> Que Jé tiens de la main liberalle de mon Dieu. C’eft par ces belles maxi- 
>> Mes qu'elle entretenoit dans fon cœur les fentiments de l’'Humilité la plus 
profonde,& qu’en fe Jugeañit indigne des graces du Ciel, & en donnant tou- 
te la gloire àleur autheur,ellefeles attiroit auec abondäce, & devenoitl’heu_ 


reux fuyet , dans lequel le Sauveur du monde verfoit fes threfors avec plus 
de mapnificence. | 


\ws 


C omme 


LT 


D _. “ * 138 FEI 
1 ET Er, RE 
D TS 


































































































MAGDELENE DE PAZ71: 10$ 











EEE 


re 


Comme pendant fes raviflements s‘elle peignoit quelques 
fois fans lumiere , @r faifoit d'autres achons qui 
U  pelloent pas moins admirables. 


CHAPITRE LVIT 


N Oftre Sainte,qui n’avoit poinr de plus forte inclinationque de s'u- 
1 NN nir à fon Dieu, connoïflant que la Meditation en eftoit le plus 
infaillible moyen , elle s'en eftoit fait une fi grande pratique , qu'on peut 
dire avec juftice, que fa vie n'eftoit qu’une Meditation continiielle, [ 
ne faut pas s'imaginer , que fes élevations d’efprit ne fuffent que les com- 
pagnes ,ou les effeéts de ces grandes actions , où l’on fair voir des tef- 
moignages publics de la Religion que l'on profeffe , elles ne luy eftoient 
as moins ordinaires dans les peri’es chofes ,qu dans les plus confidera- 
bles, & foir qu’elle cravaillaft à quelques petit; ouurages pour le fervice 
de la Maifon, foir qu'elle fedifjofaft a quelqu'un de nos plus auguftes 
Myfteres , elle s’abifmoit également dans les plus profondes contempla- 
tions, Ce que j'avance eft fi veritable , qu’on à fouvent remarqué qu'en 
coufant ou peignant quelque Tableau , ou s'appliquant à quelque autre 
exercice, fes yeux s’attachoient infenfiblement au Ciel, & devenoient 
incapables de voir autre chofe que Le throfne de fon bien aimé, tous fes fens 
fufpendoient leurs fonctions , pour donner à fon efprit plus d'activité, 
& elle paffoit des quarre & cinq heures entieres dans cette furprenante 
pofture. Mais ce qu'on ne peut affez admirer , c’eft que dans le temps 
que fes yeux embloient fuiure fon efprit, &fon cœur , & que fes fens 
eftoient dans ce divin affoupifflement , elle ne laifloit pas de continuer fon 
trauail, & de l'achever avec autant de perfection que fi elle yavoit eu 
route l'application imaginable, Apres que les Religieufes eurent long - 
témps admiré cette merveille elles voulûrent éprouver fidans ces for. 
tes d'occafions , elle fe fervoit de la lumiere pour la conduittede fes 
ouurages , elles fermerent les feneftres , elles luy banderent les yeux ; 
Mais voyant que ces obftacles eftoient impuiffants , elles connürent 
qu'elle eftoit éclairée d'une lumiere plus noble que celle du Soleil, & 
qu'il yavoit une main invifible qui conduifoit l'éguille , ou le pinceau. 
On garde encore à Florence dans le Convent de noftre Dame des Anges 
trois Rochets à dentelle , & l’on ne fçait ce qu'on doit le plus admirer, 
ou leur beauté , ou la maniere extraordinaire dont ils ont efté faits. On y 
_ voitauffi plufeurs Tableaux d'une peinture la plus delicate , & la plus f- 
nie,qu’elle a peints dans ces efpeces de raviffements, 
le pourois encor vous raporter plufieurs endroits de fa vie , qui confir- 
meroient parfaitement la verité quej'ay avancée ;mais pour ne me pas 
rendre fufpe® , par lerecit d'une infinité d'aétions fi furprenantes , j'en ra- 
porceray feulement deux , qui vous feront comprendre 1ahees où la por- 
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106 | LA vie Dé SArnte MÂnir 
toient ces fortes d’élevations. Va jour eftant dans la Boulangerie! & ayant 
mis les mains à la pafte pouraidet à celle qui avoit le foin du pain de la 
Maifon, elle entetiditla cloche qui appelloitles Religieufes à la Commu- 
nion. La penfée du bon:heur qu'alloient recevoir tes faintes Filles fift 
tant d'impreffion fur fon éfprit, que fans confiderer l’eftat où elle eftoit, 
toute enflammée du defir de s’unir à fon divin Epoux , dans l’augufte Sa- 
crement de l’Autel , elle courûtau Chœur &fe prefenta à là pete grille, 
& y receut cepain facré ;la nourituire des Anges ,& lamannedelicieufe 
des Bien-heureux, | à 40 
arriva pateillement une atrefois ,qu'eftanit au Refeétoire avec toute 
la Commünauté , elle entendit le figne qui les apelloit au Confeffional , 





























 aüli-toft concevant Favantage qu’elle autoit derecevoit le pardofñ de fes 
fautes , comme le fruit de l4 Pafion dû Sauveut du moñde , & connoïf- 
- fant que s'eftant baignée dafis ce Bain facté de la Peniterice, elle en for- 
tiroit plus agreable aux yeux de fon Bien aymé ; elle courût à l’Eglife ce- 
hant fa fourchette d'une main & fa petite portion de l’autre , & fe cof- 
fefla entierement , fané avoir pris garde à ce qu’elle tenoït , ny à l’eflac 
auquel elleeftoit fortie du Refedtoire, Si ces grandes aétions qu'elle fai- 
foit dans fes brôforidés Meditations ; eftonnoient tout le Moïiaftete, elles 
le perfüadoïierit encore mieux dela haure perfection, & leur infpiroïent- 


























lus fortement Îe zéle & l'ainour des Myftetes Les plus facrez. Les R'e- 
fifieutse qui ofit efté prefentes à ces grandes merveilles queje viens de dé 
crire , en ont donné juridiquement leur dépofition par écrit;& l’ont confir- 
mée par férment, | : 





De fon extréme Pureté d'E fprie. 


HUE | | CHAPITRE LVII. 


NL Le tefmoig hages qu'élle 4 dônhez dans tôut le cours de fa vié de lex: 
ME tree Pureté de foû aime ; font fi forts & fi cônvaincants , qu’on peut 
| ‘avancer jüftemeht qüe cetreadmirable vertu a fait les delices de fon cœur, 
bi & qu'elléavoit parfaitement conceu que c’eft en La poffedant güe l'hoin- 
LE me fe peut vanter d’avoir le Vetitable caraétere de la Divinité. Ellene 
laifloit jamais échaper d’éccafions d’iñifpirer à fes Compagnes , le defir 
de travailler à la conquefte de cètte perle toute celefte | qu’elle ne le fift 
avec les parolles les plus pathetiques &les plus engageantes , leur difañc 
>> quelque fois, qu’il n’ÿ a qu’une chofe À faire dans cette vie,& qu’à la fa- 
5 VEUT de cette Vertu ôn peut s’elever au degré le plus füblime de la perfez 
»> ion. Souvent elle s’éctioit ! 6 Pureté. que vous reñferfnez de beautez 
>> incomprehenfibles à ces amies de bôuë , Qui fuivent l’aveuglemient & 
»> la Corruption du fiécle :on ne découurira tous vos Charmes que lors que 
LED 5».dans lPEmpirée on joüira de la Pureté par efflence, On vérra ( adjoutoit- 
jp >,elle) un jour ces perfonnes quel’on confidetoit dans le monde ; com 
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me le joüet dela fortune , & l’objet du mépris , & de la raïllerie etre! 
couronnées dela main de JE sus-CHRIST mefme, pour avoir con- dés 


fervé foigneufemenr ce threfor precieux , pendant que. les railleurs fe- <$ 
f ce 


ront chaflez avec confufion , & meprifez à leur tour de toute la Cou 
Celefte, Quand elle faifoit refleétion au peu de cas que les hommes * 
fonde ce bieniñeftiniable:, les larmes luy-couloient des yeux avecabon- 
dance , les foûpirs fembloient la devoir fuffoquer , & apres avoir long- 
remps deploré ce pitoyable eftat des Chreftiens,elle difoir; Aprenez mes ve 
cheresS œurs,queDieu n'aufa point d'autre mefutré pour fes recompen£es F$ 
éternelles que la Pureté de noftre ame;& que le degré de celle-cy fera La * 
grandeur de celle-la. Mais pour dire dé.vray , rien n’a jamais mieux fait 
connoiftre l’eftime qu'elle Eloi de cette vertu , que ce qu'elle difoit une 
fois une defes Compagnes fi ie fçavois , difoit cette fainte Fille, qu'en * 
prononçant une parolle avec une autre intention que d'aimer. & ho-<* 
norer mon Dieu,quoy que d’ailleursellene fuft pas criminelle, ie pûffe ‘* 
devenir un Seraphin, jamaisie ne la prononcerois. Auffi lors qu'il arri- <Ÿ 
voit par hazard qu'elle avoit commencé quelque ouurage par une coufi- 
deration humaine, elle l’abandonnoit auffi-toft qu’elle s'en apercevoit, 
& ne lereprenoit qu'apres avoir renoncé à tous les motifs humains , 6, 
apres avoir protefté mille fois , qu'elle ne vouloit. pairs avoir, d'autre 
veüe que la gloire de Dieu. Un de fes étonnemens les plus grands eftoit 
qu'ily euft des creatures qui s’eftant confacrées à Dieupar des vœux fo- 
lemnels ,pûffent former une refolution , faire lemoindregelte , & le plus 
leger mouvement de l'œil, fansavoir un deffein formel deles raporter à 
La Pureté Divine , comme à leur veritable fin. Elle repetoit affez ordinai- 
rement, que ce qui faifoit qu'on ne fe propofoit pas cette Pureté pour le 
butdefes 2€tions , c’eft qu'on ne concevoit pas ce que c’eftoit que d'aimer 
Dieudetoutfon cœur,&quon ne fe perfuadoit pas que. ce Dicueft un 
Maiftre jaloux, quine veut point de compagnon , & qui ne fçauroit fouf- 
frir le partage d'un cœur , & d'un efprit qui luy font deus tous 
entiers. ; 3 
 UneRdligieufe luy demandoit unjour ce qu’elle devoit faire pour ac- 
querir une vertu fi adinirable , elle luyrefpondit ; Si vous renoncez en- e 
tierément à vous mefme , fi vous ancantiflez votre propre volonté fu 
vous vousrrouvez dans une parfaite rcfignation à celle de Dieu,enfin fi 
vous vousfentez plus d'empreffement pour les fouffrances que pour la *. 
joye , vous pOLvez dire que vous avez acquis cet incomparable threfor; <* 
carileft conftant que de fuiure foninclination, c’'eft prendre un chemin ff, 
écarté, c’eft fe chercher foy-mefme féBnon pas SEsu s-CHrisr,cefts 
fe remplir de la creature , & non pas du Createur:il fant n’efcouter que 
Dicu,ne fuiure que Dicu,n'aymer que ce que Dieu a aymé,c’eft à dire les 
fouffrances,dont il s’eft fait un chemin pour remonter dans le fein de fon ** 
Pere. l’aurois encor beaucoup d’autres chofes à vous dire fur un {1 beau 
fujet ,mais comme elles font une partie de fes Revelations , ie referve à 
vous en faire part , quand ie donperay au public ce grand Ouurage; 
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Comme:elle eut toufiours un foin extréme d'accomplir la Volonté 
de Dieu : x comme entendanr parler de cette refignation par- 


- faite, que doit avoir une Ame Chrefhenne ; elle fut fouvent 


CHAPITRE LI. 


] L me femble , quandie confidere l’ardent defr d'accomplir eh toutes: 
chofes la Volonté de Dieu ; dont noître grande Sainte eftoit enflam- 
_mée, queie vois le premier mobile de fes feroiqies actions , & quej'ay 
trouvé le veritable principe fur lequel rouloient tous ces Prodiges, qui 
font le fujer dé nos admirations : Et c’eft fans doute avec beaucoup de rai 
{on , puifque pour la premiere grace qu'elle demanda à fon Epoux bien 
aymé , ellele pria inftamiment { conime elle l’a depüis declaré } que quarid” 
elle fe trouveroit aux dérniers moments de fà vie, elle püût en faifantre- 
fleétion fur fa conduite paflée , fentir la joyé d’avoir fuivi, dans la der 
niere ponctualité , fer ordres &les deffeins du Ciel; Pout s’entretenir - 
dans cet efprir de refgnation , elle élevoit fouvent fes yeux au Ciel ,&° 
difoit ces parolesavec un Zele dontie ne vous puis affèz exprimer far 
5» deur ! Ha, Seigneur , vous fcavez que dés le moment que j'ay cfté capa. 
»» ble de soufter le plaifir de nie donfrer à vous sienay plus eù de fenf- 
5: Pilité, que pour ce qui vous pouvoir plaire, j'aytrouvé des douceurs dans 
+ les aflictions, parce qu'elles me venoient de voftre part; &ileft fi vray 
>> Que 16 mets tout mon bon-heur à execute vos commandesnents, queft 
>» VOUS me faifiez conoiftre que vous fouhaitez queie paflaile l’Éternité ds 
» les Enfers au milieu des plus cruels éourments , Je fattendroïis pas que 
»> les Demons fuffent les mimftres de voftre Volonté : je m'y precipiterois 
>» MOYÿ mefme, & quoy qüe j'y fuffe environnée de flammes , & que j'y 
>» Cprouvailé rous les fuplices imaginables la Joye d'y executer vos ordres, 
>» M y tiendroitlieti d’un Paradis. | 
Ses difcours familiers eftoient remplis de ce 
Ame : elle difoit prefque à tous moménts, 
euft au monde aucune difgrace , quelque 
giner , qu'elle ne teceur avec.un vifagé co 
ie, qu'elle fât l’eÆe@ de la Volonté de 
& mefme elle ajouftoit en adréffant [a paroîle à quelque Religieufe, 
1» Peut-cftre ma Sœur , ne concevez VOUS pas toute [a force & toute 14 
>> douceur de cestrois mots , faire la Volonté de Dieu, Elle eftoit telle 
ment perfuadée de la neceffité de cett: foûmiffion , qu’elle fe feroit crie 
coupable d’une faute tres confiderable , fr ayant à demander quelque gras 
ce à Dieu pour elle mefine > CU pour fon prochain , efle s’eftoit fervie 
d'un plus preffant moyen que celuy dela Priere. Quand on luÿ demandoit 
la raifon d'une maxime qui ee en quelque façon contraire à l'Evan- 


tte belle difpofition de fon 
qu'elle ne éroyoit pas qu’il y 
facheufe qu’on l'a peüt ima- 
ntent , fi elle eftoit convain.- 
Dieu , qui l’ordonnaft ainfi : 
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pile ; qui ordonne qu'on fafle violencea Dieu, & quiprotefte que le 
Royaume des Cicux eft le partage des violens , elle refpondoit admira- 
blement : Sçachez que ma joye eft de faire la Volonté de mon Dieu, & “ 
non pas qu'il fafle la mienne. Et pour vous dire fincerement ce que ‘* 
j'en peñfe , côntinuoit elle , je me tiens plus obligée à ce grand Maiftre <* 
de l’Vnivers, quand il me refufe ce que ie luy demande , que quandil *< 
me l'accorde :car pour lors j’ay le plaifir de faire ce qu'il veut, & ie 
h’aurois autrement que la fimple Étisfaion d’executer le defir d’une 
foible creature, Elle n’avoit pas de fujet plus ordinaire de faire des “* 
exhortations à fes Compagnes , que de les porter à l'amour, & à la prati- 
que de certe charmante vertu, Sivous defirezardemment , cheres Sœufs, 
difoit-elle arriver en peu detemps à la perfeétion Religieufe ; il faut ‘< 
que dans toutes vos actions vous n'ayez point d'autre veüe que d'ac- “ 
complir la volonté de voftre Dieu, ce puiflant motif vous fanétifira, & 
vous attirera infailliblement les graces qui vous font neceflaires pour 
vous élever à cét état glorieux , où peu de gens arrivent. Lors qu'elle 
temarquoit que quelque Religieufe eftoit afiligée, elle l’alloit trouver, 
& luy difbit ; Ma chere compagne, quenous petdons pour ne pas bien 
entendre ce beau trafic , que nous pouvons faire avec le Ciel, où pour 
un peu derefignation & de complaifance , il nous ‘combleroit de fes 
biens éternels. | | 
Quoy que l’on puiffe dire fans exagération qu’elle pofledoit cette 
vertu dans fon plus haut degré, fon cœur n’eftant plein que de l’incli- 


ct 


ce 


cé 


nation de fuivre en tout la: Volonté de Dieu ; il faut paie avoüer 


que la promptitude & l’empretfement , avec lequel elle le faifoit, y ad- 
jouftoituhnouvel éclar, Elle detefta toute fa vie ces cœurs lâches qui 
remettentau lendemain, & quine font jamais prefts à faire ce qu'on de- 
inande d'eux , ou du moins s'ils le font , c’eftavectant de chagrin, & une 
triftelfe fi vifible qu'ils perdent cout lemerite de leur facrifice: Mais fans 
chercher à vous convaincre de la parfaite refignation de noftre Sainte, 
par un plus long recitdes prodiges , que cette belle difpofition' de fon ame, 
luy a fait faire, je vous diray feulement que la fimple penfée de l'advanta- 
ge, que reçoit un Chreftien , en fuivant la Volonté de fon Dieu, l’a 
quelquefois engagée dans des Meditations fiprofondes, qu'elles ont efté 
fuivies d’extafes de trois & quatteheures. Uñ jour entr'autres ayant ap- 
ris qu'une de fes Sœurs, que mille affliétiôns avoient attaquée en fou- 
fe , lésavoitreceties avecuh air gay, tefmoignant qu'elle fe tenoit heu- 
reufe de fe conformer aux defleins du Ciel.Que noftre Sœur, dit-elle, 
doiteftre contente d’avoir pris Le meilleut party; puifqu'il eft conftanc ‘ 
que de faire la Volonté de Dieu, c'eft la chofe du monde nr char ‘° 
mante, &la plus fatisfaifante. Cette idée fit tant d'impreflion fur fon << 
Ame, qu'elle en demeura exrafiée tres-long-temps : Ce fut dans certe 
extafe qu’elle courut par tout le Convent, en criant à toutes les Reli- 
gieufes, qu'elles avotaflent , que de faire la Volonté de Dieu , c'eftoit 


€ 


venüe, fans qu'elle Für fortie de ce raviffement , elle alla dans les Dor- 
O üii 
} 


: l'objet le plus Legitime de noftre amour: L'heure de fe coucher eftant 















































































































































110 LA vis pe SArnTe Marre 
toirs où les Religieufes eftoient retirées , & d’une v 
Convia, & les preflà avec tant d'importunité , de confirmer par une pra 
téftation publique , les fenrimens qu’elles avoienr de cette importante 

vérité, qu’elles furent obligées de venir toutes dans la petite Chappelle 
de la Vierge, & d'y declarer hautement, qu’elles reconnoiffoient , que 
de fe foûmettre a La Volontéde Dieu, c'eft fe combler de }Delices & de. 
Plaifirs, 11 fallät mefine qu'elles donnaffent leur parole , qu’elles ne Lou 
fifteroient jamais aux deffiins du Ciel, & qu'elles travailleroient éter_ 


nellementaà les Exécuter avec la derniere ponétualité : Son extafe finit 
avec cette furprepante ceremonie, | 


Comme elle avoit connû l'import 
eftoir fait une fi grande necefité. qu’ 
retiroit dans un lieu fecret du Monalite 


oix éclatante, elleles* 


añce de cette foûmiffion , elle s’en 
un Jour, dans chaque mois , elle fe 


re, où elle examinoit en detail, fi 
elle avait obfervé les vingt Regles qu'elle avoit recettes de fon Divin. 
Epoux, Elle emplayoit tout le jour dans ce rigoureux examen , &-ne le. 


erminoit que par de rudes Penirences > & par une heure entiere d’une. 
anglante difcipline Pour réparer en quelque façon :la negligence »aveg: 


aquelle elle penfoit avoir executé fon Reglement. | 








De [on zéle 4 obferver les Regles de la Religion, | 


CHAPITRE VLX 


À rigueur dela Penitence de Magdelene, fa 

Zéle extréme pour le falut de fon Prochain, & tant d'autres vertus: 
dont je vous ay décrir les merveiles » Vous doivent avoir dé-ja convain- 
CUS, quetouteftoirorand & heroïque dans noftre incomparable Sainte; 
jettez un moment les yeux für la ten-; 
dreffe qu'elle avoit pour faReligion , Vous y trouverez quelque chofe de 
plus capable de vous imprimer ce jufte fentiment ; En effet cette affection 
eftoit fi forte & fi délicate, que quand elle s'apercevoit que la Religion. 
eftoit bleffée par quelque action oppofée à fes intentions, mefine dans les. 
plus petites chofes , elle en avertifloit 


aufli-toft les Supérieures , fans 
rien déferer au refpe& humain, Elle prioir inceffamment les Mcres an- 
ciennes qu’elles veillaffent loigneufement à fire obferver ponüelle- 
»> mént la Regle de l'Ordre.Car enfin, difoit-elle sen manquant äumoin-. 


profonde Humilité: fon. 









»> drereglement,il ne fau 
» Religion en elle- 


t pas.s’im 
mefme ,Ceft D 


aginer fimpl 


S 9 ] 
érnent , qu'on offence |4 


ieu mefine 


qu'on ajtaque, 













qu'elle à 
mens les 


» prunelle de fon œil à qui lon en y 
>; mefme 


eut, c’£ft leTemple qu’il s’eft 


pour y demeurer,qu’on veut démolir, Er ce zéle s’étendo 


ffüroit aflez {ouvent 


plus crüels, que de permettre que 


c'eft à la 
bafti luy 
it fi loing 


, qu'elle fouffrircit plütoft tous les tour. 
la moindre partie de fa Re- 
gle fût negligée.. Les effets faifoienr aflez 


connoïftre que c'ftoient 1à 
les vexitables fentimens de fon cœur. Car fi 


elle prevoyois que quelques, 
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€mploys extraordinaires de la Maifon devoient détourner quelqu’vne 
de {ts Sœurs des exercices de la Religion , elle fe levoit pendant la nuit, 
& entravaillant plufieurs heures de fuite, elle s’efforçoit de mettre les 
chofes en eftat , qu'elles n’apportaffent, n’y defordre, n’y confufion. 
La compaflion , que fes veilles & fes fatigues luy attiroient , ayant obligé 
plufieurs fois les Religieufes à luÿ demander, pourquoy elle fe donnoit 
tant de peines , elle répondoit naïvement, qu’elle n’avoit point d’autre 
deffein que de faire en re que l'ordre, qui prefcrit le temps À chaque 
chofe, ne fût point troublé. Elle n’interrompit jamais ce foin officieux ; il 
fembloit mefme qu'il augmentoit de jouren jour, mais particulierement 
lors qu’eftant élevée aux dignitez; elle y trouva une plus grande matiere 
d'Humilité, &une plus grande obligation de faire obferver le Regle- 
ment; ! RE (115 

Entre tous les points dela Regle, pourlefquels elle faifoit voir un zéle 
amoureux , celuy qui prefcrit le Silence ; paroïfloit avoir le plus touché 
fon cœur , Aufli difoit-elle affez fouvent , qu’une Ame Religieufe << 
eftoit incapable de goufter Les delices d’une folide Pieté, fi elle n’eftoit ‘° 
pas fenfible aux charmes, &aux appas du Silence ; & de vraÿ ,adjoû- €< 
toit-elle , il eft prefque impoflible qu'une perfonne, qui ayme trop à ‘ 
parler, he voye pas fa vietraverfée pe une infinité d’affliétions , puis ‘© 
que l'experience nous convainc que la trop grande liberté de la langue, ‘ 
eft la mere des maux les plus fâcheux, & la fource des accidens les ‘© 

: plus déplorables. Et pour imprimer plus fortement dans le cœur de ‘° 
toutlemonde, l'amour du Silence , elle proteftoit que rien n'eft << 
plus propre à élever noftre Efprit au deflus de menée qu'on ne ‘* 
quitte la rerre , que pour fe porter jufques dans Le Ciel, qu'on n’a: 
bandonne le commerce des Hommes, que pour en faire un plus glo- ‘° 
rieux avec Dieu mefme, & qu'enfin c’eft leveritable temps, auquel ‘® 
reflechiffant fur foy -mefme , on devientincapable de tout ce qui peut “ 
offencer la Majefté Divine, & auquel on fent une extréme facilité à ‘€ 
tout ce qui peut luy donner de la joyé. Si nous concevions parfaite- 

ment ; difoit-elle dans ces aggreables faillies , la dignité de noftte ‘° 

Ame, comme nous la concevrions indubitableinent fi nous ‘aÿymions ‘* 

la refleétion qui eft l’Enfant le plus naturel du Silence, & fi nous pe- ‘* 

netrions l’advantage qu'elle reçoit de l'union eftroite, qu’elle a eüe ‘* 
avec Diet ; dans les trois vœux qu’elle à faits, nousen uferions com- ‘* 
me une Bergere , quide fa cabanne ayant efté portée fur le Trône , & ‘* 
qui de la Fille d’un fimple Paifanc, eltant deventie la Compagne d’un ‘* 

grand Monarque , n'entend parler qu'avec douleur de fon premier ‘4 

eftar; &ne regarde fes premieres années qu'avec deplaifir ; nous ne *‘ 

voudrions plus envifager la terre , & fes foibles biens , eftans élevées à ** 
la dignité d’Epoufe du Souverain Maiftre de l'Univers ; & par une Sain- ‘< 

. te fuperbe, nous ne jugerions plus dignes de nous, que les chrefors “* 

quire font point fujets à l’inconftanice de la fortune, & à linftabilité 

des temps. Ha! qué nous faifons de tort à noftre Ame, de l’occuper “* 

à des objets fi bas & fi fragiles. Ne fçavons nous pas que ce bas monde ‘ 
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ne peut mettre de bornes à fon pouvoir, qu'elle fçait s'élever au deffs 
des élements, qu’elle va dans l'Empirée partager le bon-heur des Saints, 
prendre part a la beatitudedes Anges, & participer en quelque façon à la 
Felicité de Dieu mefine, “y: ie 2 





Comme elle à obfervé fon veu d'Obeï AC > ACC. toute. 


la perfection poffible. 
CHAPITRE LXI. 


Uiconque , dit Le Grand Saint Gregoire , ef fidelte à 10'beïffance 
€ qu'il doit à fes Supericurs , il peut bien s'afleurer d'avoir trouvé le 
moyen le plus feur d'acquerirtoutes lesvertus. Sil'on en doit paffer par 
le fentiment de ce fçavant Pere de l'Eglife , nous pouvons bien dire, que 
jamais perfonne n’a eu plus de droit à ja polfeflion entiere de toutes les 
vertus , que noftre Sainte ; puifqu'il n'y a jamais eu une Amantede l'O- 
beiffance plus zelée qu'elle a toufiours efté. I fembloit que fon -cœur fuft 
un delicieux par-tèrre, ou cette vertu » Comme une agreable fleur, y 
trouvant une terre bien difpofée, avoit jetté de profondesracines ; Le par- 
fum qu'elle exhaloit de toutes parts, apres avoir embaumé tout le Con- 
vent, s'eftoit élevé jufques au Trône de la Divinité » pour y faire Les 
delices de noftre Sonverain Seigneur : ou plûtoft difons que cette par- 
“faite Amante du Sauveur du Monde eftant perfuadée que l'Obeïffance 
avoit efté la vertu la plus chere de fon Époux, qu'il n'avoit quitté le fein 
de fon Pere, que par fes ordres, qu'il n'avoit couru les Villes, & les 
Campagnes que par. fes mouvemens , & que c'eftoit entre fes bras 
qu'il avoit rendu fon dernier foûpir , elle en avoit fait le plus rendre 
objet de fes affections , pour avoir avec luy une parfaitte confor- 
nuté, ; hi Li 
Si Pon examine à la rigueur les prodiges furprenans, qui n'eftoient 
queles effets de fon Obeïflince, on fera contraint de confefler que Ja- 
mais vertu n'a efté plus belle plus heroïque niplus puiffante. Jamais on 
nela veie s‘étudier de faire entrer adroitement fes Superieurs dans fes 
intentions ; tout fon eftuden’alloit qu'à connoiftre leurs deffeins , pour 
les executer ; & c'eftoit luy impofer une neceflité de 


faire quelque cho- 
fe, deluy dire que les Superieurs la commandoient. Comme on voyoit 


la facilité, avec laquelle elle obeïffoir » Une Sœur Juy difoit une fois 


( c'eftoit peu de temps apres fa Profeffion ) que fi elle eftoit toufiours 
dans cette dif pofition, elle auroit fouvent la douleu 


r de fe voir détournée 
de fes ferventes Oraifons, &defes fecrets entretiens qu'elle avoit avec 


Dieu, pour fe donner aux différentes occupations de la Maifon, Elle 
répondit auffi-toft, qu’elle n’auroit jamais de peine à faire ce qu'on luy 
ordonneroit , & qu’elle eftoit bien convaincüe, que le moindre exercice 
du Monaftere, auquel on s'applique , par un efprit d'obeidance , eft plus 
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agreable à Dieu, que les plus hautes contemplations. Ellea bien fait 
voir dns la fuittedefa vie, que c’eftoit là fon veritable fentiment, & 
qu'iln'yavoit rien, dé quelque nature qu’il pût eftre, à quoy elle ne 
preferaft l’Obeïffance. On a veu plus d’une fois , lors que dans une extafe, 
laReverende Mere Pneure luy ordonnoit de venir à quelque exercice, 
qu'elle reprenoit aufli-toft fes fens', & executoit promptement l’ordre 
qu'elle venoit de recevoir. Il fembloit mefine que Dieu eûc fu 
fon pouvoir abfolu ; pour s’accommoder à fon inclination. 
qu'il luy comniandoit quelque chofe, où il luy ordonnoit d’en conferer 
a fes Superieurs, où il faifoit naître dans fon cœur une certaine repu- 
gnance quine cefloit que quand elle en avoit obtenu la permiflion. Je 
ne m'attache pas à verifier ce que j’avance par des exemples, tout ce que 
je vous ay raporté dans le cours de cette Hiftoire le confirme d’une ma- 
niére à n'en laiffer aucun doute. É 
 CévEfpritd'Obeïffance n’eftoit pas limité aux chofes ordinaires ou fa- 
ciles , il s’étendoitjufquesaux chofes qui choquoient la raifon, & qui 
paroïfloient moralementimpoflibles ,témoin ce temps où elle marcha 
avec les mains comme une befte, fans jamais murmurer ; parce qu'on 
le luy avoit commandé. Elle n’avoit rien de ces perfonnes , qui ne re- 
gardent que le merite de celle qui commande, elle penetroit plus avant, 
elle voyoit le Createur dans la creature , €lle reconnoiffoit l’authorité 
Souveraine entre les mains d’une fimple fujette, & en obeïffant À fa Su 
perieure , c’eftoit au caractere de la Divinité, qu’elle rendoit fes hom- 
, mages. Un de fes plus ardents defirs eûtefté de ne faire aucune action, 
mefme de celles qui font naturelles & neceffaires , fans qu'il y entraft de 
JObeïflance ; tantil eft vray qu'elle n’aymoit rien plus fortement que de 
fe foûmetre en toutes chofes à la volonté d’une autre. Elle pleuroit une 
journée comme perdüe, quand elle n’avoit pas foûmis fa volonté à quel. 
qu’une de fes Compagnes. Parlant un jour de cette conduite à une Re-,, 
ligieufe en particulier, elle luy difoit;Si vous avez envie de vous enrichir, 
en fecret d’une grande multitude de vertus, ne quittez jamais cette belle, 
maxime ,que j'ay toufiours reconnüetres efficace; puis qu'il eft cer tain,, 


g ) 
qu'elle ne hous fait mourir à nous mefine que pour donner à noftre ,, 


Ame la veritable vie, 


fpendu 


Car lors 
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Comme elle 4 obferué [on væw de Pauvreté avec la 
derniere exaétitude. 


CHAPITRE LXxlii. 


°2 


1 j'oubliois le fingulier amour qu'elleatoufours eu pour la Pauvreté, 
il fenbloit que Dieu en euft mis dans fon cœur les premiers fondemens 
dés les premiers inftants de fa vie: Car à peine pouvoit-elle difcerner Le 
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À mahquéroitun des plus beaux traits, au portrait de hoftre Sainte, 


























































































































tra LA Vrs px Sainte Manie 
Cield'avecla terre, qu'elle püblioit hautement , que Lés biens d'icy bas 
ne luy paroiffoient que de la bouë & de la poufliere qu'un peude vent 
fait évanoüyr, qu'il n'ya que JésusCnrrsr, qu'ellecrût le ve. 
ritable threfor , dont là conquéfte mérite nos foins ; & nos empreffez 
mens. Ces beaux commancemens fe perfectionnerent par la connoiffan. 
ce qu'elle eut de l'inftabilité de tout ce que le moride appelle richetfes 
& faveurs de la forcune, & comine elle connût que tous les biens de la 
terre font fujers aux caprices du fore, que la recherche en eft peribles 14 
poffeffion peu fatisfaifante, GE la perte douloureufe elle Ë chnfiriia 
dans le deffin de n'aimerque la Pauvreté ; & dans cette penfée, regar 
dant le Convent comme le Trône de certe veftu ; elle y entra avec la 
joye de pouvoir ÿ fatisfaire fon inclination. : Mais dans la fade du temps, 
voulant porter cetté vertu dans (à derniere perfection , ce qui luyÿ avoit 
caufé tant de plaifir , luy devint un fujet de criftefle: & cette méfme 
Maifon qui luyavoit fait efperet la douceur de polleder cette Pauvreté, 
pour laquelle fon éœur foûpiroit fi ardamment , luy donna mille chagrins, 
par les foins charitables qu'elle remarqua dans certe bonne Mere, pour 
fes Enfans, Sadouleur eftoit inconcévable de ce que rien ne luy man. 
gquait, & qu'on prévenoir fes neceflitéz avec trop de precaution : elle 
pleutoir meline aflez fouvent, enfe plaignant qu'elle avoit fait un vœw 
qu'elle ne pouvoit accomplir, & qu'elle mourroit avec le regret de n'az 
voir pü pratiquer cétte aymable vertu, pour laquelle elle faifoit tant de 
fouhaits, l 
Ce détacheiment univerfel , auquel elle afpiroit, luy faifoit faire des 
examens ttes-frequens fur fa conduite , & s'imaginant y trouver des 
ufagés particuliers , elle fe les retranchoit impitoyablement, & imetroit 
{es Superieurs en eftat de n’ofer luy donner mille commoditez , qui l’au- 
roiént extrémément foulagée dans fes fatiques, crainte d'augmenter fà 
peine & fon chagrin, Quand par hazard elle s'appercevoit que quelque 
petitre necéflité Iuy manquoit , fon cœur en reflentoit la derniere joye; 
Elle en donna de vilibles marques , un jour qu’eftantà table, 8e n'ayant 
point trouvé de pain à fa place, celle qui avoir eu le foin de mettre le 
couvert, l'ayant oubliée , elle en fut fi aife que la Reverende Mere Prieuz 
re ayant reconnu à l'air gay de fon vifage, qu’il fe paffoit quelque chofe 
de nouveau dans fon Ame, elleluy en demanda le fujet en vertu de PO; 
beiffance qu'elle avoit votée; ne pouvant refifter À un ordre fi puiffant, . 
elle avoïüa,avecune profonde humilité, qu'elle avoit fency le plus grand 
plaifir de fa vie,d'avoir fait un repas fans pain, ST EMIN 
Cét amour de la Pauvreté qui luy faifoicerouver un fi grand bon-heur, 
à fe voir privée de toutes les douceurs , & mefine des neceflitez de [a vie, 
Juy cau{oit un tourmeént tres:violenit , quaridelle s'appercevoit que quel- 
que Religieufe avoit une attache pour les chofes qu'elle avoit en fa 
pofféflion ; elle difoit hautement , qu'il eftoit impoffible d'accorder le 
vœu de Pauvreté ; avec l'abondance; La crainte qu'elle avoit d’eftre 
coupable du crime, contre lequel elle faifoit de fifortes invectives ; luy 
faifoit vifiter fouvent fa celulle , & chercher avec foin s'il n'y avoit rien 











| _ MAGDELENÉ : 5 É © Puda sr. is 

qui ne luy fuft indifpenfablement neceffaire. Une fois il arriva que là 
Superieure luy ayant donné un peu de foye pour r'acommoder fon habit, 
& s’eftanr apperceüe qu'elle n’en avoit pas une fi grande neceflité , qu'’el- 

lenes’en pütpafler, elle eut peur d’avoir commis un peché confidera.. 
ble contrela Pauvreté, C’eft pourquoy elle l'a rapporta à la Reverende 
Mere, & les larmes aux yeux , luy demanda pardon de ce pretendu 
crime, & renercia hautement J £sus-CHRr1sT , denñe l’avoir pas pu- 
nie {ur le champ ; parune mort fubite , & de luy avoir confervé la vie 
pout en faite penitence, 

Dans Jes faillies de cetamour, dontelle ne pouvoit renfermer dans 
fon cœur toute l’ardeur , elle s’écrioit en levant les yeux au Ciel, © 
mon Dieu, pourquoy m'avez vous donné une fi forte envie d’eftre Pau. << 
ure pour l'amour de vous , puifque vous voyez bien qu’il nveft in- 
terdit de chercher mon pair de porte en porte ? Pourquoy eftes vous << 
imort tout nud fur uve Croix , fi me fentant animée du mefine amour ‘6 
de la Pauureté, qui vous ya fair expirer ; vous ne voulez pas qu'il ait ‘< 
ce méme effect à mon égard. Puis fe tournant du cofté de fes Com- ‘< 
pagnes , elle ajouftoit , dites moy ie vous prie;f Dieu , pour vous faire <e 
accomplir dans la plusgrande perfection le vœu que vous avez fait ce 
d’eftre paüures ,ne vous dofinoit pour nourriture que du pain, pour ‘s 
Bt que la terre , pour veftement que les feuilles des arbres , ne croy- ‘E 
tiez vous pas [uÿavoir la defniete obligation ? pouf moyie Vous auoüe 6 
Queie ne Croyrois pasa voir eu aflez de fenfibilité, pour un fi grand 
bien fair, fie n'en avais marqué ma reconnoiffance , pat l’effufion de <e 
tout môn fang , & pat le facrifice dema vie. Peñetrons ; Pehetrons, $ 
mes cheres Sœurs ; les biens infinis qui font renfermez dans cette ‘$ 
vertu, & difons,que celuy, qui en a fait l'illuftre conquelte , pour avoir ‘ 
renoncé à un peu deterre & de boïe , eft en pofféffion de Dieu mefme, ‘6 
Quelque fois elle choififfoit les lieux les plus abandonnez du Monaftere, 
où fe mettant les genoux nuds contre terre, &tenant un Crucifix en la 
main , qu'elle regardoit amoureufement , elle prononçoit ces paroles 
accompagnées de larmes & de foupirs, Queie me tiendrois heureufe, < 
fi ce corps miferable manquoit de quelque chofe qui luy fuft necef. << 
faire , fiaulieu de phaifirs , il eftoit afligé de mille maladies, & pour fes ‘ 
veftements, il eftoit couvert d’ulceres , & fi pour le punir de fa deli-‘° 
catefle , il eftoit expofé aux plus crüels de tous les tourments, Cormme << 
elle cotinoiffoit que fa Croix eftoitle Theatre, où la Pauvreté avoit triom 
phé le plus glorieufement , elle fentoit naïftre à tous moments dans 
fon cœurune difputettes délicate : Elle ne fçavoit fi elle devoit aymet la 
Croix, parce que Jésus-Cünrsr yeftoit mortentte les bras de la Pau 
ureté, ou fi elle devoit cherir la Pauvreté > parce qu'elle eftoit un des 
plus glorieux apanages dela Croix. 
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à la verité. Ce queie vous en ay defia raconté dans q 


cher d'avoir eu dela rendreffe pour au 
“& fon Dieu. Elle ajouftoit de plus 
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Comme elle a obfervé Jon vœw de Chalteté d'une 
Mamere toute admirable. 


CHAPITRE PLXTIS 


E ne meftonne pas qu'une Amante deJrsys-Cu RIST R 
1: tout particulier pour la Chafteté. Mais de voir une fimple Fille 
le difputer aux Anges , & viure avec un coftps foible & delicat , comme 
ces purs Efprits , c'eft ce qui me furprend , & ce qui doit faire naïftre 
admiration dans l’efprit de tout le monde : C’eft cepandant ce que vous 
devez croire de l’incomparable Magdelene ; fi vous voulez ajoufter foy 


uelque chapitre 
ous vous enfou- 
rütpas quela recompenfe en 


precedent, vous en doitavoir donné cette idée , Cr fiv 
venez , le Ciel mefine en fut eftonné, & ne c 
deuft eftre differée apres fa mort. 


La Sainte Vierge, qui a toufiours efté la protectrice des imitateurs de 

fa pureté , fe chargea dela commiflion de luy faireles prefents que la Di- 
vinitéaccordoit à l’exellence de cette vertü, elle la couurit d’un voile 
blanc, & l’affeura qu’elle n'éprouveroit plus nelle mefme, cette uerre 
civile, qui eft la fuitce la plus facheufe du peché, & qu'elle auroit la 
douceur de voir toufours fes fens parfaitement foùmis à la raifon. 
Maïs quand nous n’aurions pas ces téfmoignages miraculeux de la belle 
difpofition de fon ame les paroles qu’elle dift quelques jours avant que 
d’expirer, nous doivent convaincre d'une maniere à n'en plus douter, 
qu'ellea vefcu avec un corps , fans en rellentir les tyranniques loix, & 
que foname afiny fa carriere, fans que le commerce qu’elle eftoit ob. 
buée d’avoiravec luy , l'ait retardée d’un moment. NTI À 
Dans les derniers inftants de fa vie elle rendit grace à Dieu , avec 

ün vifage content , de n’avoir jamais connu ce que c'éftoit qu’une action 
contrela Chafteté, & proteftoit que fon cœurnñe luy pouvoit pas repro- 
tre chofe qué pour fon Sauveur, 

| » que ce détachement univerfel de 
tout ce qui n'eftoit pas le fouverain bien , dans lequel elle avoit toufiours 
vécu , faifoit fon repos & fa confolation. S’ilarrivoit que le Demon vou- 
luft troubler cette tranquillité par quelque tent Â : 
» fon Epoux, & luy difoit ; le ne fçay Pa$ pourquoy vous perméttez qu'on 
5» metraitteavec cetté rigueur, ne connoiflez yous pas , 6 mon JEsus, que 
5» 16 n'aÿ iamais formé un feul defir dont vous né fuffiez l'objet. Sa 
delicatefle alloit iufques à compter pour un defaut confiderable de s’en 
cretenir defes Parens, & de faire des chofes du monde, la matiere de 
fes converfations, Elle ne croyoit pas qu’il fûtpermis en aucune façon 
a une Religieufe confacrée à Dieu par un vœu folemnel de Chafteté, 
de former la moindre penfée, & de dire la moindre parole qui s'éloignaft 
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de ’eftat parfait qu'elle avoit embrafé : C'eft ce qui l'obligeoit detour- 
ner adroitrement les difcours des affaires du monde ,pourlés faire tom- 
ber infenfiblement fur celles de Dieu , & du faluc. Elle en ufoit cépendant 
dans ces occafions avectant de prudence, que fans faire paroiftre un cha 
grin incommode , elle ne manquoit jamais de tournér l'entretien fur les 
chofes qu’elle croyoit les plus neceflaires, pour l'objet & l'édification 
de fon Prochain, | | | > 
On la veüe plufeurs fois baifer les murailles de fon Convent ; & 
quand on luy en demandoit la raifon ,elle faifoit cette belle reponfe : Ne 
croyez pas que 1e fois unebizarre, & que cette aétion ne foit que l’ef_ << 
fer dun caprice mal fondé. Ie baife ces muts, mescheres Sœurs ,< 
parce qu'ils me feparent du monde, & de fes mal-heurs FCOUHETTE te 
qu'ils fonc les gardes fidelles du plus precieux threfor que ie potfede, 2 
& que ie confidere comme le prix , dontie pretens achepter dans l’au. ‘£ 
tre vie Îa pofñleffion de mon divin Jésus apres l'avoir aymé dans ‘© 
cele-cy de toutes les puiffances de mon ame. Quelque fois apres une ‘€ 
Meditation des avantages qu’on tire de la Chafteté, elle s’écrioit;Si Les 
hommes qui fuiuent les plaifirs ,&les pernicieufes maximes du monde, ‘© 
pouvoient concevoir les douceurs , &les delices qu'on prepare dans le ‘£ 
Ciel, à ceux qui ont confervé foigneufementleur Virginité, pendant ‘€ 
leur vie, ils courroient comme des Cerfs s’enfermer dans les plusaf- << 
freufes folitudes , pour ÿ mettre leur pureté à couvert, contre les enne- ‘ 
mis , qui l’attaquent dé toutes parts ; puis qu’il eft certain que plus une “£ 
vigne eftentourée de fortes hayes moins elle eft expoféea devenirla “< 
proyedes pañfans. , | se 
Quoy que laverfion naturelle, qu’elle avoit pour tout ce qui pou- 
voit donner la moindre atteinte à fa Chafteré., luy deuft repondre de fa 
confervation, & que Dieu mefme fe fuft engagé plufieurs fois de luy don- 
ner toutes les graces neceflaires pour fon entretien , elle trembloit ce- 
pendant quand elle faifoit reflexion fur la foibleffe humaine, & qu’elle 
voyoit un threfor fr precieux dans un vafe fi fragile, Il n’eft point de pre- 
caution qu'elle ne prift , toutluy eftoit fufpet , les grilles luy paroiffoient 
des éceüils ; contrelefquels elle craignoit de faire naufrage , les conver- 
fations avec lés feculiers, ceux mefme dont la probité eftoit connüe , 
paffoient dans fon efprit our des pieges du Demon les plus fubtils, dans 
lefquelsil eftoit difficile de ne pas tomber ; Enfin le peril luy paroiffant 
certain de tous coftez , & le moyen de l’éviter prefqueimpoffble , elle 
difôit fouvent à fes Sœurs ; Souvenez vous, mescheres Compagnes ,que ‘< 
vous vous eftes confacrées toutes entieres à Dieu, & fongez fans celle << 
que c’eft un facrilege épouventable de luy dérober la moindre penfée 
de voftre efprit , le plus leger mouvement de voftre cœur , & la moin- ‘< 
dre action de voftre vie. Souvenez vous quela grille eft la plus grande <£ 
ennernie de cette confecration , & que l'experience journaliere vous ff 
doït’avoir appris, que lors qu'une Religieufe à paflé quelques mo- € 
ments au parloir il [uy faut plufieurs heures pour fe remertre dans l’eftat <° 
auquel elle y eftoit entrée; & pour redonner à fon ame la paix inte- ‘ 
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118 LA vre DE SAINTE Marre 
, tieufe, dont elle joiifloit : Car enfin, ajouftoit elle’, il eft conftant que 
+5 la converfation des feculiers eft ue pouffiere qui ternit la blancheur 
5; du beau-lys de fi Chafteté, c'eft un nuage qui couure là beauté de ce 
,, soleil, & une ombre qui dérobe l'éclat de fa lumicre, | 
Quandelle apefcevoit quelqu’une de fes Compagnes, qui témoi- 
x» Bnoït de la joye enallantau parloir , elle luy difoie agteablement ; Nous 
ss avons pas encôre le bôn-heur de vous poffeder toute entiere, Ca 
»3 quand une Religieufe ‘du Convent de Noftre Dame des: Anges eft ap= 
:, Pellée au parloir,. foh cœur doit cftre plus remply de trifteile que de 
s: joye. Lors qu'elle femarquoit de l'averfion dans quelqu'une de. fes 
Sœurs, pour ces fortes d'entretiens, elle fentoit naiftre un plaifir fecret 
dans fon cœur , & croÿoit qüe c'eftoit un des fruits les plas confiderables 
de la fréquente Communion, En fon particulier Ja hayne qu’elle âvoit 
pour les parloirs, eftoit fi forte qu'elle s’eft fouvent offerte à Dieu de 
paller dans le Purgatoire autant defefnps qu'elle y Ch auroït confumé 
en difcours inutilles auee es perfonnes du monde, $; pat neceflité elle 
eftoit obligée de paffer par ces fortes de lieux , elle ne pouvoit s'empef 
55 Cher de dire tout haut : Que cetendroit eft perilleux pour les Époufes de 
5; JESWs-Curisr. Le trouble en chafie Ja tranquillité : les tentations 
5; S y fortifient : & l’on n'y refpire qu'un air empoifonné., quiportein: 
>> failliblement avec foyla corruption , flon. n’eft extremement fur fes 
» gardes. C'eft ainfi que parces difçours, auffi pleins de zéle ; que de ve- 
rité , elle faifoit voir que fon cœur brufloir du parfait amour de la 
. Chafteté. 





Comme elle vit une des Religienfes de fon Convent 
dans le Paradis. | 


CHAPITRE LXIY, 


E 21, d'Oétobre de l’année 1598. nôître Magdeleñe fe trouvant à Ja 
mort d'une Relisieufe , dontla vie exemplaire Favoit toufiours. fait 
regarder comme une Sainte, elle aperceut une grande multitude d'Anges 
quienvironnoient fon lit,& qui attendoient le moment que l’ame feroit fes 
parée du corps, pour la porter triomphante en Paradis. Quelques héures 
apres qu’elle eut rendu le dernier foûpir ss & dañs le temps qu'on faifoit 
pour elle les prieres ordinaires > €lle l’apérceut dans le Ciel , qui joüifoit 
defia de la beatitude;elle rem arqua qu'un Grand mañteau d’or la couvroir 
touté entiere, qu'on difoit eftre l'ouvrage magnifique de fon eïtréime 
Charité ; elle vit enfuitte que pat une efpece de recompenfe de fa douceur 
& dela facilité, avec laquelle elf 


€ eh avoit toufiours ufé avec fon Pro- 
chain, elle recevoitune liqueur delicieufe , qui fortant du cofté de-fx_ 
sus- Cris fe glifloit agrcablement dans foncœut » POur y porter le: plus 
fenfible de tous les plaifirs. Cette vifion caufa bien de la joye à noftre 
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Sainté : car outre qu'elle avoiteu de grandes liaifons, avec’ cette Aine 
pieafe pendant fa :vie , elle y avoit receu des graces & des faveurs du 
Cielttes particulieres ; puifqu’il liy avoit fait connoiftte qu'élle porc. 
doit dans le Paradis un degré de gloire au deflus dé routes les Réligieufies 
de fon Monaîftere , & qu'il luy; avoit fevelé qu’elle avoir efté ci heu 
res dans le Purgatoire, parce qu’elle avoit porté trop foin là téndrefle, 
qu'elle avôit pour fon Prochain, & qu'elle avoit-quelquefois ‘eu def. 
féin.de dininiuer de fa ferveur, voyant que {a trop grande vertu donioit 
du‘ dégouft à quelques Ames foibles } qui ne pouvoiént pas la fuivéé 
dans une frhaute élevation, Cette apparition eftant fihié., elle en fe: lé 
récit à route la Communauté, avec des difcours fi zélez & fi pleins de 
joye,qu'il fembloit que rien neluy avoit jamais donhérant de farisfaétion : 
& comme par cette veüeelle avoit fenty croiftre le defir de partager cè 
bon-heur infini, elle convia toutes les Religieufes 4'priet : Dieu pout 
elle , & à luy demander qu'il ne différaft pas lohg-temps à borner par 
cette bien-heureule poffeffion toutes fes efperances, | 








Defon eleclion als chariede Maifireffe dés Novies , 
En des falutares avis qu'elle lewr 
donnoit. 





CHAPITRE LXV, pl 


‘An 1598.noîftre Sainte ,apres avoir donné, pendant plufeurs années, 
Lules preuves d’une prudence finguliere , & d’un zéle infatigable , fûr 
élevée à la charge de Maiftreffe des Novices , par le fuffrage detoutes 
les Religieufes , qui fe promettoient avec juftice d’une fi fage élection , 
cous les biens.poffibles pour leur Maifon. Elle commenca d’entrer en 1] 
exercice au mois d'Oétobrede la mefmeannée , c’eft à dire , que des le _ M 
premier jour elle fit voir par fes foins officieux , qu’elle rempliroit di- | 
gnement la place , à laquelle on l’avoit appellée , & donna lieu par fa ||, 
belle conduitte de juger qu'elle refpondroit glorieufemenr aux hautés Fe 
efperances , qu'on avoit conceïies de fa direction. Comme elle {ça- || Es 
voit quel'entrée dans La Religion eftant le premier pas qui avoit des fuit. 
ces d’une fi grande confequence , elle examinoit avec une application ex- 
treme , celles qui fe prefentoient ; & comme elle eftoit perfuadée que La 
vocation , quoy que neceflaire pour tous les états , l’eftoit encore infini. 
mént davantage pour la profeffion Religieufe , elle vouloit trouver dañs 
une Poftulante , un empreffement , & un defir plus qu’ordinaire, & pre- 
rendoit qu'ils devaient eftre les fignes vifibles de la Volonté Divine. 
Pour mieux fe perfuader dela verité deleur vocation, elle fondoit leurs 
cœurs en mille induftrieufes manicres ; quand elle avoit remarqué dans 
leur ame toutes les difpofitions necefläires pour la Religion, elle leur 
faifoig voir la Regle du Convent , elle les obligeoit à l'éprouver en par- 
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ticulier , & à voir fielles en fouffriroientbien toutela r 
5; garde ( leur difoit-elle pour lors) mes chers -Enfans , qu'une fille qui 
»s veut eftre Religieufedans noftre Maïfon ne doit point avoir de plus 
5, grande ennemie que foy mefme , tous fes foins doivent tendre à deftrui- 
5 re {es plus cheres inclinations , & l'unique chofe qui doit faire fon eftu- 
»» de,c'eft d’ancantirfa volonté. | | | 

Lors qu'elle les:avoit jugées dignes d'entrer dans le Monaftére 5 
pour y demeurér quelques jours > avant que de prendre |’Habir . elle 
travailloit cout de bon à jetter les fondements de-ce grand Edifice de 

la perfection Religieufe: Son principal deflein eftoit de dômpter ler 
elle ordonnoit mille fortes de mor- 


igeur. Prenèz 


efprit , & pour. y mieux réuflir, 
ufications., qui fembloient blefer le jugement ; afin de. les foufmettre 
à une Obeiffance avéugle. Sur ceprincipe elle fitlire un jour en pleine 
Commuriauté [Alphabet à deux Filles > dont lune eftoit aagée de 20. 
ans , & l’autre de 18: & comme l'amour propre n’eftoit pas rellement dé- 
raciné dans cés jeunes cœurs ; qu'elles ne donnaffenc 
»; de chagtin elle dift hautement : Voyla ces Filles , quele monde nous a 
;; données comme des fujets fort difpofez à la Religion. À ces difcours 
elle ajouftoit de rudes Penitences » Comme de deniañder pardon à leurs 
Compages de leurs mauvais exemples , & de faire plufieurs attres chofes 
femblables , dans la péñlée que ces mortifications teur perfuaderoient 
fortement l’humilité , qu'elle ‘ctoyoit eftre l'ame de la vie Mona- 
ftique. { 

Quelque fois pour deftfuire ces fauffes idées d’eftime & de vanité, 
que Îes biens oules dignitez deleurs Parents » Qui vivoient dans le Siecle, 
nouffifloient daris leurs efprits ,elleleur difoit en prefeñce dé toutes lés 
>, Religieufes; Vous Croÿez avoir extrefñnement honoré cétte Maifon sen 
s, là choififfant pour voftre retfaitte , & vous vous perfuadez fans doué, 
»> Que nous Vous fommes extremement redevables de cette preferance: 
>; Mais defabufez-vous üne bonne fois » & foyez convaincües que rien 
>> ne vous pouvoit eftre fi glorieux dans toute voftre vie , que d’eftrere- 
>> Cetes aunombredeces Anges vifibles, qui compofent noftre Commu 
» bauté. C’eft ainfiqu’elle éprouvoit les jeunes Filles , quife difpofoient 
à prendre Fhabit. Mais quand elles avoient pris le Voile, & qu'elles 
eftoient au nombre des Novices , €llé leur témoignoit des rendreffes ex- 


trémes , & avec mille douceurs obligeantes , elleles enflammoit du Saint 
» peu de jours 


amour dela Religion, d’une maniere à [es faire prendre 

apres leur entrée, pour des Religieufes confommiées. Lors qu'elle s'a- 

‘Percevoit que ce feu eftoit bien allumé dans lèurs cœurs ,& qu’elles ne 

refpiroient plus que les occafions , de fe confacter parfaitement au fer- 

vice de Dieu , elle leut faifoit des éloges fi perfuafifs de la mortification 

de l’efprit de penitence, & du mépris de foÿ mefine ; qu'elle léur impo- 
ravailler à s’acquerir ces grandes vertus : & 


quelque marque | 


foit une douce neceffité de + ‘ 


pour ne contribuer pas à leur perfeétion , pat de fimples paroles elle 
faïfoit pour elles de continuelles Oraifons , & demandoit inceffament 
au Cielles graces qui leur eftoient neceffaires. Mais comme elle {ça 


voit 
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| voit qué l'ignorance eftoit le partage de la jeunefle , elle les entretenoit 


fouvent des beautez du Paradis, & des défauts effentiels du monde, 


| des charmes de la vertu, &cde la difformité du vice, &leur difoitavec 


| 
| 
| 
| 
! 
! 


| 
| 


une tendrefle que jene puis affez vous exprimer ; Aprenez, mes cheres ‘ 
Filles , que c’eft en Dieu feul que vous trouverez la pleñitude de tous ‘€ 
vos defirs ; C’eft un bien iimmeñfe, & infiny , qüi peut raffafier toutes ‘* 
fortes d’appetits ; C’eft une éclatante lumiere quidiffipe les tenebres << 
les plus épaifles ; C’eft un threfor qui peutenrichir les plus avares. Ne 
détournez plus vos yeux fürles Parents qué vous avez quittez; n’envi- ‘e 
fagez plus les commoditez , & la fauffe gloire du Siecle, que vous avez ‘© 
abandonnée, Dieu fera voftre Pere, qui vous aymefa éternellement, & 
qui aura foin parune providence fpeciale, que tienne vous manque. < 
Jesvs-CHrisT fera voftre Epoux , qui s'interefléra hautement dans ‘ 
toutes les chofes ; qui vous regarderont, & quipartagéraavec vous fes <e 
tiltres les plus glorieux; & toutela Cour Celefte vous foulagera plus << 
puifflamment das tous vos befdins , que ceux que la chair & fe fans a.<€ 
voient liez à vos petfonhes: “i * 

Commela medifance eft le crimele plus dangereux, &le plus oppofé 


à linclination bien:faifante de la Divinité , elle en infpitoit la der: 


niere horreur à fes Novices ; & leur proteftoit fouvent , qu’elle{eur 
pardonneroit plüftoft tous les défauts imaginables ; que celuy de parle 
mal de leur Prochain; & commeelle fcavoit quefa Lo grande paflori 
de parler , eftoitla fource de cét abominable peché, elleleur ptefcrivoit 
la matiere de leurs converfations , & für tout elle leuit deffendoit de s’en- 
tretenir en public , où en particulier , des affaires du Monde, & des nou- 
velles du Siecle ; les afleutant que ées fortes de difcours portoient un 
poifon fecret, qui infintioit d’abord daris le cœur une certaine tiédeur 
pour la Piete ; qui dans fes commañicements caufoit à tine âme üne le 
thargie fpiritüelle ; qi fe changeoit enfin en des defôrdres épouvan- 
tables. rs PE | | 
Unedes maximes les plus belles de noftie Illuftre Maiftrefle , eftoit 
d’obliger fes Filles à faite fuvent reflection fut l’eftat de leur efprit, 
&.de leur cœur ; & pourleur en former l’habitude, elle leur demandoit, 
lors qu’elles y fongeoientle moins, quel eftoit dans ce moment l’occu- 
pation de leur efprit, &le mouvement qui agitoit leur cœur. Selon ce 
qu’elles fefpondoierit , élle leu donnoit de fäilutaires confeils ,les con: 
jurant de defcouurir toufiours avec fincetité., la difpofition de leur ame, 
Mais parce qu’elle fçavoit bien que ée n’eft pas afléz pour des Enfans, 


que l’on veut former à la perfe“ion , de‘leur découurir ce qu'ils doi- : 


uentévitér avec foin , & les objets qui doiventeftreinterdies à leurs Sens , 
& parce qu’elle connoiffoit que les Puiflänces eftant dans une conti- 
nuelle aétivité , ilfalloit leut prefcrire des fujets legitimes, fur lefquels 


elles fe peuffent exercer : Élle leur difoitamoureufement , Preñez, mes < : 
cheres Filles , prenez dé temps en temps un Crucifix én main ,attachez 


vos penfées & vos defits fur ce Dieu qui ne s’eft ancanti que pour ‘< 
vous. élever ; donnez tout votre efprit à la contemplation de cét in < 










































































































122 LA. viE Der SAINTE MARie 
» comprehenfble prodige de Gloire & d'Humiliré , de Souveraineté 8 
>» d'Obeiflance,deRichelles & de Pauureté,Ecoutez attentivement les dif 
>» Cours qu'il tient à voftre cœur dans ce moment. Mais particuliere, 
>, ment écoutez cedivin Sauveur, quand vous l'avez receu au Saint Sa- 
» Crement de l’Autel, | : 
Pour les engager à [a pratique de ce fage confeil ; elle leur demandoit 
ordinairement quel avoit efté leur entrétien avec JesvsCuHrrs T 
dans la Communion qu'elles avoient faite le matin, leur confeffanc inge- 
nfment qu'elle avoit plus tiré de fruic de cette reflection que de toute 
antre chofe. Cette experience luy avoit donné un amour fi grand pour 
la frequente Communion » qu'elle ne pouvoit fouffrir qu'une Religieufe 
fe privaft volontairement de la Participation de ces biens infinis ,que le 
Ciel ne demande qu’a refpandre , & que la Religion nous permet dere- 
cévoir. Quand ce mal-heur arrivoir à une de fes Novices, elle la prenait 
»» €n particulier , & luy difoit : Helas, ma chere Fille »Yous ne fçavez pas 
,» Le tort que vous vous eftes fait à vous mefime, & combien vous avez 
»» Perdu de graces fi necefltires à fouftenir voltre foibleife, & à animer 
»» Yoftre impuiffance ; peut-eftre n’eftes vous pas perfuadée , que cette 
> Manne facrée eft la nourriture qui doit vous entretenir dans les deferts 
» de cette vie , pour vous rendre capables d'entrer dans la veritable 
>, terre de Promiffion; Sçachez que vous , qui n’eftes veniies icy ,que 
>» Pour aprendre à bien aymer Dieu , que c'eften recevant ce Diéu d'a-: 
>» Mour, & de charité , que vous vous enflammerez de ce feu Divin, 
>, Croyez que Fssvs-Curisr qui cft la Charité par effence , eft un 
>» bien qui ne demande qu'à fe communiquer , & que refufer ce Pain, 
» Quin'eftautre chofe que le Corps , le Sang , l’Ame & la Diuinité de: 
»» Cét aymable Sauveur , c’eft vouloir aneantir fon inclination bien fai- 
»» fante , c’eft lier les bras de ce puiflant Defenfeur , qui ne demande 
>> qu’à nous faire triompher de nos ennemis ; & c'eft par un attentat abo- 
2» minable , arrefter les effets dela Paffion du Fils de Dieu. Quoy que 
>» ie vous exhortedetout mon pouvoir à l3 frequente Communion , pre- 
»5 NEZ garde cependant de ne vous pas approcher de  Autel > Par une. 
+» fimple habitude, & faites en forte, quece foit une actüelle & ardente 
> devotion qui vous y porte. De. 3 
_ Si on luy demandoitavec quelles difpofitions on en devoir aprocher 
> » Elle faifoit cerre belle refsonfe : J'en trouve deux , yne que 
> 1€ puis nommer prochaine, & ‘autre éloignée; La premiere,confifte à 
5» faire une te refleétion fur celuy que l’on doit recevoir dans cet 
» augufte Sacrement, & à confiderer meurement que c’eft Dieu mefme. 
5. La feconde, regarde tous les exercices dela journée, qu'on doit faire 
>> dans un efprit de difpofition pour la Communion du lendemain, & 
», Qu'on doit offtir à Dieu comme les préparatifs de ce grand Sacrifice, 
> QÙJEsysCHeis T doit eftre là viétime immolée, Sur tour elle les 
avertifloit de fe fervir vtilement de ce temps ,: où elles eftoient fi in- 
timement unies au divin Epoux , les affeurant qu'elles ne trouveroient 
jamais de remps plus propre à faire de plus grands progrez dans la per. 
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MAGDILENE DE PAZz1. 123 
fetionic'eft ce qui l’obligeoit à empefcher que fes Filles ñe retour_ 
nallent pas fi-toft aux exercices de la Maïlon , apres leur Communion: 


_pour leut donner le temps de tirer toutle fruit de ces fecrets entretiens, 


qu’on à alors avec Noftre Divin Redempteur. 














. Deplufieurs autrés avis qw'elle donnoit à fes 
MNovices. 
CHAPITRE LXVI, 


Omimiele fruit de la Communion dépend en partie de la bonté. de 12 
Confeflion , elle leur donnoit Les preceptes neceffaires pou tirer 
tout l'avantage poflible de cétadmirable Sacremient, Vn des plus impor 


_ tants regardoit l'examen qu’elles devoient faire deleur vie paflée ; C’eft 


ourquoy elle les avertifloit qu'il devoit eftre fi exact , quele moindre 
deffaut ne leur devoit pas échaper ; Elle vouloit de plus que quand elles 
fe confefloient au Preftre , elles fe ferviffent. des termes les plus propres 
à leur donner de la confufion, afin que certe humilité rendift l’aétion 
plus agréable à la Majefté Divine, Dans le temps qu’elles [uy deman- 
doient permiflion de s’aprocher du tribunal dela Peniteñce elle les fai 
foit fouvenir qu’elles alloient fe laver dans le Sang precieuxde Jesvs. 
Cunist , & qu'elles ne pouvoient-faireaflez de refleétion fut un figrand 
bien fait, Elle leur faifoit faire l'examen particulier trois fois le jour 
teguherement , non feulèment afinque leurs Confeffions en fuffent plus 
parfaites ; mais pouf détratiner toutes ces habitudes , qui quoy que le 
eres ,he laiflent pas de mettre un obftacle confiderable à la perfection 
eligieufe, : r | Te 
Eftant perfuadée que de chanter FOfhcedivin, c'eft une des plus eftroi 
tes obligations que contraétent les Religieufes ; elleavoit un foin ex. 
treme que ce fuftavec tôutela devotion poffible, & pour y mieux pre- 
arer fes Filles, qüelqtie temps avant qu'elles allaffent au Chœur, elle 
fs affembloit , & leur faifoit un petit difcours , à peu pres en ces termes; 
Il y a long-temps que vous vous devez eftre aperceües que pour rem- ‘ 
plir noftre efprit des lumieres du Ciel , & noftre cœur de l'amour d'un ‘° 
Dieu , il faut bannir du premier toutes les fauflès clartez du monde, f° 
& chafler du fecondtous les empreflements , 8e les vaines tendreffes 
out les chofes de la terre , dont il a tant de peine à fe. deffendre. << 
Rocher que jufques à cette heure, vous n'avez rien fait qui vous éleve << 
au deffus dela condition d’une creature mortelle , & que vous n'avez < 
converfé qu'avec vos femblables ; mais que vous allez faireune aétion ‘° 
à prefent qui vous éleveta jufques dans le Sein de la Divinité; pour ‘* 
traitter familierement avecelle, & pour puifer dans ce threfor. infini, 
les graces dont vous avez tant debefoin dans la fuitte de la journée. 
Helas ,ajouftoit-elle , qu'on penetre peu ce glorieux avantage, & que ‘® 
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1É4, LACVIE DE SAINTE Manre 
7; les Hommes font aveuglez depreferer la moindre occupation, ou pluà 
,5 tot le plus leger divertifflement à ce noble employ, dont la gloire 
»; Ef. incomprehénfible. Pour leur imprimer plus fortement qu'elles 
cftoient indignes de faire icy enrerre ce queles Anges font dans le Ciel, 
& que c’eftoit leur faire une faveur beaucoup au deffüs de leur merite : 
deles admettre à la compagnie de ces Efprits bien-heureux, pour chanter 
de concert aveceux , leslouanges deleur Createur, elle leur faifoit faire 
quelques aétions d’humilité , & leur reprefentoir le.neänt d'oùelles 
eftoient forties , & dans lequel ‘elles retourneroient à tous moments ff 
elles n'eftoient fouftenties par la main toute puiffante de Dieu. Quelque 
fois elle adrefloit la paroke à quelqwune en particulier, & luy difoit ; 
 Seroit-il bien poflible que vous eufñliez aflez de prefomption pour 
,» Croiré que vous n‘éffes pas toutà fait indigne de chanter les louanges 
>; de voitre Divin Epoux ? Ha! fi vous eftes dans une figrande erreur, 
>, n'ayez pas la temerité d'entrer dans noftre Chœur , & desprofanér cé 
Saint lieu , par la prefence d’une perfonne fi criminelle ; jettez vous 
», dans cét inftant contre terre, & priez le Sauveur du monde, qu'il pu: 
>> rifie voltre ame, & qu'il vous donne les difpofitions neceflaires pour 


32 


22 


», bien loüer la Majefté des trois perfonnes dela tres-Sainte Trinité; Et 


défeendant au particulier del'Office , elle leur apprénoit que quand elles 


inclinoient latefte au Gloria Farri ; elles devoient s'offrir à Dieu , com- 
me des viétimes-preftes 4 recevoir le coup de la mort , pour fouftenir la 
gloire de fon Nom, & difpofées à fceller deleur fang , la verité dela Réli: 
gion qu’elles profefloient. Pour noftre Sainte cér exercice Juy. eftoit fi 
amilier qu'on s’eft fouvent aperceu que dans certe humble pofture elle 
Changeoïit de vifage , elle devenoit pâle, la douceur paroifloit peinte 
dans fes yeux, & il fembloit qu'elle donnaft fa tefte aux Boureaix , pour 
laiffer un exemple public de la fidelité , qu'on doit au premier de fous 
les Eftress "e riteits A 
Quand les Novices pfalmodioient, elle confideroit Jeur exterieur, 
elle examinoit fi elles ténoienc la veue baiffée, s’il n'y ‘avoit rien dans 
leur pofture qui bleffaft la modeftie, & fi leur ation ne faifoit point voir 
qu'elles fâffent diffipées ; Ce n’eftpas qu'elle en ufaft avec elles dans la 
derniere rigueur. Elle fcavoit fi fagement mefler la doûcèur à la feverité 
qu'on peut dire, qu'elle avoit trouvé Le beau fecret de joindre dans leu 
cœur.un amour timide ,à une crainte amoureufe. Comme Dieu ne dé- 
meure pas dans une Ameéinquiere , & qu'il ne s'accorde pas ayecle trou- 
ble & l’embaras ,elle évitoit foigneufement tout ce qui pouvoit leur en 
caufér , & divérffioit leursoccupations , pour n'y pas trouver du degouft, 
Ce Don qu'elle avoit receu du Ciel de fonder le fond des cœurs luy eftoit 
d'un admirable fecours : Car lors qu’une de fes Filles eftoirtravailléc de 
quelque tentation ; que la confufion luy faifoit cacher , elle la faifoit ve- 
nir dans fa chambre, &avec les parolés les plus douces, & les plusaf. 
fcétueufes , elle l’animoit au combat , & luy aprenoit la maniere-la plus 
feure d'en fortir viétorieufe, 


 Quoy que la voye laplus ordinaire ; dont noftre Maifirefle fe fervoig 
















































MAGDELENE DE PaAzzt, 12$ 
pour la conduitte des Ames quiluy eftoient commifes , fuft la douceur, 
elle ne laifloit dans la neceffité de faire voir qu’elle fçavoit fe fervir de la 
feverité , elle chaftioit rudement les tautes de confequence , & lors qu'il 
y alloit dela gloire de Dieu, elle nc vouloir pasquele Demon tiraftavan- 
tage de fa facilité ; c’eft pourquoy dans ces fortes d’occafions elle avoit 
accouftumé de dire , Je veux voir qui l’emportera, ou de Dieu, dont j'ay‘® 
l'honneur de tenir icyla place, ou de cér Ennemi des hommes ; qui veut ‘ 
ar fes follicitations détourner une ame du bon chemin. #£ 
L'Obeiffance eftant dans la Religion, la vertu fondamentale , & le 
puiffant reflort qui fait mouvoir tout ce grand corps , elle n’oublioit rien 
pour les y rendre parfaites , elle leur ordonnoit de defirer des chofes qui 
choquoient la raifon , pour voir la maniere dontelles les exeçuteroient, 
& pour connoïftre fi des fe donneroient la liberté d'examiner Île com- 
mandement qu’on leur faifoit. Un jour qu'une Fillefe plaignoit de ne 
pouvoir faire Oraifon , elle luy commanda de l'aller apprendre d’un 
arbre. qui eftoit dans le jardin, & d'écouter arentivement la leçon qu'il 
luyen feroit: Cette jeune Fille qui fçavoit mieux obeir que raifonner, 
y alla aufli-toft , & par une merveille digne-de toute l'admiration pof. 
fible, elle y receuc des lumieres fi relevées, &c des preceptes fi faciles 
à pratiquer, qu’elle en revintavec un zéle qui luy Eloie paffer les jours 
& les nuiéts dans cette fainte occupation , fans y fentir un moment de 
dévouft. Une autrefois voyant une de fes Novices agitée d’importunes 
idées, & tourmentée interieurement pr de facheufes tentations , elle 
Juy donna fa ceinture ;, qu’elle n'eut pas pluftoit mife autour de fon corps, 
qu’elle en fur heureufementaeliurée. 
Noître grande Sainte qui fçavoit fe fervir de tout admirablement poux 
l'inftruction de fes jeunes Filles, ne manquoit pas de trouver dans ces 
grands prodiges de quoy leur faire l'éloge del’Obeïlfance, & de quoy 
les animer à embraflér aveuglement cette belle vertu, qui attire du 
Ciel fur fes favoris des-benediétions infinies; & pour leur faire plus par- 
faitement connoiftre jufques où devoitaller Pefprit de foûmiffion: Elle 
leur difoit amoureufement , Vous deuriez eftre comme des corps morts, “f 
que l’on tourne comme l’on veut fans trouver jamais de refiftence, 
Perfuadez vous, mes chers Enfants , pour une bonne fois, qu'on ne ‘® 
fçauroit s’acquiter de tousles devoirs quel’on doira fon Dieu indifpen- ** 
fablement, fionne facrifie fa volonté, & fion n’eft entre les mains de 
fes Superieurs ,commeune cire molle, dont on peut faire telle figure 
qu'ilnous plaift: La veritable joye ne fe trouve que dans certe renon- 
ciation à foy mefine, & le veritable fepos ne confifte que dans la guer- ff 
re ,qu'onliure àtoutesfesinclinations, Que fi pour luy faire enten- *f 
dre leurs raifons , elles luy propofoient quelque difhcuké , elle lés 
écoutoit paiñblement ,mais elle ne vouloit pas que cela allaft a plus de 
deux repliques , difant hautement, Que l'Obeifance qui n’eft que la “ 
fuite de tant de contrarietez, perd beaucoup de fon merite ; quand on 
ne cherche pas à executer fidellement la volonté de Dieu:il faut prendre * 
garde à ne pas faire entrer nos Superieurs dans nos fentiments , par * 
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116 LA VIE De SainrTe Mans 
5, d'importunes follicitations ; mais 
5» fans refleétion , & fans fe do 
, juftice. ARIANE. 8 sil 
Que vous diray-je davantage ? elle féavoit infpirer tant de piété , tant 
d’ardcur , & tant de zéle pour la gloire de Dieu , &elle fçavoit fi bien 
former une Religieufe , qu'on peutdire, que tous ces beaux exemples de 
* à vertu qui fe remarquent à prefent dans {e Monaftere de noftre Dame 
des Anges , font des ouurages de fes foins ; puifque c’eft elle qui a donné 
ces grands modeles fur léfqüelsils fe font formez. DR PURE 


qu'il falloir executer leurs ordres 
nner [a liberté d’en éxamirér la 





} 


Comme d'un fimple revard elle convertiffoit les 
Pectheurs. ÿ: 


CHAPITRE LXvil. 


É qui ariva cette añnée 1 599: pendant laquelle Magdelene exerçoit fi 
alorieufement la charge de Maiftreffe des Novices , n’eft pas un des 
moins beaux , ny l’un des moins admirables traits de l'incomparable por- 
trait de fa vie , que j'ay eu deffein jufques icÿ de vous donner, Vne de fes 
Novices ayant efté appellée àlagrille Pour ÿ voir unde fes Freres, dont 
la vie déreglée caufoit du fcandäfé à toute la Ville ; Non feulement elle 
luy permir de l'aller entretenir, mais mefine pour fuiure la couftume du 
Convent, qui oblige la Maiftrefle à n’abandônner jamais les Filles, elle 
Paccompagna au Parloir, À peine ÿ eurént-elles receu le premier fafut 
de ce jeune homme , qu'il fe fentit ft extraordinairemenr émeu , que 
pour cacher le defordre où il eftoit , il fe fetira fans pouvoir pfônoncer une 
feule parole, Cette jeurñe" Novice, confufe de l’incivilité de fon Frere, 
en fit milleexcufes à fa Maiftreffe , &tefm 


oigna avec bien de [a doïeur 
qu'elle eftoir extremement fenfible À un procedé fi mal honnefte : quel 


ques jours apres un fi bizarre accident, la Meredecette Fille l’eftant ve- 
nue voir , elle luy en fit {es plaintes , & luy ayant démandé f elle n’avoit 
point fçeu le motif qui avoit porté fon Frere à faire une aétion fi peu digne 
d’un homme d'honneur elle apprift que fon deffein en venant au Mona- . 
ftere avoit efté de luy faire vifite & de l'entrétenir. Mais quene pouvant 
fouffrir la prefence dela Mere quil’accompagnoit , ilavoir efté contraint 
de fortir , & que cette Compagneluyayant lancé un fegard de prime a- 
bord, qui fembloit avoir quelque chofe de T'eclair, qüi menace de fa 
foudre, & qui frappe tout enfemble , il avoit fenti tant de trouble dans 
fon ame, & tant dehonte fur fon front , qu’il luy avoir efté impoffible dé 
refter plus long-temps , dans la furienfe inquietude où il eftoir. Ce fimple 
regard fitun effet miraculeux fur l’ef, prit de ce Debauché ; carayanr chan. 
gé de vie ,1l édifia aurant par fa haute piété, & par l’aufterité de fa pe. 
nitence , tout Îe peuple de Florence, qu'il Pavoir autrefois f Gandalifé pat 
fa conduite libertine , & fes mœurs dépravées. . 





































































MAGDELENE DE PAzzr 7 
Cette admirable vertu des regards de noître Sainte ,#ie s’éft pas feu 
lement fait connoiftre par ce prodige dont vous venez de lire L recit. 
U fembloir que certe puiffance fuft une faveur du Ciel fpeciale, dontil 
vouluft que tout le monde éprouvaît la force ; & de fait fi on veut croire 
les Religieufés qui ont vécu de fon temps, où qui ent eu l'avantage 
d'eftre fous fa direétion , il y avoit dans fes yeuxiene fçay quoy de Di. 
vin, quiavoit plus de pouvoir que toutes les paroles, & qui fçavoit Le 
faire obeir plus promptement que toutes Les puiffancesles plus abfolües. 
Combien s’eft-il trouvé de perfonnes qui ont efté foulagées de leurs plus 
crüclles afflitions , au moindre de fes regards ? Combien ont receu la 
fanté de ces efprits viviflants qui fortoient de fes yeux ; mais auffi com. 
bien, apres avoir commis quelque crime , ont plus trouvé de peine & de 
tourment dans un feul clein d'œil de.Magdelaine, que dans les fuplices 
les plus infuportables ? C'eftoit un ver, s’il eft permis de parler ainf, 
qui rongeoit leurs confciences ; c'eftoit un puiflant aiguiHon qui les ré- 
veilloit de leurs affoupiffemens , & un cie irreprochable qui ra- 
pelloit incefflament dans leur memoire leurs crimes paflez. | | 

Ce beau don qu’elle avoit de porter fes regards jufques au fond des 
Cœurs, produifoit deux effeéts differents , il luycaufoit de la repugnance 
à s'entretenir au Rarloir , avec de certaines gens dévotiez au Siecle, par 
leur profeflion , & encore plus par leur inclination ; & elle recevoit la 
derniere joye , quand elle pouvoit converfer avecces Ames , qui comme 
le Soleil éclairent fans fe fouiller. Au refte fi fes yeux avoienc une puif 
fance fi particuliere , tout le refte de fon vifage, n’eftoit pas fans vertu, 
il fembloit que ce fuft un miroir parfait, qui reprefentaft coute la beauté 
de fon ame ; & veritablement quiconque l’a envifagée un moment à 
efté en mefme remps convaincu de fa vie toute Angelique, 





Comme elle fie voir en plufieurs occafions qu'elle avoir 
recemde Dieu le don de Prophetse, 


CHAPITRE LXVII. 


An 1600. noftre Sainte eftant ravieen extafe, apercent le Reverend 
Pere Virgile Ceperi de la Compagnie, de TJ # su s Recteur de la Maifon 
de Florence , qui s'entretenoit à une heure & demie apres minuit , avec 
quelques autres Peres déla Societé”, fur plufieurs affaires de la derniere 
confequence ; & ce qu'il ya de plus furprenant, c’eft qu’elle entendit mot 
pour mot toute leur conferance ; dés le matin elle fut trouver la Supe- 
rieure, à qui ellefift rout le detail de ce qu’elle avoit veu & entendu, Quel- 
ques moments apres ce recit, le Reverend Pere Reéteureftantvenu pour 
confeffer les Religieufes dans l’abfence du Reverend Pere Confeileur, 
noftre Magdelene, qui commençoit à craindre que fa vifion dela nuict pre- 
cedente ne fuft vne illufion du Demon, luy fit une narration fincere, de 

























































































res LA Vie pbE Sainte MAnR1:e 
cout ce quiluy eftoit arrivé. Ce qui furprift extremement ce Reverend 
Pere , mais aufli elle l’obligea d’avouer que dans tout ce qu'elleavoit 
rapporté , il n'y avoit rien qui ne fuft entierement conforme à [4 
verité. : | 

Dans plufieurs occafons ,ellea prédit, que des Filles qui paroiffoient 
#’aymer rien moins. que laretraite, deuoient eftre un jour Rcligieufes 
dans leur Convent ;& la connoiffance qu’elle en avoit eftoit fi particu- 
Here, qu'elle déclaroir jufques où devoit aller leur Zéle, & leur Pieté: 
Quand Dieu luy communiquoit de ces fortes de connoiffances , elle difoit 
auffi-toft à fes Compagnes , que Dieu avoit foin de choifir de bonnes plan< 
tes , dont la beauté devoit un jourattirer l’admitation de toute la terre ; 
& dontla fecondité devoit produire des fruits qui feroïent les delices du 
Ciel , & l'amour du Paradis, Unefoiscritreaütres plufeuts Religieufes 
luÿ demandant fi une Penfionnaite , qui eftoir pour lors dans le Mona: 
fiere , devoit prendre l’habit, & faire profeflion dans leur Maifon , Elle 
>; refpondit , que cette Fille aufoit enfin cét avantage, proteftant qu’elle 
», En avoit eu unie revelation particuliere. Il eftvray que cette Fille eut 
toutes les peines du monde à faire condefcendre à fon deffein fes Pere & 
Mere, & qu'il fe rencontra mille obftacles , qui paroifloient d’abord in- 
vincibles , mais eftant demeurée ferme dans fa refolution, elle triompha de 
toutes les oppofitions qu’on luy faifoit, & fe confacra à Dieu dans le 
Convent de noftfe Sainte, ; Le DURE GS 

À yantun jour efcrit à la Reverende Mere Sœur Catherine de Ricchi, 

elle vit dans une extafe à quelle heure on luyrenditfa lettre, &ce qu’elle 
Puy mandoit pour refponfe , elle fit part de éette vifion , aux deux Religieu- 
fes qu'on luy avoit données pour Compagries , qui pour vérifier ce qu'elle 
leur avoit raporté, demandereñtau Meffager l'heure precife qi'il avoit 
porté la lettre, &par fa refponfe , elles trouverenc que ce qu’elleen avoit 
prédit refpondoit parfaitement à La verité. 

Elle a prédit la mort de plufieurs . perfonnes ; la prédiction 1a 
plus connüe, & la plus furprenante tout enfemble ; fut eñ [a perfonne 
d'une Religicufe de fon Convent. Eftantun jour avec la Reverende Mere 
Prieure , & parlant avec elle de la grande vertu de cette bonne Mere, 
Nofire Sainte éclairée tout d’un coup d’un rayon toutdivin, luy dit ces 
>» Étonnantes paroles ; Prenez garde à ce bel exemple de pieté , car devant 
» qu'il foit peu , il s’efteindra, & fortant de cette vieil paffeta à une 
» meilleure. La Reverende Mere Prieure fut dautant plus furprife dé 
ce difcours , que cette Religicufe eftoit pour lors dansuneparfaitefanté. 
Mais à peine la femaine fut elle paflée , qu’elle fut attaquée d’une fié- 
ure fi violente qu’en fept jours elle terminale cours de fa vie. 
Un foir eftant au Refectoir avecla Communauté, on fut eftonné qu’elle 
fe levatout d’un coup de table, difant rout haut qu’on l’appelloit , quoy 
que perfonne n’euft entendu la voix. D'abord elle s’adreffa àla Prieuré È 
5; & luy demanda permiffion de fortir en ces terines : Ha. ma Mere,cetté 
>, pauure Fille fe meurt, il a faut fecourir : ayant receula permiffion, 
elle courut dans un lieu écarté du Monaîtere , accompagnée de D 
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MAGDELENE DE Pazzi. 119 
fieurs autres Religieufes , où elle trouva qu’une Sœur Converfe, quide- 
uis plufeurs années eftoit afiligée d’une tres dangereufe playe:, eftoit à 
Parenie , & qu’elle fembloit attendre les prieres qu’elle fit pour elle, 
pour s'envoler glorieufe dans le Ciel. | 
Enfin elle predit famort, car dans plufeurs grandesmaladies; enten- 
dant dire à celles quila gardoient qu’elle eftoirdefefperée des Medecinsz 
elle dift plufieurs fois à la Reverende Mere Prieure, qu'elle ne fe devoir 
pas mettre en peine, & qu'elle l’afluroit qu’elle nedevoit pas mourir fi 
toft. Un an mefme devant fa mort, eftant à l’extremité , & les Medecins 


_ difanthautement qu’il luy faloit donner l’Éxtreme-Onétion, elle s’y op- 


pofa de toute fa force, difant humblement, que le temps n’eftoit pas en 
core venu, &-qu'ik falloit attendre l’heure , que la divine Providence luy 
avoitmarquée. Quelques jours avant fa mort ,elle fit encore une autre 
celebre prediétion, affeurant qu’une Kelisieufe du Convent qui fe portoir 
eres bien la devoit fuiure de prés. Toute la Maifonl’ayant priée d’obte. 
nir de Dieu quelques années de vie pour cette Fille ; qui s’eftoit rendüe 
tres neceflaire à La Maifon, elle refpondit que Dieu avoit tefolw fa mort, 
& qu'il faloit abfolument que fa volonté fuft executée. Cette prediétion 
fe verifia peu de jours apres fon trépas : Car elle ne la furvefcut quede fix 
jours , & apres ce peu de tempsellealla avec elle dans le Ciel jouir de 
la recompenfe de tous leurs travaux. eo 

F'aurois de la peine à finir ce Chapitre , frie vouloisraporter tout ce 
qu'elle a predit, & particulierement pour Le bien & pour l'avantage de fon 
Éonvent ;il fufit de vous avoir marqué ces quatre ou cinq exemples fa- 
meux , quidoivent vous convaincre pleinement, quenoftre grande Sainte, 
par un effect tout particulier de la Bonté de Dieu ,avoit le don. de Pro- 
phetie, & qu’elle fçavoit penetrer dans l'avenir Les chofes qui paroïffenr 
les plus cachées , & les moins connües aux. Hommes. 








Comme dans une Extafe elle vit aw nombre des 
Saints l'Illuftre Lows de Gonzague de la 
Compagnie de Tefus. 


CHAPITRE LXIX. 


= quatriefme d'Avril de la mefme année , eftant à fon ordinaire 
ravie en extafe , elle vit au nombre des Saints , l’Illuftre Louis de 
Gonzague , dela Compagnie de Jssus. La beauté de cétobjeét la fur. 
prit tout d’un coup, & l’efclat ébloüiffant, qui fortoit de fa Perfonne , 
luy interdifantla parole ,ne larendit eapable que d'admuration. Mais: 
enfin ne pouvant renfermer dans fon cœur toute fa joye que cette ehar 
mante vifion [uy dennoit, elle fut obligée d'en pouffer au dehors quel. 
ques parties, & de donner demomenten moment des marques vifibles: 


del La PA 


du plaifir qu'elle trouvoit dans l’afpeét d’un object fi rempli d’appas, - 










































































_»» Mérite, & les effe@s de fes actions interienres : 





130 LA vié De Sainte Marre 

Les difcours qu'elle: fit dans cer eftat furent fans fuitre > & fans doute 
vous Les jngerez-bien plus propres à vous pérfuader la farisfadion qu’elle 
avoit de voir tant de :merveilles qu'à vous découurir toutes Les Ciréon- 
flânces qui doiventrendre cette apparition confiderable. Je Les rapors 
teray comme ellelès à prononéés, Et comme elle les diftinguoit par 
quelques intérvalles de temps , ie les veux auffi entre-couper dans ce: 
récit. 

5 : Olquelagloite de l’incomparable Louis Fils du grand Ignace eft 
55 furprenante; Jen’aurois jamais crû qu'un Homme mortel püt pofleder 
55 le fouverain bien dans un dégré fi fublime ; Mais-à prefent que mon 
n Jzsus me l'a revelé , il nem’eft plus permis d’en douter. Il ime fem 
5, ble qu'on rie peut rien voir dans le Ciel de plus glorieux que Louis de 
;; Gonzague, Je vous protefte, mes cheres Sœurs » que Louis eft un Grand 
> Saint. Vous voyez dés Saints fu la terre ,à qui cout le monde vient en 
,; foule rendre fes homages ; & fes refpeéts; Mais ce n’eft rien en com 
5» paraifon de l'honneur, que tout le Ciel rend aumerire de l’incompa. 
,» table Louis, Je voudrois pouvoir parcourir toute la Terre, pour apren- 
5; dre à tous les hommes que Louis ; cét incomparable Enfant du Grand 
>» Ignace,eft un grand Saint, Je fouhairerois Que tout le monde éuft le mief 
»- me bon-heur que moy, & qu'eftant le témoin dela gloire de cét in. 
»» Vincible Soldar de Jesus-Cunrisrs il püt rendre d’éternelles gfa- 
;, Ces à celuy qui à donné, à fes victoires, uié recompenfe fi magnifique, 
5, Voulez vous fçavoir, mes chetes Cotnpagnes , ce qu'il a fait pour s’éle- 
», ver à ce degré fifublime ; Il a négligé fon corps fur la terre, pour don. 
»» ner tous fes foins à foname, & fans Hire cas de ce qui paroïlt Aux yeux 
5» dés hommes, ia travaillé à embellis 14 plus noble partie de luy mefiné, 
»» & quifait Foccupation la plus chére dés tegcards de la Divinité ; Qui 
»» Pourroit avoir une éloquenceaïflez forte ; pour feprefenterla beauté , le 
Qu'on n’exagere point 
»> Le prix de celles quiparoiffent au dehors, ileft fi peu confiderable qu'il 
>» N'entrefa jarhais encomparaifon aävecla puiffance & ‘la vertu des pre- 
»» Mieres ; Noftre Illuftre Louis,dans tont le couts de fa vie;a receu amou- 
»> reufementles regatds du Verbe Eternel ( elle vouloit dire, que cét Ef- 
pritbien-heureux recevoif avec foufiffion , toutes les infpirations que 
le Sauveur du monde luy faifoit la grace deluy donner , & qu'illes exe- 
> Cütoit avec toute la fidélité imaginable.) Aprenez, Ô mortels que Louis 
>s a efté un Martyr, Car enfin, 6 mon Dieu, quandon brufle du feu de 
>» Voftre amour ,on connoift fi clairement que vous méritez d'occuper 
»» Toutes les tendrefles | & routes les affections d’un cœur, qu’on foufre 
>» le plus grand dés martyres , d’eftre obligé deles partager avec mille pe- 


35 TS foins , & milleneceflitez indifpenfables dans la vie. Ouy,mon Jesus, 


» Un Cœur véritablement Chreftien fouffic un martyre, dont on ne peut 
>> affez exprimer la rigueur , de he pouvoir vous aimer autant qu'ille fou- 
»» haiteroit, & devoir queles creatures que la feule reconnoiflance des 
>» biens faits , dont vousles comblez ; dévroit engager à fe confumer du 
sybeaufeu de voftre Amour , font des imiferables qui ne cherchent que 
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MAGDELENY DE PAZZ1.. vit LL 
| Poccafion de vous offencer: Sçachez qu’iPa efté luy mefme fe Sacrifis °«e Le 
| cateur qui a confommé fon Martyre. © que l’amour dont il à aymé çe pi 
fon Dieu fur la terre aefté violent , & que cétamour infini dontil aÿme ‘ R 
@ prefenc ce mefme Dieu dans le Ciel, en eft une abondante recom- « | A 
| penfe. Les traits de cét amour , pendant qu'ilvivoit, alloient dans le <* ll 
| cœur du Verbe Eternel , pour yfae cesamoureufes bleflures | dont il << [ 
fait fes delices : & maintenant qu’il eftdans le Ciel, cesmefmes fléches ( 
toutes chargées de dons & de prefents ,rertournent-dans le cœur de ce ‘° qu 
grand Saint, pour quan regner Île plaifir &tajoye , & pour y porter jp 
une partie de ces delices, qui font la bearitude de Dieu mefine. Comme ‘ 
elle vit que ce charitabte Saint, farloit d'inftantes prieres atpres du Pete il 
Eternel ,en faveur deceuxdontil avoit tiré pendant fa vie’ des fecours fl 
fpirituels,.efle finit fon extafe avec ces mots : Jeveux travailler plus que << FCI CE 
à ER au bien & aufoulagement desaimes , afin qu'un jour eftant dans << il 
e Ciel , elles m'obtienent de N.Seignenr les graces dont j'ayitant debe- ‘© 
foin ,à lexemple delllluftre de Gonzague ; dent l’incerceflron attire < | 1 
millebenediétions fur fes Bien-faéteurs. _«e | 
Les Keverends Peres Jefuites jayant appris de leut Reverend Pere (il 
Reéteur , que Magdelene ayoiteu dans uneextafe une revelation ff paï- ! 
ticuliere de fa Sainteté de ce grand Homime , l’honeur & la gloire de leur | 
Compagnie, demandérent avec empreffementauxReligieufes du Convenr, In 
de leur faire la grace de leur deliurer une copie de tout ce que nous venons 1] 
de vous raporter , &ils l’obtinrentd’autant plus facilement, que ce Mo- 
naftere avoit de grandes obligations atoute cette fainte Societé, qui de | 
fouttemps avoit pris un foin fingulier de fa conduite ;'&'afin que cétacte | 
fuft plus autentique , ils le firent preceder d’une information fignée de | 
plufieurs témoins , d’une foy & d’uneprobité tres-connué. | 
La chofe fe paffa de cette maniere ,a la Requefte des Reverends Peres: 
Jefuites : Le Sereniffime Prince Monfeigneur Pilluftriffime & Reveren: 
diflime Alexandre Marc de Medicis Archeveïque de Florence, le quin- 
ziefme d’A vril 1606. fe tranfporta au Conventde noftre Damedes Anges; 
où eftant entré il monta à l’Infirmerie, que noftre Sainte n’avoit point a_ 
bandonnée depuis quelque temps, & s’eftant approché de fon lit, il l’in- 
terrogea de toutes les circonftances de fa Revelation, en prefence du Di- 
recteur de la Maifon , de deux Preftres qu'ilavoit amenez avec luy, & 
de Monfieur Nicolas Rogetti Notaire de la Rote. Cette fimple Fille ref- 
pondit precifément à routes les queftions qu'illuy fit, avec toutle refpect 
qui eftoit dû aunfi grand Prelat, & avec route l'humilité d’une Sainte, 
qui contre foninclination eft obligée de reveler les graces que fon divin: 
Époux luy a ‘communiquées, & protefta hautement que tout ce qu’elle 
avoit dit eftoit entierement conforme à la vifion qu’elle avoir'euë,de l’eftar 
glorieux où eft à prefent dansle Ciel le Bien-heureux Louis de Gonz2- 
que. | 
Si ces Reverends Peres furent fatisfaits , ce futaux dépens de toute Î2 
joye de noftre Sainte, quieftoit inconfolablede s’eftre veuë contrainte de | 
découurir des chofes qui devoient porter bien loing fareputation, &.la 
R ij 
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132 LA VIE DE SAINTE MaAnt:e 
faire :confiderer de tout le monde , Comme la Bien aimée & la favorite du 
Ciel ; & veritablement la douleur que cette pieufe neceflité luy caufa fur fi 
violente , que toutes les ‘confolations furent long-temps fans effet, On 
avoit beau luy reprefenter que ce quieftoit arrivé , eftoit moins à fa gloire 
qu'a celle du Bien-heureux de Gonzague, & qu'elle n’avoit efté qu'un 
fimpleinftrament , dont Dieu s’eftoit voulu fervir > Pour manifefter aux 
homunes l’eftat glorieux d’un de fes plus zelez Serviteurs ; elle ne refpon- 
», doit autrechofe queces paroles. He quoy mon Dieu! eft-il poffible 
>> qu'uneauff vile &auffi inutile creature que moy, laifle fonnomà la 
:, pofterité ? Pourquoy avez vous voulu qu'il fuftécrit dans les‘ liures ; & 
> qu'il fft la matiere des converfations de laterré& Enfinil fallut pour luy 
donner quelque repés que le Confefleur luy dift affez aigrement, qu'elle 
prift garde à ce qu'elle faifoit, qué ces fentiments déviendroient injurieux 
à la Providence Divine ; & que puis qu'elle l'avoit ordonné de cette 


maniere ; il falloit fefoufinertre aveuglemént à fes immuables De- 
crêts, 





Comme elle reftablit un muid de vin gaSté ,éxcomme 
elle guerit plufieurs Relgieufes de cafferentes 
| | maladies. | 


CHA P-LT RE: L'X X: 


à ; e 
LE" 1607. il arriva dans le Monaftereun miracle pareil à celuy dont 

nous vous avons fait le recit dans un des Chapitres precedents ; Un 
muid de vin s’eftant gafté, toutes les Religieufes , qu’une infinité d’expe- 
tiences avoien£ convaincuës du credit que noftre Sainte avoit aupres de 
Dieu ; vinrent la prier inftament d’en demander au Ciel Le rétablifflemenc: 
Magdelene qui ne réfpiroit que l’occafon de rendré fervice à 4à Maiïfon 
de qui elle recevoit tous les jours tant de graces, defcendir un matin dans 
Ja cave apres la Communion, à s’eftant mifeà genoux aupres du muid, 
elle demeura quelqueremps en Oraifon , puis s’eftant levée fans autre 
ceremonie , elle avertit qu’on pouvoit fefervir de ce vin, & qu'il avoit 
repris fa premierebonté. Les Religieufes qui ont efté les témoins de 
ce grand prodige, & quien ont partagé l'utilité , en ont donné leurs de- 
pofitions , qui font couchées bien au long dans les informations de {à 
vie. - | 

Il y eut cette mefme année dans le Convenr une Religieufe nommée 
Sœur Catherine Ginori , laquelle eftant afligée depuis trois ans dela 
pierre, pafloit les jours & Les nuicts dans des cris continuels , & dans des 
douleurs fi cuifantes , qu'elle n’y croioit plus de remede, que dans ledez 
fefpoir ; Un jour elle jetta fes Yeux mourants fur noftre Magdelene , qui 
l'eftoit venuë vifiter dans fa chambre , & luy offrir fes fervices-, & d’un 


aix le plus propre à infpirer la compafon , elle luy fit cette hymblepriere ; 
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Sanctæ Crucis, Elle rend a vn vin corrompu fa premuervbonte, 


par le à iqne de la Croix. 
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MAGDELENE DE PAz2r. 13 LA) 
Demandez , ma charitable Compagne , demandez au Sauveur dumon- << 
de, qu’il diminué l’excés des maux que j'endure , & que fa divine Mi << | 
fericorde proportionne leur rigueur à ma patience. Car pour vous direle << LU 
vray ,iecrains à tous moments de fuccomber fous leur infuportable << if 
‘cruauté. Noftre Sainte qui n’avoit jamais pü rien refufer à la Charité << il 
& à l'amour du Prochain dont fon cœur eftoit tout enflammé , fe mit il 
auffi-toft en priere , & a mefure quela ferveur de fon Oraifon augmen 
toit , on s’apercevoit que la malade s’affoupiffoit infenfiblement , & trou. 
voit dans un doux fommeil la fin defes douleurs : & veritablement elle Li 
ne fut pas pluftoft éveillée que fe fenrant dans une parfaite fanté , elle 
quitta lelit, & publia hautement qu'elle eftoit redevable d’une faveur 
fignalée aux prieres de la tres charitable Mere Sœur Marie Magdelene. ju 
Ce miracle eft couché tout au Long , dans les informations de fa vie qu’on |n 
a faites pour fa Canonifation. di 

Le Vendredy Saint de cette mefme année, la Reverende Mere Sœur juil 
Magdelene Mori, qui depuis dix-huit mois foufroit des maux extrémes | 
d’une goûte fciatique , ayant appris que noftre Sainte , en meditant les Mi. HI 
{teres dela Paffion du Sauveur du monde, avoit efté ravie en extafe Û HI 
eut l’infpiration de fe faire porter au lieu où elle eftoit, elle commu- 
niqua ce mouvement interieur à quelques unes defes Sœurs, qui non 
feulement l’aprouvérent , mais pour y contribuer sutantqu’elles pour- | nl! 
roient , elles la prirent entre leurs bras , & la portérent en prefence de [ 
noftre Illuftreextafiée. D'abord ellefemit agenoux à fes pieds , & luy | 
ayant fait toucher Ja partie afiligée de fon corps , elle fe trouva dans ce (ll 
moment miraculeufement déliurée des douleurs piquantes qu’elle y fouf- ji 
froit : & ce qui n’augmente pas peu la merveille de cette guerifon fi fubite, Al 
c'eft qu’elle aefté fi parfaite que dans tout le cours de {a vie , elle n’a 
jamais fenri cette efpece d'incommodité. Ce miracle n’eft pas moins 
averé que les autres, le recit que j'en fais eft apuyé fur la foy detoutes les 
Religieufes, quien ont donné leur dépofition en Juftice. 

Peu de temps apres ce prodige , ilarriva quelàa Reverende Mere Sœur 
Marie Catherine Chelli , qui depuis deux ans fanguiffoit entreles mains 
des Medecins & des Chirurgiens , dans l’efperance de guerir d’une gran. 
| de playe qu'elle avoit au bras droit, dont l'os eftant carié, il en eftoit 
{orti par trois ouvertures plufeurs efquilles. Un jour qu’elle eftoit ex- 
| traordinairement tourmentée , elle s’adreffa à la Reverende Mere Sœur 
Evangelifte de Sainte Ioconde , & la pria inftamment de luy donner 
“quelque fecours dans un mal fi violent, cette charitable Fille , à quitant 
de fouffrances dennoient de la compafion , luy dift qu’elle ne croioit pas 
de remede plus certain que céluy d’aller trouver la Sœur Magdelene de 
Pazzi, & dela prier d’avoir pitié de l’eftat déplorable où elle eftoit, Ce 
confeil fut aufli-toft fuivy ; la pauvre malade fe fit conduire devant 
noftre Sainte, qu’elle conjura par tout ce qu’elle pût imaginer de plus 
tendre , de luy donner du foulagement dans l’extremité où elle eftoic 
reduite. Une priere fi humble & fipleine deconfiance, eutbien-toft fon 
effect ,car noftre Sainte ayant deliélebras de fa FOR ayant 
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134 LA viz pes SAINTE MaARtE 1 
ofté les tentes quieftoient dans les playes , elles fe refermérent d elles: 
mefmes , & la chair ayant repris fa premiere couleur 1 n'en refta pas la 
moindre cicatrice. Cette merveille furprift les Medecins, qui furent obli- 
gez de confefer, que cette cure eftoit l'effet d’un bras plus puiffanc y 
& plus cxperimenté que celuy de leurs Chirurgiens, Ce miracle eft tiré 
des informations de fa vie de Magdelene: où cette Religieufe toute rem- 
plic de reconnoiflance pour fa bien-faétrice ; 4 depofé qu'elle luy eftorr 
redevable de fa guerifon, & qu'elle eftoir. arrivée aveg.fesmefines cir- 
conflances que je viens. de vous raporter. | en - 
Je pourrois remplir ce Chapitre d’une infinité d’autres mutacles , & 
vous faire voir clairement que la Sainteté de Magdelene luy avoit donné 
un fi grand pouvoir fur toutelanature & fur Dieu mefme ; qu'elle com- 
mandoir abfolument à ceile là, & qu'elle obtenoit toures chafed da celuy 
Cy ; mais ce feroit donner à noftre Hifoire des bornes trop étendues, if 
fufit de vous dire en gencral , qu'il nes’eft pas trouvé dans fon Mona 
ftere une Religieufe, quine deuft à fes pucres quelque grace eXtraor- 
dinaire du Ciel, & qui n’avotiaft que cette. Sainte eftoit le canal par. où 


pafloient toutes les-faveurs que le Celefte Epoux vetfoir plusab ondament: 
fnr leur Maifon. 


re 








Comme pendant une tres Perilleufe maladie , elle ne voulut ie 
diminier de La rigueur de Jon Revlement: que par un: 
abfoln commandement de {es Superieurs. 








CHAPITRE LXXT. 


À Peine les trois années pendantlefquélles elle remplit fi glorieufe- 
+ ment la charoe de Maïtreffe des Novices, furent pailées , que les. 
Religieufes, qui avoiesr connû l'avartage que leur Maifonavoit riré d’une 
fi prudente éleion , la confirmérent d’un commun confentement pour 
trois autres années. Mais dés les Premiers mois de ce nouvel exercice, 
elle tomba malade d’un catherre fächeux , ACCompagné d’une, touxtres… 
-Violente, Cetre pauvre malade fe vit bien-toft reduite à n'avoir plus 
de forces, pour fouftenir Ja ri gueur d’un mal ff cruel. C ependanrcét étran- 
ge accident, qui fembloit attaquer fa vie , ne pôt rien fur fa conduire 
ordinaire , elle continua {à “igoureufe peniterice avec plus d’exaétitude 
Que jamais , & dans la crainte qu'elle avoit que cette maladie ne fuft uiie: 
rufe du Demon, qui vouluft lobliger arelècher quelque chofe de fes au 
fieritez elle {e traita avec plus de feverité qu’elle n’avoit jamais fait, & 
fans avoir gard , nyà la foibleffe ny'à la delicateffe de fon corps , elle 
le mortifia de toutes les manferes qu'elle pt s’imaginer. 
Pour s’entretenir dans cér Ef prit de ricueur, elle fe difoit fouvert elle. 
3 Mmefime, Que l’homme a d'eftroites obligations des’examiner inceffam. 
>> MENT, & de veiller avec foin far fa conduire. Comme il eff fon plus 































































MAGDELENE DE PaAzzi. 1$f 
raid ennemi il travaille continuellement à fe tromper ; Il donne de *< 
ie noms à des chofes ttes pernicieufés ; il romme foiblefle & in. ‘e 
firimité ,.ce qu'il deutoit appeller une ‘horrible lächeré , & il fe per- * 
fuade qu'il neptenddu repos que pour agir avec plus d'ardeur , lors * 
qu'il ne füit Le travail que pour viure dans une non-chalance tout à fait 
indigne d’une nature auffi excellente que la fienne. Quelque fois s'a- << 
dréffant à elle mefme ,elle ajouftoir, il ya trop long-temps queiem'a- 
plique à te connoiftre, miferable 8: mal-heureufe Creature, pour n’a- “* 
voir pas remarqué que tunes qu'une artificieufe, qui fousune fauffe 
appatence debien, veuxme faire avaller un fatal poifon. Celle, mal. << 
heureufe ,tes tromperies , moyennant l'aide de Dieu elles feront couf. 
jours fans effet. Tes inclinations fonttrop dangereufes pour les fuiure, 
j'y renonce de tout mon cœut, & jene veux 'écourer que les Saintes 
infpirations de mon Dieu, pour les executer, fans confiderer ny les <* 
peines , ny les farigues quiles peuvent accompagner. e 
Accablée fous le faix de tant demortifications , lé mal augmenta tel- 
Jement, & la toux devint fiviolente , qu’au mois d'Avril de l'année 1603. 
elle fe rompit une veinedars nait Onhnepeut pas allez fe repre- 
fenter l’abondante de fang qu’ellejetta par la bouche , elle fut fl'éxécthve; 
que chacuñ crût qu'elle en mourroit. Ce nouvel accident n'eut pas plus de 
puiffance fur fon cœur quelé premier , ellé refufa coute forte de fecours 
eftrangers ,& ne recohnoiffant point d'autre Medecin que fonBieñ-aymé, 
elle ne voulut tenir fa guerifon que de luy. La peur, qu'elle avoit de 
doûner trop facilement quelque chofe à la nature, l'obligeoitde dire affez 
ordinairement ; Pay beau m'ekaininér ,1e ne trouve “hs énitoy mef- << 
me cette belle difpofition , que j'y remarquois autrefois avec tant de ‘* 
plaifir. Dans le commencement de ma vie, la moindre refolurionme ‘° 
faifoit vaincre toutes fortes de difficultéz, fans peine & fans imquie- <* 
tude ; & maintenant plus ième détermine à quelque chofe , plus je me “ 
trouve dans l'incertitude ; &' plus je veux vaincre les oppofitions queje,, 
trouve , plus j'éprouve qu’elles ont de forces pour me rérraflér. Les®° 
Superieurs qui éftoient dans une continuelle admiration de fa miraculeufe 
vie ,n’ofoient fe fervir de leur pouvoir , pour luy commander de fe mettre 
aulit, & de prendre une meilleure nourriture & plus propre à reftablir fa 
fanté , ilsn’emploioient que les prieres, la conjurantle plus affectueufe- 
ment qu'il leur eftoit pofible ; dén’eftre pas impiroiable à elle mefme, & 
de ne fe pas metreen eftat d’eftre la caufe de fa mort. Mais bien loing de 
deferer à des prieres qui fembloïent f juftes , elle demandoit à Dieu 
avec uneinfinité de larmes, qu'il ne permit pasque les apparences s’ac- 
cordaffent fi peu àla verité, & qu'eftant fi legerement malade ,elle le 
paruft fi dangereufement. | 
Enfin fes aufteritez augmentant tous lesjours, bien loin de diminuer, 
elle fe trouva fi découftée qu’elle ne pouvoit plus prendre de nourriture, 
& fi fatiguée qu’elle ne pouvoit marcher deux pas fans fentir d’extrèmes 
douleurs ; ce qui obligea les Superieurs à fe fervir de leur authorité, & 
deluy commandet abfolument de fe mertrt aulit, & de fouffrir qu'on 
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136 LA VIE DE SAINTE M 4rre 
luy fft des remedes. Noftre Sainte, qui n’avoit Jamais rien refufé % 
PObeiffance, fe coucha auffi-toft ,& vefcut de la maniere qu'on le fou- 
haitta. Ce n’eft pas , à vous direle vray', qu'élle n’euft une extréme peitie 
à prendte tout ce qu’on luy donna, pour fortifier fon eftomac , & pour’ 
reftablir fa fanté f notablement alrerée : Mais ce, fut moins l’attache 
qu’elle avoit à fon reglement , que la crainte qué fa maladie ne fuft une: 
fineffe dont fe fervoit.le Demon ; pour infinuer dans fon-cœur du relà - 
chement , & pour Paccouftumer infenfiblement à une vieplus molle &-: 
plus delicate. Arte sis | 
Les remedes qu’onluy donna , la bonne nourriture qu'elle prift  & les: 
foins aflidus qu'on eut d'elle, la remirent bien:toft dans un meilleureftat, 
& donnérent lieu d’efperer qu'elle joüiroit dans peu d'une parfaite fanté: : 
Mais le fecond jour du mois d’Aouft > fa toux.ayant recommancé avec ” 
plus de violence que la premiere fois elle jetta une frgrande quantité de’ 
Sang , queles Medecins croyoient à tous moments qu’elle en feroit fu£- 
foquée. Ce vomiflement , qui fembloit devoir épuifer fes veines en un 
feul jour , dura jufques au dixiefime du mefme mois , que l'Eglife celebre 1x 
Fefte de Saint Laurens., fans qu'oñ puftarrefker le fans , quelque remede 
qu'on y aportaft. EE 1} 4h 
C’eftoit un fpectacle affez furprenant, de voir. d'u 
qui (ne l’avoient pasabandonnée, pendant un fi. 
donner par leurs larmes & pat leurs cris des tefmoignages de leur dou- 
leur , & de l’autre, noftre Sainte qui au plus fort de fes tourments con{o- 
loitfes Compagnes , & quipour les obliger à ceffer des pleurs fr injurieu 
fes à la Providence Divine , leur difoit. que fon mal n’avoitrien de funefte, 
qu’elle n’en mourroit pas , & qu'elleauroit encore le temps d'exercer læ 
charge qu'on luyavoirconfirmée. Le fuccés refpondit à la promeffe , car 
le fang s’eftant arrefté., apres avoir coulé pendant. huit jours, & ayant 
petit à petit repris fes forces elle fe trouva le jour de la Fefte de tous les 
Saints , dans une affez bonne difpofition, pour reprendre la conduite de 
fes Novices , & recommencer cette belle vie , Qui a fait l'amour du Ciel, 
l'admiration dela Terre, & l'exemple de tous ceux. qui veulent. travail 
Yer ferieufement à la perfection... , 


Comme Dieu dans une Extafe lwy fi Voir Les tourments: 


qu'elle devoit fouffrir auant fa mort ; € comme 
elle fut éliie Superieure: 


n coftéles Religieufes 
dangereux accident } 


CHAPITRE LXXII 


E jour de Saint Jean Baptifte , de l’année 1604. effanr ravie en extafe 
(ce raviffement fut le dernier de ceux dont lesReligieufes ent eu con- 
noilfance ) elle eut revelation, que dans le refte de fa vie elle devoireftre 
affligée d'une infinité demaux différents » & que Dieu: pour contenter le 
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CU MAGDÉEENE DE P'AZzzr 15 
giolent amour qu’elle avoit pour Les fouffrances , la vouloit rendre come ji] 
me le centre oùroures Les douleurs devoient s'unir, & la propofer au: ul 
onde commie un modéle parfait de patience & de foümiflion. Cette riou- | 
velle’aui auroit fait fremirun cœür moins courageux que le fien, fuy caufa: 
la derniere joye , &luy fit dire,pour marquer lafatisfaétion de fon'ame ces: 
belles: paroles : Vous voulez, 6 mort aÿmable Jrsus;, que je devienne << 
comme un Enfant, & vous fouhaitez queie renaiffe: Apres ce peu de ‘* 
mots il parut fur fon vifage uñe efpece d'eftontiement, quiluy fit ajou- <° 
fter ; Que la periceffe dans laquelle ie dois paroïftre eftextréme, puifque ‘ (LE 
celles avec quij'ay l’honnieurde converfer tousles jours ne ne recon- ‘© Hi | 
oiftront pas. Ses Superieurs Payantobligée , par le vœu d’Obeiflance ti 
qu’elle avoitfait, d'expliquer les paroles obfcures qu'elle ‘avoit profe- qi 
rées ;Elle-diftiavec une profonde huinilité, Que les maux qu'elle devoit : (in 
endurer eftoient fi grands & fi différents de ceux-qu’elle avoit défia << il 
foufferts , qu'il l#y fembloitreprendreunenouvelle naiffance , & que 
la Croix Éroie. Le Berceau qui la recevroit dans: cetté nouvelle € 
vie. ‘ si KA | | | | ce 
Cette Revelationeut bien-toft: fon effet; car des ce moment fon corps 
& lon ame firenttourmentez , chacuñnen fa maniere ; le corps fut afiligé 
de maladies les plus douloureufes', & lame füttroublée par mille inquie_. il 
tudes,-& par mille fantofmes fächieux' ;‘En forte qu’elle paroïfloit , noït: il 
plus comme une Bien-aimée de fon Divin Epoux , qui partageoïit fes fe- ji 
crets & fes lumieres ;mais comme la plus crielle dé fes’ Ennemies , fut la= ni 
quelle il décochoit les craits tes’plus acerez: de fa Tuftice : Malgté tous: ces: 
troubles & cestourments continuels ; ellene laiffa pas d’achéverles trois: | 
années:de fa charge, avec toute Pattache ,route l'afliduité, & route [a cor HA 
duite imaginable. LB EAESOT PU # E 
_ Voyant que le temps approchoit de faite de nouvelles Officieres dans Ia’ A | 
Mailon , elle eut peur qu'onine jettaft les-yeux fur elle, & qu'on ne LU 4 
remiftericore daris les charges, ce quil’obligea de reprefenter àla Com 1} 4 
munauté, qu’elle eftoit dans une foibleffe ; qui ne luy permettoit pas d'en di 
treprendre la moindre chofe de confequence ; qu'elle avoit befoïn de ‘re: || 
pos , & que fes douleurs luy donnoientaflezd'occupation, fans qu'il fuft | 
befoin de luy'en donirier denouvelles.… Mais les Religieufes ,qui voyoient: 
clairement , que ce qu'elle leur en difoit eftoit moins pour: travailler à fæ 
fanté, que pour fatisfaire fon humilité & l’averfion naturelle qu’elle 
avoit pour les charges, & connoiflant d'ailleurs for extrême douceur: 
fà pruderice finguliere, &toutes fesautres vertus heroiques;l’élüirentd’ur 
commun confenrement’ pour leur Superieure ; dans-le mois d'Octobre 
de la mefine année 1604: Elle receut cét employ avec cout le chagrin que ' 
la crainte dé n’y pouvoir bien fatisfaire peut caufer dans ut cœur’ qui’ dl 
veut toutexecuter dansla derniere perfection. Neantmoins la refolutiont ill 
qu’elle avoit faire de fe refigner éternellement en routes chofes à là Vo= 
fonté de fon Dierr , calina biëfi-toft: fa douleur, &lobligéa de recommenz la. 
cer à faire à fonétion de fà charge , qui luy acquift d’abord l’eftime & UE 
Faprobation generalle.-du Monaftere, Mais à peine eut-elle pendant hue: 
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138 LA VLE' pe, SArNTE MaAxare 
jours .donné fes foins à une fi pénible office... qu'elle fur furprife d'une 
violente fiévre , & d’un mal detefte infüportable ; qui la reduifirent à fe 
mettre au lit; maloré un mal fi exceflif, éllene laià pas de felever tous 
les matins , & d'aller entendrela Mefle & Communier avec les autres 
Religieufes : Ileft Vray que quand elle eftoit de rerour à à chambre, 
elle eftoit fi foible & fi abbattiie qu'elle tomboit dans des évanouifflementé 
prefque continüels, tan: s : | à 

., Ces fuites facheufes d’un zéle tropardent ne furent pas aflez conifidera- 
bles pour l’en détourner > €lle avoit tip d'amour pour cét adorable Pain 
des Anges, pour priver un feul jour fon ame d’une fi delicieufe nourriture, 


La delicateffe de fon. Eftomach ; & fes trop grandes chaleurs. de foye , qui 


ne luy pouvoient pas perméttre d'eftre plus de trois où quatre heurés fans 
manger, eftoient des confi 


derations trop foibles Pour y avoir égard ; Je 
tedoublement de la fiévre qui arrivoit juftement en ce temps-là, & la dou- 
leur de tefte qui eftoit pour lors dans fa plus grande vidlénce ; n'eftoient 
pas plus puiflants que tous les autres motifs: Elle fouhaitoit avec tant 
d’ardeur d’eftre unie à fon divin Epoux , dans l’auguite Sacrement de 
l'Autel, qu'elle fe {eroir volontiers expofée à tous Les fuplices imagina- 
bles. pourjoüir d’un fi grand:bon-heur, | 
Les Religieufes l’ exhortérent foûvent-d’avoir un peu plus de foin de fà 
fanté , de fe contenter de communier fpirituellement pendant quelques 
jours , & delaiffer agir la nature pour fe réftablir fansla tourmenter in. 
ceflamment par de nouvelles fatigues. Magdélene ; qui n’entendoit que 
ces pricres de toutes parts , refpondoit ces amoureufes pardles à fes Com. 
>» Pagnes, Si vous vouléz n'interdire la Communion , parce que je fuis 
»» indigne d’un fi glorieux avantage ,1y Confens, & fi vous m'empefchez 
5», dem'unirà mon Dieule plus intimement qu'ilnveft poffible, parce que 
»;16 ne le merite pas ; jy donne’les mains: Mais fi le refpect humain à 
Là anne part dans vos follicitätions ; & fi la vetie de ma fanté eft ün des 
»».lujets de vos empreffements ; je n'y défereray jamais : Scachez quétant 
>>». que mon Pere Spirituel ne mé defféndera:pas abfolun 


r1éhtde m'appro- 
».Cher,de la Sainte Table : Je ne pourray me difpenfer d'aller chercher 
> mOn aymable Jesus , m'endeuft 


il coufter la vie, Car enfin je fuis con. 
», Vaincüe, que fi ie n’eftois pas fouftentie de cette nourriture facrée, ie 
», fuccomberois infailliblement à ‘tant de maux qui m'attaquent, &ie ne 
>> Pourrois-pas foufftir les dégoufts., & les fechereffss fpirituelles qui me 
>» Fourmentent. Oiiy, mes cheres Sœurs ; je m'aperçois tous les jours 
>> Qu'en fortant de ce Banquet divin > ie fuis plus animée aux combats 
»> Qu'il faut liurer à la douleur, & dans une meilleure difpofition pour 
>> fouftenir fes affaurs, 
Une des chofes quiluy faifoient le plus de peine, c’eftoit d’eftre obliz 
gée de demeurerau lit ; Car eftant d’un gaturel extremement a@if , elle 
{ouffroit infiniment dans cét eftat de repos; auffi difoit-elle aflez fou 
vent que Dieu ne pouvoit pas luy envoyer un genré de peine , pour quoy 
elle euft plus de repugnance : & que la connoiflance qu’elle avoit que tous 
fes tourments n’eftoient que l'effet dela volonté du Ciel, elle Les fouf- 
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MAGDELENE DE PAZzt. ti9 
froit nonfeulement avec patience , mais avec gayeté , & avec un plaift 
fecret de faire quelgue chofe de tres agreable à fon Bien-ayme. | 
Huitjours avant qu'elle coémbañft malade , entendantlire au Refectoir la 
vie d’un Saint, dont le Martyre avoit efté tres long, & tres rigoureux, 
elle fe fenticenflimmée d’un fr grand defir de foufftir , qu'elle fift au 
Sauveur du Mondemille inftantes prieres de luy en faire naiftre l’océa. 
fon, comme fi elle euft perdu [amemoire de tant de tourments qu’elle 
avoit endurez.: Unede fes Compagnes fuy demandant un jour fur ce fu: 
jet , fiellene demeuroit pas d'accord que lès contradiétions qu’elle avoir 
éprouvées, & les douleurs qu'elle avoit fouffertes pendant les cinq an- 
nées qu’elleavoit combartucontre PEnfer: devoient eftre nniles aunom. 
bre des plus rudes & des plus'crüelles , Elle refpondit agreabfement : 
Qu'elle ne fes conteroit jamais pour de pures & de verirables fouftan- << 
ces , que D'ieuavoit trop mélé de douceurs à fes amertumes ,:& qu'il ‘© 
avoit trop abondamment recompenfé festravaux & fes fatigues | par <£ 
des faveurs toutes particulieres , &° par de tres intimes communica- ° 
tions. Ce que ie cherche à prefent , ajouftoit-elle , c’eft de fouffrir ‘< 
fans aucuf mélange de plaifir , & de confolation, c’eft de nepointtrou- ‘ 
ver dans mes maux certains goufts fenfbles, qui en émoullent toute “£ 
la pointe. Jay tant receu de marques de la Bonté & dela Mifericorde de <$ 
mon Dieu, que j'ay la hardieffe de me promettre que  j’obtiendray 
cette faveur toute grande & extraordinaire qu’elle eff, puis qu’il eft “6 
conftant que ce breuvage de fiel & de vinaigre que ie demande, n’eft << 
pas laboiflon des Elüs dans le Ciel, mais c’eft la pafture des Juftes <° 
& des Saintsfur la Terre, | LS 





Comme elle fouffrit les maux les plus cruels avec 
une Patrence admirable. 


CHAPITRE LXXIIL 


’Inclination de fouffrir , qui tenoit le premier Heudans le cœur de 

noftre Sainte, eftoitun objertrop cher à celuy que les Prophetes 
ont appelé l'Homme de douleurs, pour ne luy pas accorder le moyerr 
de l'excercer dans toute fon étendüe; aufli permit-ik qu’elle fuft attaquée 
de tant de maux differents & de fr crüelles maladies , qu'elle fembloir, 
dans ce pitoyable eftat avoir une parfaite reffemblance avec cét illnftre 
Crucifié , qui a voulu éprouver dans fa feule perfonne vous [es tour- 
ments imaginables. C’eftoit en vain que fes Compagnes s’emprefloient 
de luy rendre mille petits offices , 8& de faire en forte que rienneluy 
manquaft. Tous ces foins offcieux ne luy donnoient point de foulage. 
ment , & pour les obliger à s’en départir , elle leur difoit ; Que fon ‘° 
cœur n'eftoit plus fenfible qu’à la douleur , & que tout ce quifaifoir<® 
antrefois fes plailirs & fes confolations , n’eftoient plus pourelle , que ‘© 
1j 





















































































146 LA VIE (De: SAïnre M AR I1Œ 
5 des tourments, & des afiliétions : Er devray ilfembloit que les fouffranz 
ces & l’inclinationqu'elle avoit d’endurer continuellement ,difputaffeng 
à quil’emporteroit ; les maux augmentoient à véiie d'œil , & l'envie de : 
fouffrir prenoit de moment :en moment de nouvelles forces ; les dou 
leurs vouloient terminer -fa “vie, & lamour des fouffrantes en deman- . 
doit la continuation. :C’eftoit ce brûlant amour qui l'obligeoitau mi- 
lieu de fes plus:grandes douleurs .d’elever les yeux au Ciel .,:&derendre 
graces à fon Dieu de l'avoir conférvéejufques à ce moment. oùelle pou- 
Voit/farisfaire plénement le defirqu’élle avoitde fouffrir, fans qu'il y euft 
aucun mélange de douceurs &'de confolations, Quelque fois regardant 
toutes les parties de fon <ofps affligées d’une infinité de maux, Elles’é- 
,5 CHloit : le ne fuis point fürprife de me voir traitée d’une maniere fi 
3; rude , les pechez que j'ay:commis font.fi énormes & en fi grand nom- 
3, bre, que je meriterois des:chaftiments infinimenr plus .crüéls que ceux 
>> que j'endute.  AUEV AIS 2 r re per 
Quoy que tous les maux dont elle a-efté attaquée fuffent tres ficheux, 
rien Cependant nel’a plus tourmentée -qu’une douleur de dents, qui pen- 
dant deux ans entiers ne l’a pas abandennée un feul moment, & quia 
plus tiré de larmes defes yeux &de plainces de fa bouche que tout de refte 
de fes fouffrances. | Les remedes qu'on y faifoit l'irritoient ; & cequ'on 
croyoit luy devoir donner du foulagement ne faifoit : qu'augmenter fa 
peine : Ellene pouvoit approcher fes dents les unies des autres fans des 
douleurs inconcevables ; & quand elleeftoitobligée de prendre quelque 
nourriture, elle faifoitdes cris quifaifoient compaflion à toutle monde: 
Mais ce qui eft de furprenant , c'eft qu’il tomboit fur fes gencives des 
aus fi mordicantes & fi acrimonieufes qu’elles les rongérent petit à 
petit, en forte que les dents eftant déchaunfiées elles tomberent toutes, 
S'il arrivoit que fon appetit fouhaitaft quelque chofe, elle cachoit ce defir 
avec un foin éxtréme, & bién loing de demander à le fatisfaire ,elle fe 
feroit crüe eoupable d’un crime énorme ; fielle eh avoit donné quelque 
marque exterieure ; Et fa delicatefle fur cette matiere alloit filoing, 
qu'ayant appris qu’une Damoifelle qui avoit toufiours eu une affe@ion 
tres tendre pour elle , & pourle Convent, luy avoit envoyé quantité de 
ces petites douceurs dont on foulageles malades, elle fe fit un f grand fcru- 
pule deles prendre , qu’elle les refufa abfolument : Mais parce qu'on-ne 
pouvoit plus rien trouver qui luy fervift de nourriture, fon Pere fpirituel 
luy commanda d’en manger, & luy leva amoureufement toutes les dif: 
ficultez qu’elle y trouvoit. Elle obeit à cét ordre comme elle avoit fait 
toute fa vie, & prift ces fortes d'aliments , quoy que naturellement elle 
»» Cneuftde l’averfion ; Elle difoit cependant que dans les maladies des 
»» Religieufes on en devoit bannir l’abondance , & que comme elles one 
>> faitun vœude Pauureté pourie refte de leurs jours , elles ne devoient 
_>5 jamais s’en difpenfer | & encore moins dans ces derniers moments, où 
>, lon eft à la veille d’enrendre à Dieu un compte exact. Plus les viandes 
dont elle fe nourrifloit eftoientdelicatres & bien affaifonnées , plus: elle 
avoit de peine à Les prendre ; elle avoir toufours prefenreà fon imagina- 










































| delices de la vie, s’eft privé , pour le 
ceffitez mefme les plus indifpenfables. 


Sa douleur de tefte qui-avoit efté d’abordexceflive ne laifloit pas d’aug- 

menter de jour en jour , &.on a remarqué queles Vendrédys-elle en eftoit 

| plus tourmentée quelles autres jours, particulierement depuis que le Sau- 
| veur du monde luy eut fair un prefent de fa Couronne d'Efpines, & qu'il 
| luy «eut mis fur la tefte avec les ceremonies que vous verrez cy apres. Elle 
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| tion la conduite de fon Divin JEsvs, qui fans confiderer les plaifirs & les 
b] 

alut des Hommes criminels, des ne- 


| fentoit fouvent les mefmes tourments , qu'on luy auroit fait fouffrir , fi on 


| f'euft percée de mille dards: un cautére mefme queles Medecins avoient . 


ordonné pour attirer la fluxion qu'elleavoitfurle vifage , ne fervoit qu’à 


luy faire un nouveau tourment. Eftant ainfi affligée de toutes parts elle 
attachoit fes yeux fur un Crucifix , que l'on avoit misau pied defon lit, 


& luy difoit ,en verfant untorrent delarmes ; Si vous ne me donnez 
plus de forces monaymable Jesus, & fi vous ne m'accordez quelque 
{ecours extraordinaire ,mon corps fuccombera bien-toft à tant de fati- 
gues ; & larigueur des peines quej'endure triomphera bien-voft de ma 


foiblefle. 


ce 


Ce 


66 
ce 
cé 


Pour comble de tous ces maux , elle eftoit agitée d’une tres dangereufe 
penfée , elle croyoit que fes plaintes & fes foupirs eftoient autant de cri- 
mes ,quila rendoient coupable devant la divine Majeté ; elle fe perfua- 


doirquefes cris qu’elle ne pouvoitrefufer à lanature, eftoient des opp 


O- 


fitions fecrettes qu’elle apportoit aux ordres de la Divine Providence, & 
elle s’imaginoit que c’eftoit empoifonner les remedes que Dieu luy ac- 
cordoit pour l’’expiation de fes pechez paifez. C’eft pourquoy elle prioit 
incefamment fes Sœurs , de demander à fon Epoux la grace de fouffrir pa- 
tiemmenttoutes fes peines ; fans faire de nouvelles offences. Cette fa- 
. cheufeidée l’inquieroit fi étrangement , que quand le Pere Directeur du 
Monaftere l’alloit voir ,elleluy difoitavecune profonde humilité : Cro- 


vez vous ,:monPere, que ie puiffe raifonablement efperer de faire 


C6 


mot falut. Et lors que ce fage Ecclefaftique luy demandoit la raifon ‘© 


d’une queftion fi furprenante & fiinjurieufe À la Mifericorde de Dieu. Elle 


refpondoit; Mon Pere,c’eftune grande affaire , pour une Creature, qui 
dans fa vie n’a jamais fait une bonne ation , de paroiftre devantce Juge 
terrible , &des’expofer a la veüe de cette Pureté fans tache. Jugez 
donc fi je n’ay pas raifon de vous demander, fiie puis efperer fans pre- 
fomption d’eftre un jour au nombre des Bien-heureux. 


ce 
ce 
ec 
6€ 
66 


Tu vois, mon cher Lecteur, devant tes yeuxun bel exemple de l'Hu- 


imilité de noftre Magdelene , quiapres avoir vefcu dans une Sainteté tout 


À fait extraordinaire , qui apres avoir efté honorée d’une infinité de fa- 


veurs Celeftes, tremble encor dans l'incertitude de fon falur. Travaille 


puiffament fur ce modelle, donne ton cœur à l'amour des vertus , ten 


efprit aux lumieres du Saint Efprit, & quand tu viendras à ce dernier 
Hnoment , crains encorce redoutable Jugement, où l’on doit decider dé 


ton Eternité-bien-heureufe ou mal-heureufe. 
14 m2 S ii) 
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Defon extréme Patience dans Jes douleurs se de La Deyotio 
avec laquelle elle recewr | Extréme-Onilion. | 





CHAPITRE LxXI{1[. 


Omme elle avoit demandé À Dieu (ainfi queie viens de vous le dire) 
des foufrances nuës & dégagé 


1gées de toutes fortes de gouffs fpirituels, 
quand elle fentoit que quelque chofe lury donnoit du foulagement dans fes 
maux , & qu'elle en recevoit quelque ombre de confolation > Cleen pa- 
toifloit troublée ; & fembloit avoir Peur d'avoir-commis un crime , qui 
peut-eftrela devoit precipiter dansles Enfers. Un jour que fon Pere Spi- 
ritucfluy dift, que quelque temps avant fa mort elle coufteroit comime par 
» anticipation les delices de la Beatitude. Hat ce n’eft pas ce queié de- 
+, mande, refpondit-elle , je ne fouhaite de mon Sauyeur qu'un peu de 
:» Patience, afin de fouffiir fans Murmurer tous les maux dont ie fuis 
:» quelque fois fi cruellement tourmentée. 2. | | | 
Quoy qu'une fi perilleufe maladie [a Puft lesitimement difpenfer dé 
l'exercice de fa charge de Superieure , le zéle quelle avoit pour fa Mai- 
fonne luy Pouvoit pas permettre d’en oublier les fonctions les plus confi- 
derables. Le facheux eftat où elle eftoit, fembloit empefcher à la veriré 
les plus beaux effets de fa vigilance , & de fon activité, & de tant d’au- 
tres vertus , quil'avoient fi dignement élevée au Commandement ; mais 
les exhortations , les confcils , & Les bons advis qu'elle donnoit à toutes 
fes Filles ,avoient ie nefçay quoy de fi forr & de f engagéant qu'ils fu- 
pléoient heureufement À cette vigilance , qui paroift fi neceffaire dans 
toutes les Communautés; Et nous pouvons dire à la louange de noftre 
Sainte, qu'elle aantant acquis d’admiration & d'amour, en reglant fon 
Monaftere dansfon lie , quelesautres en eonduifant de l’œil & de la main 
leTroupeau quileura efté confié. 


La violence, qui danse fentimentordinaire, terminebien- 
des maladies fe trouvoit en fà perfonne cruel 


durée. Et pour avoir fouffert des maux extrêmes pendant tout un jour 
elle n’en eftoit pas plus foulagée Le fendemain ; 1] fembloitmefme que cha 

ue tourment ne fuft que Je prelude de celuy qui Le fuivoit : tantoft elle 
ue les mefmes doul eurs,qu'elle auroit fenties _f 


toft le cours 
lemene compatible avec la: 


avec laquelle elle enduroït ces derniers excés de douleur , auroït lieu de 
vous furprendre, ff vous ne vous fouveniez pas que fa plus forte inclina- 
tion eftoit de fouffiir, que fa plus inftante priere qu'elle faifoit à Diew 
eftoit de l'exercer par des fouffrances ,& que toute fon eftime & fon 
amour éfboient pour la glorieufe qualité de Martyre de Jrsus-C HRISP 
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C'eftoir un pitoyable fpeétacle de voir cette amoureufe Soufrante dans 
fon lit, les es luy perçoient la peau de toutes parts , & cette maigreur af- 
freufe l’avoit rendüe fi fenfible, qué quandles Religieufes la tournoient 
pour la foulager , elles luy caufoient des tourments infportables. Cette 
Ame Sainte, quiavoit toùjours eu une tendreffe tres-particuliere pour 
la Pureté , en donnoit dans ces occafions ,d'admirables marques , en difant 
à fes Compagnes ; Ne croyez-vous pomit,mes cheres Sœurs , qu’en ‘me 
touchant ( quoy que ce ne foit quedans Le deffein de me faire changer << 
de fitüation ; ) on donne quelqueatteinte à. ma Virginité, & que cette 
exacte Pureté dontie dois faire profeflion en contraéte quelque tache. 
Si c’eft voitre fentiment, je feray mon poflible pour me priver de vo- “ 
tre fecours , jem’efforceray de me foulager moy-mefme, ou ie demeu- ‘ 
reray dans Re prnier Apr , malgré les maux extrémes que jy :en- < 
dure. À ces belles paroles oh doitencoreajoufter ce qu'elle dift à fon ‘< 
Confetfeur quelqüe temps avant fa mort , Qu'elle n'avoitjamais connu ‘* 
ce que c’eftoir qu'une aétion contre la Chafteté, ce 
Lés Medecifis, qui veyänt la violence.de fa maladie n’en pouvoient 
trouver l'origine, eftoient furpris de fa longueur , ils croyoient à tous 
moménts auecla Communauté ;,:que la mortles-devoit finir. Cependant 
les femaines & les mois entiers fe palloient fans qu'il ‘arrivaft aucun 
changement, & donnoient lieude croire, que fa vie'n'eftoir plus qu'un 
miracle continuel , & d’autant-plus qu'elle eftoit reduite dans un fi pitoya- 
bleeftat, que perfonne n’oloit plusmontér dans fa chambre eftant im- 
poffible de voir un fi déplorablefpeétacle, fans fentir fon cœur , fe fendre 
de douleur. Quand quelque Religieufeavoitaflez de forcepour y monter, 
elle n'en avoitpasafléz pour rererir fes larmes & fes cris; Lesidifcours 
de confolation qu'élle avoit meditez, éftoient interrompus-par mille fou- 
pits ;"& fouvénr elleeftoit contrainte de s’en retourner fans avoir pû ou- 
vrir la bouche , taritla douleur luy .ferroit le cœur. Le Reverend Pere 
Directeur du Monaftere, qui la venoit communier rous les matins ,la‘con- 
fideroit avecadmiration , ilhepouvoirpas concevoir: comment-elle avoit 
affez de force pour-avaller la :Sainte Hoftie ; & comment'elle pouvoit 
refifter à certains redoublements crüels, qui la prenoient d'heure en 
‘Heure, | 
Au milieu de tant: de touirments, élle nie laïfloit pas encore de prendre 
courage , & de donnér coute fonattention à l'Office divin , qu’elle fe fai- 
foit reciter tous lés jours awpiéd de fôn-lit par deux Religieufes, en pro- 
nonçant elle-mefme plufeurs vérfets.-Enfin apres avoir paflé cinq années 
entiéres dans des peines inconcévables , les Medecins l’exhortérent à de- 
mander l’Extréme-Onction,ne jugéantpas qu’elle dûft vivre plus de deux 
ou trois jours. Comme elle eut une revelation particuliere que fon heure 
approchoit,elle confentit à ce qu’ils vouloient , & fe preparaavecune pro- 
fonde humilité à recevoir ce Sacrement , qu'elle confideroit comme le 
comble des faveurs,que Dieu accordeaux Hommes pendant leur vie. 
Ce fut dans cette occafon qu'elle recommanda fon Monaftere à fon Pe- 
re Directeur, avec des paroles fi pleines de feu, qu’elle fit parfaitement 
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connoïftre l'affection qu’elle avoit pour la Maifon, qui luy'avoit fervi d’urÿ 
favorable port, où elle s’eftoit garantie du naufrage.-Ce furdans cetérhps 
qu’elle promit que frelle eftoit affez heureufe pour occuperune place dans 
le Paradis , elle emploiroit tout fon credit aupres de Dieu , pour'attirer 
fur luy & fur tout le Convent les graces dont:ils auroienc-befoin.,8& fur: 
toutes, celle d’eftre un jour unies. dans la Gloire » pour y jouir'enfemble du: 
delicieux fruitdeleurs travaux. .Ce furauffi dans ce moment qu’elle : pria 
fa Reverende Mere Prieure de faire venir la Communauté devant elle, . 
pour luy demander pardon du: mauvais exemple & du:fcandale qu'elle luy 
avoit donné , & pour conjurer fes aymables Compagnes de demeurerfer:. 
mes dans la-refolution qu'ellesavoientfaite, dene jamais rién-faite din-- 
digne de l’augufte qualité d'Epouzes: de J #5 us Crrs sr: di 
Apresavoir donné ces beaux témoignageg'de fon zéle, elle receut: fe 
treziéme-dü mois de Mayde l’année 1607: l'Extreme-:Onction dès mains : 
de fon Pere Spirituel ; avecune figrande prefence d'efprit & une dévoz- 
tion fi finguliere, qu’elle réfponditelle mefme aux Verfets &aux Litânies,, 
fans jamais: détourner fes yeux:de deffusun Grucifix qu'elle tint toufiours: 
dans.fes mains: A9", Su 
Pendant. cette ceremonie on n’enténdoit däns là chambre que ‘foupirs: 
&c que fanglots.… Les larmes‘qui couloient: des yeuxde ces’ panures Filles: 
en abondance , fembloient devoir former un torrent: Mais ce qui‘fut de’ 
plus furprenant , ceft qu'incontinant apres que cétte Sainte Religieufe : 
eutreceu ce Sacrément, fon vifäge reprit fon ancienne beauté, fontteint: 
parût.avec toute fa vivacité ordinaire ; & on crûr, avecaffez- d'apparence, é 
que fes douleurs: eftoient ceffées pour quelques moments ‘Elle fe courna: 
en cét:eftat: dircofté de fon Pere Directeur, & luydift'; Le fçay bien:, mon: 
> Pere, que vous avez defféin d'aller demain vifiter les Pères Hermites: 
» du Mont-Seni, quema maladiene vous faffe point cManger de def 
>, fein,. car. vous me trouverez éncore en vie x voftre retour ::l'efpere’ 
>, mefme de vous , dans ce Voyage ,une faveur particuliere , &ie MEpro- 
»> mets que vous prirez ces bons Peres de joindre leurs ptieres aux: 
»» voftres , pour m'obtenir du Ciel’ les graces qui me font neceffaires’,. 
>> pour Bien faire mon falut , qui eft l'unique ouurage:, pour ‘lequel ie 
>; [uis venuë au monde, Ce pieux Ecclefiaftique luy ayant refpondu-qu'il! 
né l'abandonneroit pas dans l’eftat où elleeftoit: elte repliqua ; Allez;mon: 
Pere ,en toute affeurance, ie vous donne ma parole que vous me trouve. - 
, reézencore en vie. La confiance qu'il avoit aux promeffes de noftreSainte: 
luy fiftentreprendie fon voyage commeil: l'avoit projetté, & verirablez. 
ment, apres y eftre demeurétrois jours , il la retrouva à fon retour. dans: 
la mefme difpofition où. il lavoir: laiflée. Saisie 
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Comme apres s'eftre preparée à La mort: elle rendit 
l'efprit entre les mains de Iefus-Chrift , fon 


Bien-aymeé. 
CHAPITRE LXXV. 
Pres avoit receu l'Extréme-Onction, de la maniere qué nous vois 


l'avons dit, & apres eftre demeurée dans vne efpece de tranquillité 
pendant quelques inftants , les douleurs la reprirent tout de nouveau, &c 


quoy qu’elles fulfenr extrémes , elles ne faiflérent pas, par un prodige 


inoüy , d'augmenter pendant les trézes jours qu'elle vécut , & de s’unic 
enfin teures pour faire la feparation de la plus belle Ame du monde, 
d'avecle corps leplus mal-traitté, qui fut jamais. 


. Quoy qu’elle n’euft plus fur Les os qu'une fimplé peau defféchée , & 
. quela chaleur d’une fiévrede cingannées fembloit avoir confumé ce qui: 


pouvoir eftre refté d'humide , il ne Jaifloit pas cependantde fortir de rous: 
coftezunefüieur fiabondante , qwelle craverfoit en peu de temps les lin- 
ges qu'on mettoic fous elle, &le matelas, en forte qu’elle eftoit daris fon: 
fit comme dans un bain, plufeurs Religieufes eftant inceffamment oc- 
cupées à l’efluyer.. Pendant que fon corps eftoit reduit à une fi crüelle 
extrémité, fon ame ne s’apliquoir qu’à chercher de nouveaux moyens de 
plaire à la Majefté Divine, &c de fe mettre en effat. de pouvoir paroïftre’ 
devaritfon Divin Époux. | , 

Elle fift apellerla Reverende Mere Prieure, avec qui elle s’entretint: 
long-temps de la perfeétion Evangelique , qui devoir'eftre Le but de tous 
leurstravaux, & de plufieurs chofes particulieres qui pouvoient eftre ad- 
vantageufes à la Religion ; & elle luy témoigna que fi pendant qu'elle 


avoirvécu , elle luy'avoitefté inutile, elle fe promettoit après fa mort: 
d'employer tout fon crediraupres de Dieu, pour luy obtenir une infinité 
de Graces & de Benediétions.. Ayantauffi fouhairé de voir toutes les Re. 


ligieufes dans fa chambre, on Îes fit venir; auMi-toft qu'elles y furent 


ÿ 


aflemblées., elle leur fit une exhortation fi pleirie de zéle & d'amour. 


qu’elle tira les larmes de leurs yeux en abondance ; elle leur donna des 
confeils tres-importans , leur repetant inceffamment; Qu'’elles don- << 


naffent tout leur cœur à Jrsus-CarisT, qu'elles brülaffent toû- ** 


jours de fon faint Amour , qu'il fuft l'unique fujet de leurs efperances, <t 
& que fur tout elles ne laiffaffent jamais échaper une occafton de fouf- << 


elle leur donnia le dernier adieu, &leur promift de ne les abandonner ja- 

mais d’efprit & d’afféétion. STE A ar 
Eftant ainfi dans les approches de la mort, fon Pere Confeffeur luy 

ayant demandé fi elle foufroit encore beaucoup, elle répondit avec ur 


frir quelque chofe pour l'amour de Dieu. Avec ces beaux fentimens, 


eertaine gayeté, qui faifoit juger de la joye interieur € ons avais 
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5» Sçachez, mon Pere » qu'iln’y a partie dans tout mon COTPS. Qui n'a 
,, fon afliction particuliere ; mais aufi je vous protefte que fi mon corps 
s, Cl tourmenté , mon ame Joüyt'd’une tranquillité parfaite, & que le 
>, Demon n’a plus l’infolence de fufcirer de ces nüages importuns qui fa 
23 DEOUbDIS IN FEU SRE 1 te 0 NE CU 
Ce petit difcours fut fuivy d'unlong entretien qu’elle eut avec luy, où 
elle repafla foigneufement toutes les aétions de fa vie, & les motifs qui 
Jes luy avoient faitfaire. * Mais ce quifift le mieux connoiftre le haut de_ 
> SIC de perfe@ion & de fainteté où elle s’eftoit élevée ; Ce fut fans dou- 
;, te ce qu'elle dift lors qu’etle avoüia avec fincerité, qu'elle s’eftoit co@_ 
3 ; Joufs laiflée conduire avecla plus grande fimplicité du monde; Qu'elle 
3» h'avoit rien chéry d'avantage que l'Obeyilance, & que pour regler: 
0 fa vie en veritable Chreftienne ; & en parfaite Religieufé’, elle s’eftoit 
3, fottement pérfadée, qu'en quelquelieu qu'eMe fuft , elle eftoic en la 
x Prefence dé Dieu, fr | 
: Le vingt-quatriefme jour de May de l’année 1607. quitomboit le jour 
de l’Afcenfon , touté la Communauté s’affembla au-cour de fon lit pour 
dire [es Prieres des Agonifants , qui furent accompagnées de tant de lac 
mes & interrompües par tant de foûpirs, que toutes ces triftes Filles: 
eftoient des efpaces confiderables, fans pouvoir prononcer une parole. 
À la fin de ces Prieres, noftre Sainte ayant demandéà fon Pere Directeur, 
quand elle pourroitrecevoir le Saint Viatique , il Juy répondit , qu'apres' 
Mmy-nuiton le luy apporteroit, & qu'elle pouvoit pailer ce pet d'heures: 
quireftoient à fe difpofer pour une fi grande ation. Elle obeyt avec foû- 
miffion; & pour {e preparer, s’eftant appliquée malgré tous fes téurmens: 
à confiderer les glorieux avantages d’une Ame qui s’unit avec Jesus 


“CHRIST dansle Saint Sacrement del’Aurel , elle fit des difcours fi pleins 


du faint Amour qui Panimoit, & fi remplis des brillantes lumieres que’ 
Dieu communique à fes Favoris’, qu'il fembloit que ce fuft , non pas-une 
fimple Fille abbatüe par les crüelles fecouffes d’une maladie de cinq an- 
nées , mais le premier des Cherubins, qui découvroit aux Hommes 
toutes les beautez ; que la claire vifion de fon Dieu luy fait pes 
netref, LA 


Apres my-nuit le Pere luy apporta Îe Saint Viatique, commeil luy avoit 
promis, & la communia en prefence dé la Communauté, : Jene puis affez 
Vous reprefenter combien fon Ame en fut fortifiée » &le plaifir fécrét que 
fon cœur en receut, il fuffit feulement de vous dire,que la joye de l’Ame 
faifoit quelque forte d'impreffien fur fon corps, & qu'il paroïfloir dans 
fes yeux , & für tout fon vifage un certain cara@tére de plaifir qui fembloit 
€ftre lebien-beureux effet d’une Beatitude anti ci ces 
. L'heure de fa mort S’approchant de plus en plus , & le témps , où elle 
devoit recevoir leprix de fes travaux ». paroïffant eftre fort proche’, on 
fit venir le Reverend Pere Directeur dela Maifon poux l’affifter à la mort, 
ainfi qu'elle l'avoit ardamment fouhaité. Comme elle avoit desja perdu 
la parole, &’‘qu'’elle n’entendoit plus rien de ce qu’on luy pouuoit dire, 

Hfitaupres de fon lit des prieres continuelles pendant deux heures, Mais 














. ::MAGoDELENE DE PAzzr ta 
Je temps de la Melfe.& de la Communion generalle eftant vetiu , il ie re- 
giva & s’enalla dans la Sacriftie pour s’y preparer. À peine y fut-il arrivé 
qu’on le vintavertir de venir au pluftoft à la chambre de cette pauvre 
Agonifante, s'illuy vouloit voir rendre ls dernier foùpir. LUE 
Ce bon Pere demeura quelques momens incertain de ce qu'il deuoit 
faire ; H confideroit d’un-cofté que s’il l'allôit affifter-à la mort, il ne pour. 
toit dire la Melle, &priveroit par confequent toute la Communauté du 
bonheur de recevoir le Tres-Saint Sacrement. de l’Autel ; il fentoit de 
VPaurre l’inclination de rendre'les derniers devoirs. à cette devote Reli- 
gieufe qui le prefloit. Il feroirrefté. plus. long-temps dans cette fàcheufe 
incertitude , fpar uneinfpiration particuliere ,ikne luy fuft venu dans 
l’eforirde luy.envoyer commander , en vertu de la Sainte Obeyllance, 
d'attendre à-mourir , qu'il euft achevé fa Mefle & communié touges les 
Rcligieufes. : jee . | 
La maniere dontelle receutcétextraotdinaire meflage eft auft difficile 
à croire qu'à vousle reprefenter, On auroit crû qu'elle fortoit d’un pro- 
fond affoupiffemént , & qu'un fimple fommeil luy ayant lié les fens , elle 
reprenoit à fon reveil toute fa premiere vigueur. D'abord elle éleva fa 
VOIX , &d'untonferme,accompagné d’un foûris amoureux ,. elle entonna: 
le Beneditlus Deus, rc. Ayant enfuite demandé quelque petit rafrai- 
chiffemenr:. elle fe tourna du cofté des Sœurs qui eftoient reftées dans {à 
chambre, & leurdift : Je rendsune infinitéde graces à mon Dieu de ‘€ 
mavoir abandonnée à la douleur jufques au dernier moment de ma ‘° 
vie, &fur tout de m'auoir privée de ces goufts fenfibles , quim’en au- ‘€ 
toient ofté route l’amertume. Touté lajoye, dent je fuis capable dans 
ce piroyabléeftat , c’eft. de me fencir dans la difpofition de faire fa vo- s€ 
Æonté jufques au dernier foûpir. Oùy,mes cheres Sœurs, je luy offre << 
de tout mon cœurles confolations interieures qu'il pourroit m'accor- ‘° 
der dans ces derniers inftans , pourveu que ce facrifice puifle contri- ce 
buer à mon falut. Sp AT UNS HA ES ss 
Pendant ces difcous ;: fi-dignes d’une Epoufe d’un Dieu cruciñé, la. 
Melle & la ceremonie dela Communion eftans achevées , le Pere & tou- 
tes les Religieufes fe rendirent à. fa chambre , où s’eftans mifes à genoux: 
éllesreciterentplufieurs prieres , afin que-cette parfaite Fille rendant fon 


Éfprit au milieu des loüanges de fon Dieu., pour: lequel elle avoit eu tant: 

detendreffe, elle allaft-les continuer dans le Ciel avec tousles Efprits Bien= 

heureux.Elle mourutainfaubruit de cée amoureux concert un Vendredy 
au matin, le vingt-cinquiéme du mois de. May de l'année 1607. le jour 
de la Fefte du grand Saint Zenoby Archevefqne de Florence, & finit fes 
jours au milieu des plus-crüels tourmens, à l'heure mefme que Les us- 
Currst,apresavoirefté dechiré de toutes parts, & avoir épuifé fes 
veines de fang , & perdu toutes fes forces , expira fur FArbre de La 
Croix. 


Au moment de fa mott, il parut far fon vifage une fgrande blaricheur:. 


$& on y remarqua l'éclat d’une beauté fi furprenante , que bien loing d’inf- 


pirer de l'horreur, comme lesautres morts , elle faifoit naiftre de l’admi- 
dire Ti 








UE 





















































PORT EDS 


R,47 Pa 
Re CES RTS 


3 
’ Fall di 
ONE 





























LA V18 DE SAINTE Manrte 


sation, & donnoit lieu de juger , que Dieu avoit répandu fur ce corps si 
rayon dela gloire, dont l’Aine jouyifoit dans l’'Empirée. Ellemourutaagée 
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quarañte-un an, deux moix, & vingt-quatre jours , apres avoir paf 
dans la Religion vingt-quatre ans, trois mois , & vingt-cinq jours. 

O, Ame Sainte! à prefentque vous viuez heureufe dans ce délicieux 
Empire delamour &de la Charité , priez de grace ce grand Monarque 
de PUniuers, pour toutes les Creatures que vous avéz abandonnées; 
fouvenez vous que vous avez fouffèrt autrefois pour elles des maux 
dont la rigueur & la dureté feroient capables d’épouväterles plus zélez, 
& que vous avez travaillé à leur tracerle veritable chemin, quicor- 
duit au falut. Si la tendrefle que vous avez euë pour voftre Prochain, 
pendant Qué vous avez efté dans cette mriferable vie , occupée à tant 
d'emplois différents , a paru#d'une maniere fi peu commune ; quel doit 
eftre le feu de cette charité qui vousbrufle à prefent , que vous eftes 
dans un fejour d'Amour , & où toutes vos occupationsne fonr que d’ai- 
mer ? Toutes ces Compagnes , que vous avez laiflées dans la douleur, 
vous conjurent de leur accorder voftre proteétion aupres de Dieu , & 
de leur obtenirpar voftre interceffion lesgraces quiles doivent main- 
tenir dans la pratique de toutes les vertus, &lesconduire à la con- 
quefte de cette couronne qui n’eft point füujetre aux inconftancésdu fort 
& dela fortune, & qu'on ne peut jamais perdre quandon aune foisle 
bonheur de lapoffeder, Ne permetez jamais, que le Demon ; ce fer- 
pentinfernal , puiffe glifler dans leur Maïfon le funefte poifon dela dif. 
corde , & alterer de quelque maniere que ce puille eftre, l’obeïflance, 
fâns laquelle il eft impoffible que la paix puitfe fubffter. Faites en forte 
que celles qui onteu la gloire d’eftre vos Compagnes , dans de facri- 
ficequ'elles ont fait deleurs pérfonnes, foient animées du zéle de la 
Sainte Religion ,& qu'elles n’ayent jamais d’autre intention que d'e- 
xecuter pon@tuellement les ordres & lesfalutaires confeils qu’elles re- 
coiuent de leurs Superieurs. Confirmez-les dans l’afféétion qu'elles 
ont pour la pureté , & dans la refolution où elles font de fouffrir plu- 
ftoft mille morts , que de fouiller leur ame par un peché , quélqueleger 
qu'il puiffe eftre. Infpirez leur un amour fi parfair de la Pauvreté qu’elles 
renoncent à tous les biens dela terre, pourne s'attacher qu’à ceux du 
Ciel; Faites que l’on puiffe dire d'elles ce qu’on difoit autrefois del’E- 
glife primitive, Wna fides & unum cor. C'eftla mefme Foy qui les anime 
&c le mefme cœur quiles faitagir. Enfin, deftruifez en elles l'amour pro- 
pre, & les difpofez de maniere qu'elles s'appliquent entierement à 


-connoïftre la Volonté de Dieu pour la fuivre , qu'elles fortifient leurs 


fens , & enfinqu’elles travaillent à S’acquerir dans cemondeunthre- 
paille rendre dans l’autre pofféfeurs de la bien 
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Comme tout le monde vint en foule Yifiter fon Corps » 
…affifler à fon Enterrement > aUec une devotion 
toute à fait exemplaire. 


CHAPITRE LXXVI. 


sp Outes. les Religieufes , ayant ainfi veu mourir leur chere Mere, 
: À Sabandonnérent à la douleur , on n’entenditque cris & que foûüpirs 
de toutes parts; les Novices ;les jeunes Profefles , & celles qui avoient 
efté fous fà conduite, dans exercice qu’elle avoit fait de la charge de 
Soûprieure, s’emprefloient à quitémoigneroit le plus dé reconnoiflance, 
en faifant voir une plus grande affliction ; & les’ Meres anciennes, 
croyant avoir perdu leur joye &c leur confolation , en perdant leur chere 
Æompagne , ne pouvoient fe lafer deibaigner de leurs larmes ce Corps 
facré, & de Faireconnoiftreque la perte qu’elles venoïent de faire eftoit 
d'une confequence, à ne pouvoir eftrejamais affez pleurée. Apresavoir 
obfervé les ceremonies ordinaires , on la porta dans le Chapitre, au mi- 
lieu d’une grille de fer , à caufe du grand concours du Peuple qui lave 
soit voir , & on recita au tour defon corps des Prieres pendant tout le 
temps qu'elle y refta en depoft. (HET a 
… Le lie, fur lequel on l’avoit mife , eftoit tout couvert de fleurs , dont la 
frailcheur & la beauté fembloient ceder à celles de fon vifage. Sur les 
‘quatre ou cinq heures du foir, le Reverend Pere Directeur dela Maifon 
monta en chaïfe, & fit le Panegyrique de certe Illuftre morte, où il dé- 
couvrit avec des paroles les plus patetiques qu'il püttrouver ; les he- 
roïques vertusqui avoient donnéaux hommes de l'admiration pendant fa 
Vie, & quidevoient apres fa Mort rendre fon nem recommandable à la 
pofterité. 
Lelendemain matin ontranfporta fon corps dans l’'Eglife , où toute Îa 
ville dans laquelle lebruit de fa mort s’eftoit répandu , vint en foule 
confiderer les admirables Reliques de cette incomparable Fille, dont 
on luy avoit tant de fois fait l’eloge avec étonnement. L’empreflement de 
tout ce Peupleeftoit fi grand, qu'il fembloit ne fe devoir jamais raffa- 
fier d’une fi charmante veuë. Les uns prenoient des fleurs qui avoient 
touché ce Corps facré , & les confervoient avec une Fees devotion ; 
les autres baifoient fes habits , avec un profond refpect ; ceux là fe 
Ctoyoient bien-heureux de toucher feulement au petit lit fur lequel elle 
eftoir , & tous enfemble s’écrioyent inceffament , qu’il La falloit honoter 
comme une grande Sainte. 

Ce Divin fpeétacle avoitiene fçay quoy defi charmant , qu'on ne pou- 
voit le quiter. L'Eglife eftoit fi pleine qu'à peine pouvoit-on y entrer : 
il fallut plufieurs fois couurir Le corps de fleurs-pour fatisfaire la pietc de 
tous les fpeétateurs, qui vouloient du moins emporter avec EUX CES pe- 
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so LA vie DE SArNTE Mari 
tices Reliques. La peur que l'on eut 
tous moments, qu'un zeleindifcr 
lever quelque partie de ce corps 
d'empefcher qu'onn en aprochaft. 

Pendant cetrtejournée, l'Office ne fut dit 
ble, à caufe de cetteépouuantable multitude 
la porte de l'Eglife ouverte pendantle jour & 


matin voy 


Saint, obli 


ence qu'on mena 


Joing qu’on fi 


ndes merveille 


Fin de la premiere Parties. 



































MACGDELÉNE DE Par ZI. 

,; En voyant la foule augmenter 2: 
et ne portait quelqu'un à vouloir en- 
gca d’ymetre des gardes , & 


qu'avec beaucoup de trou: 
On fut contraint delaiffer 
la nuit; mais le lendemain: 
ant qu'il commencoit à s’elever une efpece de fedition , &: 
qu'en fin on ne pouroit peut-eftre plus retenir 
d’une extraordinaire devotion , on fermales por 
entrer perfonne. L'impatienceau 
auxportes avec tant de viole 
foncer ;on crioit qu’on vouloit abfolument d 
greable veüe : Cetumulte alla fi 
urir une porte , & d'allumer des cierges ,afin 
de fatisfaire toute l’ardeur de fa devotion. 

Au commencement de la nuit ,on refe rma l’Eglife 
vertle corps de noftre Sainte d’une Tunique, d’ur 
Manteau de tafetas ,afin que les tignes ne pouvants’ 
rompiffent pas une fibelle chair, elles le mirent dans 1 
avoit preparé, & l'enterrerent derriere Le grand. Au 
neur & toute la. reverence qu'on devoit à une fe 
faite & fi Sainte. 

Le Ciel, qui avoithonoré fa Viede 
Tombeau. moins.illuftre ; par les gra 
vous en verrez le detail à la. fin de la feconde Partie 
que Dieu fe plaift de manifefter aux hommes. 
d’une éclatante gloire la fidelité de fes Serviteurs 


ce Peuple, animé du zele 
tes , & on ne laiffà plus 
gmenta par cette oppoñtion, on frapoit 
Goit tout haut de les en_ 
u moins jouir de cette a- 
itobligé fur lefoir d’ou-. 
quele Peuple eutt le plaifir 


, & apres avoir cour 


-Scapulaire & d’un 
€ngendrer., necor- 
e cercüeil qu’on lu 

tel , avec toutl’hon- 


rvante de Dieu fi Par- 


4 
plufieurs Miracles., nerendit pas fon: 
$ quis’y font-operées; 
, OÙ vous connoiftrez: 
qu'il fçait recompenfes: 
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DE SAINTE MARIE MAGDELENE 


DE PAZZT 


RELIGIEUSE CARMELITE 


DE L’'ANCIENNE OBSERVANCE. || 
du Monaftere de Sainte Marie des Anges, + 
_ à Florence. | 11 NS 


SECONDE PARTIE: 


Dans laquelle sl eff traitté de quelques faveurs 
particulieres dont Jesus-CHrisT l'a bonorée gs 
pen dant [a VIE 
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8 Ous vous avons jufques icy donné uné fimple 
HE narration de la Vie & de là Mort de l'Incompa- 
WP] FD rable Sainte Marie Magdelenede Pazzi ;& nous 
Q[Y n'avonstravaillé qu'à vous donner une groffiere 
NRZ idée defes grandes actions ;qui ont efté l'idmi- 
_ ” ration de toutes les Perfonnes de fon temps, & 
ge feront avec juftice létonnément-de toute la pofferité. Le 
cHein que nous nouseftions probofé; dé ne pas fatiouer voftre 
attention par Îe recit déslôngs difcours ,qu'ellea faits dans fes 
Extafes ; & des conferanees qu'elle 4eües avec les Perfonnes fa: 
crées de l'Augufte Trinité dans fes raviflements ; nous a fait 
paffer fous filence quelqties uns des plus beaux endroits dé fa 
vie. Mais comme itne feroit pasraifonable de vous priver de ces 
grändes fumieres dont Dieu par fa mifericordé à voulu faire 
part aux hommes, en les communiquant à fa chere Epouze , & 
quenous trahirions noftre devoir ; fipar une négligence affe- 
étée nousoublions les plus beaux traits de l'amour du Sauveur 
du monde pour fon Illuftré Favorite , nous avons fait une fe- 
eonde Partie , dans laquelle vous verrez toutes les faveurs dort 
le Ciel l'a honorée pendant fa vie..8& vous connoiftrez plus par- 
faitement les tendreffes qu’elle a eiïes pour fon Bien aimé. 
Nous vousavons defia marqué dans le cours de noftre Hiftoire 
les temps de ces Extafes miraculeufes ; C'eft pourquoy fans 
vous enntèyer par une repetition importune ; nousvous demän- 
dons de ne les pas confondre ,& nous vous prions d’entrér dans 
FEfprit de cette Sainte afin de mieux concevoir les circonftan- 
ces des chofes que nous avons à vous raporter ; & de mieux pe- 
netrer les fublimes connoiffances que Dieu luy a revelées , & 
qu'elle aefté obligée de découvrir par obeiffance, Nou . vous 
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I | | 
dons rien de l'importance de ce fecond Ouvrage, H fuffit feulez 
ment de vousavertir ; que fila premiere Partie eft capable d'ex- 
citer dans les cœurs l'amour de la veritable Devotion , cette fe- 
conde ef encore plus propre à infpirer le defir de rendreà Din 
d'éternelles graces pour tous les biens faits qu'ilyerfe à pleines 
mains fur fes Serviteurs , & a former le deflein dans l'ame des 
.veritables Chreftiens, dene s’arrefter jamais. dans le chemin de 
la perfection, & de travailler incefflamment pour arriver au plus 
hautdegré. mi is A 
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| MAGDELENE 


DE PAZZLI: 


RELIGIEUSE CARMELITE 
|. DE L'ANCIENNE OBSERVANCE. 
SECONDE PARTIE. 





Des Extafes qu'elle ent tous les matins sabres avoir Communiés 
pendant les quarante iours qui Juivirent Ja 
: Profefsion. 


CHAPITRE PREMIER; 


PR jours qui fuivirent fa Profeflion, Ce feroit aufliune 
MAN negligence injuricufe à fagloire de paffer fous filence , 
" Jes plus admirables circonftances de fa Vie. Pour me 
défendre de ces deux extremitez, également vicieufes,ieme fuis propofé de 
garder un jufte milieu , & fans donner un vol à ma plumetropelevé ; ny 
l’arrefter auffi tout d’un coup , i'ay refolu de la conduire fimplement fur 
les chofes qui feront les plus remarquables ; & les plus dignes de fatis- 
faire votre Pieté. | 
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156 LE VIE DE. SAINTE MaARTrE 

… Dansee temps donc que Je viens de vous marquer, Marie Magdefene 

- @ftoit cellemenr àccablée fous le rude faix d'une tres perilleufe maladie , 
Æu'on ne Croyoit pas qu'elle pût refifter ARR fa rigeur. Le corps 
Atrenué par la longeur du mal n’avoicplus de force ; & paroifloit devoir 
«Céder dans peu à des attaques fi violentes, Mais auffi l'Efprit en recoin. 
penfe fembloit en avoir augmenté fon aëtivité, & ce brafier étranger 
‘qui confumoit ce fotble corps, fembloit auoir contribué à fortifier celu 
de l’amour de Dieu, qui brûloit fon âme, Comme la chaleur de la fiévre 
avoit fes accez, & faifoit fes cruelles impreflions fur les membres de 
celuy-là , l’ardeur de cette tendrefle toute Celefte avoit fes redouble- 


MENT amoureux , & marquoir {es beaux caracteres fur les puiffances de 
celle-cy; Does: 


: Danses plus tendres. & plus violents emportements , elle fortoit de loss 
it, fans confiderer {à foibleffe » avec vne joye,dontie ne vous puis re. 
prefenter l’excez  €lle couroit à unpetit Autel, qui eftoit dans fa cham- 
bre , fur lequelil ÿ avoicun Crucfix , & le mettant entre fes bras , elle le 
baifoit mille &. mille: fois 5 agitée d'une faince fureur | elle couroit de 
tous coftez s'écriant de temps en temps : Amour! Amour ! perfonnene vous 
> AJMe autant que vous le imeritez ,auffi perfonne ne connoift-ilce que 
5» Vous valez, S'il fe rencontroit quelque Religieufe aupres d’elle , elle 
>> la prenoitpar famain en luy difant , Venez, luivez moy, & difons en- 
F* femble,que ce Dieu que-vous voyez eft le Dieu de Amour: pour moy ie 
s1 NE me lafferay jamais de luy donner ce beau nom, qu'ils’eft acquis à fi 
jufte titre. De temps en temps on voyoit fur fon vifage certains fouris, 
qui marquoient les plaifirs intérieurs que luy caufoit un fi charmant 
objet, NS A Ne ht 
_ À cette impreffion de joye &de delices, il en fuccedoitune de douleur, 
» Quiluy tiroir fouvent ces belles paroles de la bouche ‘Ha! mon divin Jr- 
» SVS;Pourquoy trouvez vous fi peu deveritablesAmantes , donnez moyie 
#> VOUS prié une voix affez forte, pour me faire entendre des quatre par- 
>> ties du monde, & je m'engage de faire connoïftre auxHomtnes que vous 
>> Meritez tout leur amour, 8 qu'en vous poffédant , ils joüiront d’un 
;, threforineftimable, Ie connois »MmOonTEsvs,je connois l'ennemi qui 
»> Vous enleve le cœurdevos Creatures ,c'eftl’Amour propre , ce monftre 
»; abominable & pourtant adoré par toute la terre, qui les aveugle & 
»: Qui étonffe les nobles fémences de l'Amour divin, que vousavez mifes 
,* dans Jeur ame, Je renonce icy hautement à toute autre tendreffe ; qu'à 
>» Gelle que ie veux avoir éternellement pour vous » & ie ne pretens avoir 
,: defenfibilité que pour vos charmes & vos appas. Quand ces ferveurs 
eftoient pañfées , elle demeuroit quelque temps dansle filence, & dans la 
poflure d'une perfonne qui medite profondement ; puis tout d’un coup 
cHe reprénoit la parole , & continuoit avecla mefine chaleur ; Qui pou- 
>, toit dire , on pluftoft qui pourroit concevoir tous Les glorieux attributs 
»» que vous pofledez | vous eftes Eternel Infini, incapable de changement, 
ec que ie conçois mieux, c'eft que vous eftes Incomprehenfible. 
presavoir ainf.entretenu ce Crucifix , CHele toufnoit du cofté de fes 






















































efpeces qui font furlaterre , les Le d’eau qui font dans le vafte 


MacDELiNEe DE Pazz Le as 
Compagnes , 8 leur montrant lesiplayes facrées de ce Dieu mourant, 
elle difoit ; Confiderez jufques à quél'excez d'amour TE sus-Curi sr 
nous aaymées. Helas 1 fi Les creatures pouvoient penetrer la grandeur < 
de icét Amour , & l’enormité des crimes qu'elles commettent contre “ 
Juy , elles choifiroient pluftoft d'eftre expolées à toutes les peines, ‘* 
non-pas d'un Enfer, mais de mille ; & d’effuyer la rage &lacruauré ‘* 
d'un nombreinfiniment plus grand de Demonsqueceux qui habitent 
ces lieux d'horreur 6c de tt © amour tque tonimmenfiré & res ‘° 
autres auguftes qualitez meritent-de louanges : mais quipourroireftre 
allez éloquent-pour eftre con Panigerifte. Si toutes Les langues des <* 
hommes , qui ont efté , qui vivent à prefent,& qui naiftront dans la 
fuite des fiecles , eftoient jointes à celles de tous les hommes poflibles, 
fi les Anges employoienttoutes leurs puiffances , f les Eftoilles du 
Ciel, Les plus petits grains de fable dela Mer, les plantes de toutesies 


lit de la Mer , & les Oïfeaux quife pourmenent dans les airs , eftoient “ 
changez en autant de langues, elles nepourroientrien dire qui approchât ** 
de fes éminentes perfeétions , &c elles n’auroient de vertu que pour ‘* 
avoüer leur impuiffance &c leur foibleffe. p° 
Cette imperuofité , aveclaquelle elle parloit, ayant obligé Les Re- 
ligieufes à luy demander, fi ces emportements n'augmentoient pas fon 
incommodité , & fi la violence qu'elle fe faifoit, neluy éaufoit pas de 
nouvelles douleurs,elle refpondit avecun air content ; Comment voulez ‘ 
vous que je fouffre, mes cheres Sœurs , ne yoyez vous pas que j'ay ‘* 
le bon heur d’eftre avec ce cher objetde mes defirs , @& ce tendre fi ec 
de mes affections ? Ne fcavez vous pas que l'amour eft un puiffant en- <* 
chanteur, qui charme les peines de fes Enfants , 8 qu' il eft reconnu par 
tout pour un Souverain , qui ne reçoit ny COUrmEnt 11ÿ fouffrance dans ‘° 
fon Empire? 
Lors qu'elle avoit pouifé au dehors , ces nobles fentiments de fon 
cœur, elle attachoir fes yeux pendant quelques moments furle Crucifix, 
& par mille prieres affe@ueufes , elle luy recommandoit toutés les crea- 
tures ,mais particulierement les luifs , les Heretiques , & les Infidelles; 
la confideration de l’eftat mal-heureux où eftoient ces Ames abandonnées, 
excitoit fi notablemenr le feu de fa Charité , qu'il n’eftoit point de terme 
engageant dont elle ne fefervift, point de puiffance dont elle n'incerpofaft 
le credit , & point de fujet capable de l’'émouvoir , qu'elle n’emploiaft 
pour le conjurer deleur accorder Les Iumieres , qui Les pouvoient éclairer 
dans leurs épaifles tenebres ; & leur montrer le chemin favorable , par où 
ls pourroient fortir deleuraveuglement. | 
Vn jour que ce zéle eftoitdans fa plus grande ardeur, elle difoit ; O 
Amour,O Amour, fi vous voulez eftre aymé , donnez vous vous mefine << 
aux creatures , faites enforte qu’elles n'ayment rien que vous, defillez << 
les yeux de ceux qui vous attendent avectant d'impatience (elle vou- 
loit parler des Iuifs } & puis que vous eftes venu au monde, & que par 


votre Incarnation vous avez accompli touces les Ecritures, faites leur “ 
| Ÿ 1j 
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158 LA vite DE SArNTEe Marre à 
», connoiftre l'erreur groffiere où ils font , & changez leur trompeufe Ef 
»» Perance en uñe amoureufe poffeffion, Rappelez ces vagabonds qui fe 
», font éloignez de vous ( elle vouloit parler des Heretiques ) & rèce- 
», Vant dans voftre facrée Bergerie ces brebis égarées confervez Lie 
>, comme un Pafteur vigilant ,& ne permettez pas qu elles deviennent 
>, la proye des Loups, quine demañdent qu'à les dévorer. Découurez 
», Toutes vos beautez à ces Ames infortunées ; qui n'ont pas | avantage 
>» de vous connoiftre ( elle vouloit parler des Infideles ) & faites leur voir 
>> que vous eftes le feul digne de leur amour; puis qu'elles ont la Sloire 
,» d'eftre l'ouvrage de vos mains , & de porter la noble qualité de vos 
>, Creatures. O Amour! fiune Ame eftoitcapable de connoiftre l’eftat dé- 
>; Plorable ot elle eft , quand elle eft privée de ce"beau germe de Ja veri- 
> table vie, elle deviendroit fans doute odieufe à elle mefme, & ellene 
»> pourroit fe deffendre de fe livrer mille & mille fois entre les bras dé 
la Mort. | pre ARE 
_ Elle pafla , dans un de ces quarante ue ù feize heures eñtieres , tenant 
un Crucifix a lamain , & medirant là douloureufe Paflion du Sauueur 
du Monde ; fes veux eftoient fixement attachez à cér objet de douleur, & 
de trifteffe :mais ce qui doit paffer pour un Mitacle auf furprenant que 
nouveau, c’eft qu'elle y vit fucceflivement tous les tourments , que cette 
victime du Genre Humain avoit enduré pour le rachepter. Elle recon- 
nut d’abord Judas , quife difpofoit à trahir-fon Maiftre ; la perfidie de ce 
deteftable Difciple ; luÿ fit verfer untorrent de larmes , elle accufà fa 
Bcheté, 8 par des difcours auffi éloquents que forts, elle fit concévoir 
combien on devoit. avoir horreur d’un crime qui dévoit épouvanter 
l'Enfer. 4 Ve 1 L'OUD, e: DES SN RS RTS RSR 
Elle aperceut enfüite ce Divin Sauveur dans le Jardin des Olives , 
lors qu’eftant abattu fous la plus exceffive de toutes Les erifteffés , il füa 
le fang & l'eau. Ce Speétacle d'amour & de douleur , & ce vifage fouillé 
‘dé boïie& de fangluy firentdire des choles fi tendres & fi capables d’inf 
pirer de la compaffon ; qu’elles tirerent les larmes des yeux de laflem: 
blée, A cette trifte veüe facceda celle de Judas, qui venoir fe letvir du 
figne de la paix pourliurer au Divin Jssus [a plus cruelle de toutes les 
guerres ,& qui par unbaifer , quipañle chez toutes les Nations pour ur 
nl “tefmoignage d'amitié ; venoit donner .des marques dela plus forte hayne 
Ru dontles Demons puiflent eftre animez. + SE UN PAPERS 
spa Elle aperceut d’un mefme regard les J uifs, dignes Soldats d'un fi lâche 
Capitaine, qui £e jetrerent fur fon cher Epoux , & quilelierent comme le 
plus grand fcelerat qui fut jamais. Elle demeura quelque temps dans le 
filence , & pour avoir trop de chofes à dire tout d’un coup ; elle refta quel: 
tr ques moments dans une des plus facheufes incertitudes ; elle ne féavoit fi 
ji elle devoit ouvrir la bouche » Pour detefter le facrilege deces abomina: 
bles Satellites. ou fi elle devoit employer fes paroles à louer la bonté du 
Fils de Dieu, qui n aneantifloit pas ces Impies | & qui foufftoit avec une 
QE patience fans exempledes outrages inconcevables ; Mais enfins’éftint dé. 
Ron terminée , elle s’adreffà à ces mal-heureux > & comme fielle euft eu lieu 
































- MAGDELENE DE DAzzr. 159 
d'efperer deles faire changer de deffein , elle leur reprefentoit la fature du 
crime qu'ils commettoient , & les affeuroit du pardon, s'ils vouloient, 
en deteftant leur peché,avoir recours à laMifericorde infinie de celuy qu'ils 
tenoient entre leurs mains. 

Voyant qu’ellene pouvoit rien gagner fur ces obftinez, elle fe tournoit 
du cofté de cér Illuftre captif, & exagerant de tout fon pouvoir l’excés 
de l'amour qui l’expofoit à de fi cruels tourments , & l'ingratitude des 
Hommes, qui en devoient faire fi peu deprofit ;'elle Iuy demandoit paï- 
don pour eux, &le con oie de perdrela memoire de leurs infidelitez, 
qui plus criüelles que léfMBoureaux , portoient leurs rudes atteintes jufques 
à l’ame. | 

Quand elle aperceut fon aymable Jrsus ainfi lié, qu'on conduifoit 
chez les. Pontifes, &.qu'elle vit que celuy devant qui les Anges trem- 
blent, & couvrent leur face , ne pouvant fouffrir l'éclat & la Majefté 
de fes regards , eftoit devenu Îe joïer  & l'objet des railleries , & des 
bouffonneries d’une troupe de Coquins,, elle fût outrée dedouleur , & 
donnant paflage à une infinité de pleurs , elles’efcria! Ha! mon Dieu, ** 
de quelle maniere ces perfides vous traitent-ils> O Marie! 6 Mag- ‘* 
delene, où eftes vous , ie fuis convaincüe que fi vous eftiez les tefmoins 
de l'inhumanité de ces enragez , vous coureriez comme deux Lionnes 
farieufes, qui apres avoir perduleurs petits, ne cherchent qu'à fe vanger, 
& faifant fervir leur amour pour exciter leur rage & leur fureur ,ne ref- 
pirent que le carnage ; & ne demandent que des fujets qu’elles puiffent 
immoler à leur jufte couroux, | | 

Tournantenfuire fes yeux du cofté des Pontites , elle tâchoit à leur faire 
comprendre , que la qualité de Juges les devoit obliger de prendre le 
parti de innocent, & que leur authorité ne pouvoit eftre mieux employée 
qu’à s’oppofer à la violence de quelques mutins , qui ne demandpient fa 
mort que pour fatisfaire leur hayne particuliere , & pour s’ofter de devant 
les yeux un Homme dont la feule prefence leur reprochoit la plus noire 


des ingratitudes. .Et comme fi ils euffent fair la fourde oreille à fes. res 


monftrances , elle leur reprochoit leur cruauté, & les appellant mille 
fois barbares , impitoyables , tyrans ,: elle fe mettoit fi fort en colere 
contre-eux , qu'on jugeoit qu'il falloit un auffi grand amour que le fien , 
pour produire des mouvements fi violents, di tas 

Si Jesus lié parles Juifs, & traifné chez les Pontifes , luy caufa tant 
de douleur ,cétaymable Sauveur attaché à unecolomne, & déchiré d’un 


nombre infini de coups de fouet, & traité en valer pendant toute une. 


nuit, neluy donna pas un moindre rourment. Elle dift mille paroles ten- 


dres & amoureufes à cét Illuftre defiguré , & profera milleinjures con-. 
tre ces Boureaux , quife moquoient infolemment de leur Seigneur & de. 
leur Roy. Ceyte peine , quelque exceflive qu’elle fuft,augmenta cepan-. 


dant confiderablementlors qu’elle envifaga fon Epoux Bien-aymé, cou- 
ronné d'Epines , & ce Dieu du Ciel & dela Terre prefenté à vne foule de 
canaille avec çes mots , Ecce Home, voila cét Homme que vous perfe- 
CUtez: A à 2 LEE 7 
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r60 LA:vrs De Sasnreé Manré | ; 
Enfn ie #’aurois pas aflez d'expreffions , f ie voulois vous conduire 
pat desrez, & fi ie vous reprefentois de quelle maniere:fes courments: 
augmentoient à proportionqu’elle apércevoit fon Jesus, dans de nou. 
velles douleurs , il fuffit feulemenr de vous dire , que l’eftat onileftoit: 
lors qu'il porta {à Croix far le Calvaire, les fuplices qu’on luy fit fouf- 
frir, lors qu'on deboifta prefque tous fes os en l’attackrant à éérinfanie 
pôteau, & tout lé refte des tourments qu'on luy fit avant que d’expirer, 
firent de fi vives imprefions fur l'ame denoftre Sainte , que fes yeuxeftant 
devenüs comme deux fontaines elle mouilla £ lit de tant de larmes, 
qu'il fallut, quand'élle fut revenué de fon extaft", changer jufques à fon 
matelas, qu’on trouva auffi mouillé que ft on l’euft plongé dans lativiere. 
Cette douloureufe vifion la reduifit dans un frpiroyable eftar , qu'ayant 
perdu fes forces , & fon vifage paroiffant d’une couleur livide & plomhé, 
es Réligieufes croyoient que la faveur , qu'elle venoit de recevoir du: 
Ciel, devoit eftre fuivie de fà mort. Quand elle fut vn peu remife, & 
_ u'elleeuraffez de force pour parler ,elleraconta comme l’adorable Frsus: 
avoit eu là camplaifance de luy faire voir tous les eftats différants oùil 
avoit efté dans fa Pafion , & de farie faire par cette veñe l'impatienr defir’ 
qu'elle-avairde partager fes peines. & fes foufftances -comme elle avoir’ 
fait les joyes &e les plaifirs. Ait 5 
Un des autres jours de cette admirable quarantaine , eftant ravie en 
extafe à foordinaire, apres avoir receule rres-Saint Sacrement de l’Au- 
tel, elle demeura vou t letemps de fon raviflément ,; dansune auffi grande: 
tranquillité, qu’elle avoit eftéles autresfois dans F agitation Apres avoit: 
repris fes fns,. les deux Religieufes qui ne l’abandonnoienr jamais, Iuy 
ayant demandé ; quelle grace particuliére’ , elle avoit réceuë du Ciel 
Elle répondit humblement,, pour fatisfaire à: l'Obeïffance qu'elle avoir 
avoüée, que cette-Celefte nourriture, qu’elleavoit prife , avoit produit 
Une usion frintimeentre {on aymable Jssus & elle , qu'elle avoir eu Fa: 
Vantage d’eftre transformée en Juy ; d'une maniere qui ne fe peut expris 
mer, en forte qu'il lu fembloir. avoir perdu tout fentiment, & effane 
morte telle mefme, ne. vivre Plus que de L enr : 
pour ne rien changer en.fa réfponfe:, je vous l'a: rapporteray- en- mefme: 
termes que les Religieufes l'ont écReiLus Ln al | F) 
» DRE dift donc, je ne fcaurois bien: difcerrier fi j'eftois morte-ou vit 
>» Yante; fi javois un corps où fi je n'eftois qu'un pur Efprit, ff j'eftois: 
> Encore fur la Terre ufr j eftois désja paffée dans le Ciel, Te: re lai Mois 
5> Pas de n'appérce voir; que je confidérois: Dieu tout glorieux en luy- 
5 Mefme, quis'ayme de à dérniere pureté, qui connoilE entiérément 
>> toutes fes Auguites Perfections, qui feuleit capable de renfermer for” 
>» Jrnmenfité, qui cherifé fes Creatures d’un anrour-anffi exceflif, qu'il eft: 
>> fans intereft. Je voyois-uñne union parfaite dans urre Frinité;, & urre’ 
>> Frinité fans divifion > Un Dienr d’une tendreff£ infinie , d'une Bonté hrs” 
penetrable. Feftois tellement attachée à de f 
Jant perdu Jaconnoiffince de- tour ce qui mere 
PUS que Dieu, & jr.ne me confiderois __— 
EU. 








je MAGDÈLÈNE DE PaAzz1. 1637 
Dieu. 1f faut avoüer que leslumicres , qu'il m'a communiquées dans << 
certé heureufe transformation , font aufli particulieres qu’une creature < 
mortelle ; dont lé cœur brûle du Divin Amour, & dont l’Ame eft ‘© 
parfaitement difpofée par une profonde veneration pour tous les, 
Myfteres facrez , puifle legitimément efperér dans cerre vie dé la «€ 
hiberahité d’un Dieu tout Puiflanc, Yay joüy dé ce bon-heur en- ‘* 
viron une heuré,comme je l’ay a SUN le temps qu'a duré ‘€ 
mon extafe. Mais apres tout, quelque effort que je falle , ie ne << 
fçaurois vous reprefenter toutes les merveilles que j'ay veües ‘6 
dans cette élevation ; la foibleffe dé mon entendement n’en à peu < 
concevoif qu'une partie , & mon imagination ne fe peut former ‘ 
qu'une groôfliere idée de tant de belles chiofes : Tout ce que ie‘ 
vous puis dire deplus certain , c'eft que Dieu m’a revelé qu'il vouloir << 
à la fin du Jugément rendre no$ Corps fi glorieux qu'il n'eft pas dans << 
Mon pouvoir de vous en faire un portrait achevé , commeil n'a pas <€ 
efté pour lors dans ma puiflance de comprendrecét excés de lamag- ‘ 
nificence d’un Dieu, J’ay entendu une voix qui me difoit ces paroles de << 
FApoñtre : Oculus non vidit , nec auris audivit ; necin cor bominis afcen-"<° 
derunr que preparavis Dominus diligentibns fe: iLa gloite que Dieu pre. << 
pareà fes Amants, a des beautez que les yeux n’ont jamais veües , que <* 
Hu oreilles n’ont jamais entendües ,& que le cœur mefme n'a jamais © 
fouhairtées, Apres eftre demeurée quelque temps dans cette con- ‘f 
templation, apres avoir fait refletion fur cét amour infini, que Dieu ‘© 
à pour fes creatures ; &'apres les [uy avoir toutes recommandées ,mon ‘< 
extafea fini, & j'ay repris l’ufage demes fens, re 
- Une autrefois, aprés s’eltrepareillement nourrie de cette Mannefacrée 
dont les Anges fe repaillent dans l’Eternité, elle demeura extafiée comme 
fes autres jours ; mais ce qu'il y eut de particulier, c’eft queny par fes 
paroles ny par fes aétions, on ne püt rien juger du fujet quil’occupoit 
dans‘une fi profonde contemplation. Quand ce raviffement fut terminé, 
on luy commanda par l'Obeiflance qu'elle devoit, de découvrir ce quis’ÿ 
eftoit paffé : ne pouuant refifter àunmotlff puiffant , &a un ordre fi 
abfolu , ellefit cedifcours , que ie vous rapportéray motà mot, comme il 
eft couché dans le recieil que les Religieufes ont fait de fa Vie, &cdefes 
Revelations, ee 
Fay veu (dift-elle ) dans le ternps de mon Extafe, que l'amour unitif ‘ 
me fioit & m'attachoit d’une maniere infeparable, au Divin Yrsus; ‘® 
& pour me faire concevoir Pavantage que ie tirois de cette intime “< 
union , ilmereprefentoit , autant que j'eftois capablede le comprendre, % 
l'excellence & la pureté de cét Amour : Il eft vray que l’objet , qu'on * 
expofoirà mes yeux , éftoit fi parfait qnéie ne pouvoïs pasénremarquer ‘* 
toutela beauté. Le Sauveur du Monde me difoit cépandent , pour me “* 
confoler en quelque façon de mon incapacité , qu’il vouloit fe faire “< 
connoiftre à moy d’une maniere fi particuliere , que ie néme pourrôis <* 
defféndre de l'aimer érsel lent Re m'affeuroit que ie trouvérois ‘ 
tant de délices dans cet Amour, que bienlojng d'y trouver lé moindre ‘+ 
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té: à LA Vts- pr: Sainte M-ante ep : 
5» SOU, ie ne m'en Pourrois jamais raffafier, Il ajouftoit de plus, qu'it 

, vouloit imprimer {1 avant dans mon Aime l'Image des merveilles qu'il 
y» Jécouuroit à mes yeux, que lefeul fouvenir de cette faveur feroit ca 


,; Pable d'entretenir éternellement dans.mon cœur le feu de fon Amour, 


>, Enfin , il me proteftoit que ces raviflements , dont il me favorifoit , 
,; M'eftoient que pour entretenir cetteunion parfaite, qu'il vouloit con. 
,; ferver.entré nous deux, Apres que ce charmant Epoux m’a donné de. 
,; fi beaux témoignages de fa tendrefle ,il m'a découvert plufieurs chofes. 
> Qui regardoient l'avenir, & Pour me faire remarquer l'importance de 
,» la grace qu'il me faifoit, il m'a protefté que c’eftoit proprement me 
à fairepart de fon apanage , & de cequi eftoit refervé à luy feul, & qu'il 
> defiroit en récompen{e que je m'engagealle plus fortement à l'aymer. 
,, Hnva ordonné de plus,de pleurer inceffament , commeune trifte Tour- 
» térelle, l’aveuglement des créatures qui connoïffent fi peu ce Dieu de 
 Bonté & dé Mifericorde,& qui l’aimentencore moins : il m'a apris enfin 
> QUE touresles Ames , qui participent au Sang deJEsus-Currts z 
5 C'eft a dire qui fouffrent pour l'amour deluy dans ce monde , eftoient 
>> des objets charmants, qui faifoient les delices de fon cœur ; & que fi 
; d'honneur & degloire, lé 


>> UNE AmME pouvoit comprendre à quel deoré | 
>; level’amour, qu'elle a pour fon Createur., elle fe confumeroit de plai. 
> ir & dejoye; & que fi au contraire, elle pouvoit connoiftre l’eftar dif: - 
>, forme $& hideux , où la reduit la privation de cétamour, elle deman- 
s, deroit à retourner dans le neant , où ellé afeétcroir du moins de fe 
, Gacher fous les plus bafles & les plus viles figures. Ces furprenantés & 
;; agréables vifions eftant finies » j'ay recommandé à Jesus - CHRIST, 
js tottes {es crearures , pour lefquelles il eft Mort en la Croix, & jayre- 
5, pris l’ufage de mes fens al'ordinaige, 1.44". à. | pp tas PR 
Tous ces raviflements miraculeux durérent quarante jours, comme ie 
vous l’ay dit, & commele Sauveur du monde luy avoit promis. C’eftoit 
un fpectacle aflez beau de confiderer comme noftre Magdelene, dans le 
moment qu'elle recevoit la Sainte Hoftie. vifiblement , eftoit invifible. 
inent attirée pag celuy quiefiicaché fous:ces Efpeces, dela mefme ma. 
hiere que le fer eft attiré par l’aimant, Elle derneuroit tour letemps que 
duroit fon Extafe , les yeux attachez fur un Crucifix qui eftoit au pied.de 
{on lit. Ces profondes Contemplations produifoient une liaifon fi eftroitte 
entre-elle , & fon aymable Jrsys, quequand les Religieufes la poufloient: 
pour. la retirer de l'afloupiffement où elles croyojent qu'elle-eftoit ; ou 
élle. ne le fentoit pas, oufielle le fentoit 


; il luy eftoit autant impof- 
fble-de fe remjer, que f elle cuft-efté attachée de quelque forte 
thaines es | 


* Ge feul Chapitre auroit-fuff pour compofer un jufte volume , fi j'avois 
voulu vous faporter les pañlages de l’Ecriture qu'elle -citoit à tous mo- 
ments , & les doctes explications qu'elle y donnoit, II fembloit que ce 
fuft un Docteur de l'Eglife, qui met au Jour ce que les Meditationsles 
plus fortes, les veilles les plus frequentes, & les communications leshplns 
Paiculieres qu'il anroir pi ayoir avec Je Ciel , luy auroient donné den, 
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ntètes & de connoiflances.: Mais ilme refte tant d'autres chofes À vous 


dire , que J'efpere que vous ne trouverez pas mauvais que je paffe àla nar… 
ration de ce qui Juy eft arrivé dans une autre Extafe. 


eee, 








C Vs) e ? 
Des cifcours qu'elle fit dans un de [es Raviflements » des mer- 


veilles del Incarnation du Verbe: ex de la Pureté de la Sainte. 
… Vierges @n de lamaniere que Saint Auguflin luy écrivit fur Le. 


cœur enlettres d'or &x de Jang ces mots, VErBvM CARO 
FAcTvM Esr. abreennsf | 


9 FISASP.RMFCRCEC TE 


ravie en extafe ; dans laquelle elle deméura de puisles cinq heures du 
foir jufques au lendemain matin. D'abord il fe répandit un certain air de 
joye dans fes veux , qui fift connoiftreleplaifir interieur que reffentoit fon 
Ame ; le contentement de fon cœur eftoit peint fur fon vifage ; & fans 
qu'elle parlaft on jugeoit bien qu'elle eftoit abifmée dans les delices d’une 
agreable Meditation. Apres avoir gardé le filence pendant quelque temps, 
elle éleva fes yeux au Ciel, &: commença cétadmirable difcours. 

. Le Verbe Eternel dans le fein de fon Pere, eft Immenfe & Infini , ‘< 
& dans le feinde Marie cen’eft qu'un atome que l'œil pourroït à peine ‘° 
apercevoir ; non non ,ie me dédis , le fein de Marieeftun fecond fein ‘© 
du Pere Eternel ; quicontient celuy queles bornes dumonde ne limi- ‘< 
teñt pas | & celuy que la Dureé des temps ne fçauroit mefurer. Que ‘< 


-ces Efprits fugerbés qui prétendent que rien ne peut échaper à leur << 


connoiffanceavoüenticy leur foibleffe ; voftre grandeur eft impene- 
trable, & voftrebaffeffe eft incomprehenfible ,aymable Tesvs. ce 
- Vous eftes toutebelle & toute charmante !-O divine Marie, & les °£ 
graces dont vous eftes remplie, font des recompenfes anticipées de ‘€ 
celuy que vous auez eu la gloire derenfermer dans voftre ventre virgi- ‘6 
nal. Le décrét de la volonté de voftre Pere, qui vous a tiré de fon fein, ‘< 
‘O Verbe Eternel! vous a fait defcendre dans celuy de Marie, &. certe <° 
-mefme volonté, par qui tout fe regle icy bas , tient mon Ame dans mon ‘© 
<orps , comme dans une efpece de prifon, où ellene laïfferoit ‘pas de << 


viure contente , executant fes ordres avec fidelité , fi elle ne voyoitpas ‘® 


tant de crimes & tant d’abominations, & fi ces continuelles offences ‘‘ 
qu'elle voit commetre tous les jours contre la divine Mayefté, ne luy “ 
faifoientpas fouhaiter de fortir d’un lieu-profané par tant d’impietez. * 
Si vous voulez ,aymable Sauveur, queierefte icy bas pour partager le *® 
‘Calice amer de voftre Paflion , faites que ie ne voye point d'objets qui * 
Soient éapables de me feparer de vous, " 





JL "An 1585. meditant la veille de P Annonciation dela Sainte Vierge le 
#Myftere incomprehenfible del’Incarnation du Verbe, & s’eftant at- 
tachce particulierement à ces paroles, Verbum caro failum eff, elle fut 
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> Retournons, mon ame , fétournons au Ventre Sacré de [a Vierge; 
>» Où les lumieres de noftre Efprit font éclipfées., & ou l’ainout. feuk trou 
>» Ve à fe nourrir de’ delices & de plaifiss, Virtus altifines obumbrabie tibi, 
»» O° gratia fponfi confolabitur nos. La vertu du tres haut , fe joindra avee 
> Vous, pour la formation de ce grand ouvrage, predit par Les Prophetées, 
>> & les faveurs du Celefte-Epoux nous confoleront dans nos affliétions, 
>» Je nefçaurois me lafferdedire que vous eftes remplie de graces, 6 tres 
>> Sainte Vierge, & que le fruit de voftre Ventre eft plein de Benediétions. 
> Dites nous les beautéz dé cét E poux, à quinous avons confacré nos Vir- 
>> ginitez , vous l'appellerez Jrsus , & nous le nommerons Alpha: @ 
>> Omega, le principe de nosaétions, & la Couronnede nos travaux. Vous 
>> luy donnerezlelaict de vos mammelles pour le nourrir, & nous le San 
>> de nos veines pour fouftenir fomhoneur, -fice n’eft en effet par le Mar: 
»> tyre , du moins ce fera dans ladifpofition de noftre cœur, Vous l’envelo- 
>> perez dans feslanges, .& nous le cacheronis dans’ noftte. poictrine, Vous 
> Vous difpofez desja à luy rendre toute forte de fervices , & nous nous pre. 
+” parons à renoncer àtoutes chofes, pour ne poffeder que Iuy. Vous en: 
» tendrez les difcouts amoureux qu'il vous fera pendant qu'il fera, fur la 
>> Terre, & nous ferons attentives aux infpirations qu’il nous donnera, Vous 
>> luy verrez onvrir le cofté d' une Lance crüelle, 8: nous ferons de certe 
>> playele féjour de nos plus tendres afions. Vous aurez le bon-heur 
»> detenir ce cher Fils entre vos bras apres fa mort, & nous aurons a gloire 
»> dele tenir comme Dieu & comme Homme dans noftre cœur, en le reces 
>? Vant au Saint Sacrement de l'Autel. Vous aurez la confolation de Le 
»> mettre danslefepulchre, & nous aurons la joye de le placer fur Le Trône 
» des Conquerantsen nous faifant {es efclaves. Vous ferez la premiere à 


+ 


» Kecevoir , pour recompeufe de vos foins & de vos emprefleinens, la 
»? joyeufe nouvelle de fa Refurrection ; & pourle prix de ce grand Sacrifice 
p” que nous luy faifons de nous mefine , nous recevrons les premieres Cou 
» Lonnes qu'ildiftribära dans le Ciel. Vous aurez le plaifimde Le conrem- 
‘» spler dans fa triomphante Affenfon , & nous aurons la facisfaétion de le 
» Confiderer fans trouble, & fans inquietude dans la Bien-heureufe Eter- 
»> mé, Vous recevrez le Saint Efprit ayec les Apoîtres , & nous le rece- 
>» vrons comme fes Temples vivants, & le loüerons fans jamais difconti- 
>> QUEL, pourtous les bienfaits dontil nous comble. 1 

»>. La Chair, le Lai@ & Le Sang , que vous avez fournis , pour former le 
> Cotps de voftre Fils Unique, vous donneront le pouvoir d'arrefter le 
» bras vangeurdela Juflice Divine, & de différer le chaftiment des Pe. 
>» Cheuts , pour feur donnerleremps de faire penirence , & nous trouve. 
>».tons dans l'amour, que nous luy porterons , de quoy appaifer fa colere; 
2» & en offrant une volonté foûmife à certe Trinitéineffable , donties trois 
»» Augultes Perfonnes font également incomprehenfbles , nous aurons 
»> Un moyen infaillible d’arrefterles foudres ; dont il pourroir accabler Les 
»: Pecheurs, Du 

s: Commele Soleil par fes rayons attireles vapeurs vers luy , les Rayons 
srdece bel Aftre, ie veux dire de votre pureté fans tache, Divine Marie, 
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Recipit m Exta F 'manibus Sp onfL Sanc-| Elle recoit en Eftafe des mans de Jon Efpoux 
tijfemum Eutharifnié Sacramentum. | le tres Sainet Sacrement dEucarifhe. : 
| Opgheto ghen inden He ere [y ontfanght vanlefus, 
het Heylighe Sacrament des Autaers. 
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-pntattiré le Sauveur {ur la Terre,& voftre Humilité a efté comme le liens 
{s’ileft permis de fe fervir d'une comparaifon fi baffe dans vn fujet fi re 
levé , ) auquel s’eftant attaché , ila eftéindifpenfablement obligé de def-‘° 
cendre dans woftre feinVirginal.Mais helas ! mal-heureux que nous fom-"° 
mes , nous chafons par le feu de noftre concupifcence , ce Dieu quinonst® 
eft venu treuver, & l’amourpropre eft Le coufteau funelte qui traverfete 
le nœud qui l’arreftoitauprés de nous, | se 
O Marie , quele Verbe Sacrétrouve dans voftre Perfonne & dans celles 
de fes Epoufes un agreable fujer de complaifance ; Ily a pourtant cette‘ 
difference que voftre extréme charité produit en vous ce grand effet, &<e 
quelefeul Amour dont sus ayme fes Creatures eft l'unique fujer du 
plaifir , qu'il trouve avec fes Epoufes. Rendez, Marie, larefponfe à ce 
Celefte Meflager , la tres-Sainte Trinité , Les neuf Chœurs des Anges, ‘© 
& tous les Patriarches attendent voftre confentement; dites prompte-“* 
ment adorable Marie, Ecce Ancilla Domini ,. jé fuis da fervante du 
Seigneur, & Ô Saint Efprit, vous eftes deftiné à laproduétion de ce grand 
Ouvrage: vous prendrez le Sang le plus pur de certe Vierge dont vous < 
formerez en un moments ce beau Corps de PAdorable Jssus , 8 fans at- <‘ 
sendteplufeurs mois pour en difpofer les organes,vous les mettrezen vn <° 
_-inftant dans leur entiere perfection. ce 
Otres-pure Marie ,vous eftes lajoye du Paradis , le puiffantbouclier “< 
quinous deffend contre les-infulres de nos Ennemis, vous eftes la puif- << 
fance & le courage des foibles , la confolation des afligez, & ce qui<* 
nous eft de la plus grande con fequence ,noftre Mere, & le fondement de “* 
nos Efpérancesi O que noftre Nature eft glorieufe dans l’union qu'elle “ 
‘aavecle Verbe, elleal'hongeur d'eftre placée au deffus des Anges, ff 
& de les furpaffer en bon-heur &en gloire. Les Demons, qui fe van: << 
toient d’avoir fubjuguétoutle Monde, feront attachez à fon char de 
Triomphe, & ces Serpens mal-heuréuxen perdant leur venin, mour- ‘< 
ront fous les.pieds de cette invincible Guerriere? © charmante Marie, <f 
comme vous avez éfté de route Eternité dans le cœur de celuy qui n’a 
point eu de commencement , il eftoit bien jufte, que vous fufliez, ‘6 
dans le temps , la Mere de celuy qui n'aura point de fin, Domi- 
nus poffedit me in initio VIATHIR faarnm. antequam quicquam faceret PAL 
Préncipso. | | _ 
Apres avoir prononcé ces paroles avec toute l’ardeur imaginable, elle 
furlong-temps fans parler , meditant encore plus profondement qu'elle 
p'avoit fait (ainf qu’elle l'a rapporté depuis } le Myftere inconcevable 
de l’Incarnation. Comme elle examinoit les merveilles qui eftoient 
_ renfenrées dans ce peu de mots, Werbum Caro Failum gd}, elle fe fentit 
interieurement agitée, & ne pouvant refifterà ce mouvement qui venoig 
d'une caufe plus puiffante que la nature ;'elle fe mift fur un fiege, & dé- 
couvrant fon eftemach, elle montra à Saint Auguftin , qui luy eftoir 
apparu, l’endroitoù eftoitfoncœur, & le convia d'ygraver ces Myfte- 
rieufes paroles , pour lefquelles elle avoit une tendrefle extréme.Le ‘‘ 
SangeRtourpreft, luy dic-elle, en fe tournant de fon cofté , la plume ‘ 
ii) 
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-166 .LaA:vir: De "Sainre Minis LUN 
» €ft coute difpofée,ne differéz pas, Grand Saint, à me donner éeconten- 
‘# tement. | f ALES nm AS 
”L'ardeur de cét amour , qui luy meritoitune grace fi finguliere ; eftoit 
venüe à un telexcés, qu’elle efloir obligée de s’écrier préfque à tous mo- 
» ments, C'eftaflez mon Jesus, n’excitez pas davantage ce feu qui 
» me confume, Nevoyez-vous pas qu’une plus grande aétivité me. de- 
‘» viendroit funefte, & que ma foibleffe {eroit bien-toft contrainte de 
# Cederà cetteextréme violence. Ce n’eft pas là lé’genre demort que 
# fouhaite l’Amante d’un Dieu-Crucifié ; lle eft accompagnée de trop 
s de doûceurs & de plaifirs. Iln’eft pas :poffible qu'aÿant tant fouffert 
# pour moy, jen eridure rien pour vous: Car enfin, comment voulez- 
» vous que je me rendé agreableà cét Amour . qui ne fe repaift que de 
» fouffrances, Ecs peines & les tourmens ne font ils pas le chemin, que 
# les Saints nous:ont frayé ! © mo Jesus ! vous fçavez qué;fi j'entrou. 
# vois l’occañion , ié vous dennerois volontiers ma vie. Satisfaites du 
” moins en quelque chofe linclination que Jay d’eftre voftre Martyre. 
EL # Faitesaumoins, que je devienne l’objet du. mépris de tous :les Hoin- 
an # mes, fans les rendre pourtant criminels, Haï f j'avois mille vies, 
DEL 7 Qqueje trouverois de contentement à vous Les facrifier toutes. Jene 
Fit  trouvérien quifoit comparable à voftre Bonté , .& je ne puis pas m'i- 
il ® maginer qu'il yait bon-heur égal à celuy d’une Ame, qui eft unie in- 
ne » feparablementavec vous | & quife nourfit de voftre propre fubftan : 
no ” cé. Vous eftes fonrepos & fa paix; puis qu'il eft -conftamment Vray, 
” que tout le refte n’eft que trouble & qu'inquietude. Je ne {çay d’où 
* vient que plus ie vous rencontre, plus j’ay envie de vous: chercher, 
*. mon defir s’accroift par la poffeflion | & à mefure que je découvre 
” quelqu'une de vos Beautez, jen remarqueuneinfinité d’autres qui me 
font cachées. A 
Apres ces beaux emportements, s’eftant tournée du:cofté de Saint: Au- 
» guftin ,elleluy dit; Vousavez imprimé la grandeur du Verbe, fur la 
| » petiteffe de mon cœur , Saint Jean autrefois le montroit avec le doigr 
[a ” au Peuple Juif, &vousme l'avez fait fentir par vn miraculeux cara+ 
#étere. Une circonftance rend cette impreffion Divine encore plus ad- 
mirable ,le mot de Perbumeftoit efcrit en Lettres d'Or ,-& ces autres 
Caro Faëlum eff ,en Lettres de Sang, pour montrer que la Divinité & 
l'Humanité fe trouvoient unies-en une feule Perfonne. L'Or.le premier 
de tous les metaux, eftoit la Figure de la Divinité, & le Sang celle de 
l'Humanité, comme elle le dit elle-mefme, quand on luy en demanda 
| l'explication. Cette grande actioneftant achevée, ce favorable Prelat 
| d'affleura que , pour marque qu'il avoit veritablement gravé fur fon. 
Cœur ces paroles, elle ne perdroit jamais la memoire de fincarnation 
du Verbe. ; : | En Ste | De 
Quelque temps s’eftant paflé dans le filence ; apres une faveur fipar- 
ticuliere , elle reprift enfinle difcours ;& parlant dela Pureté de Marie 
tnt ».clle dift 1 © divine: Marié on connoift dans vos yeux la grandeur de 
En #-voftre Pureté! O qu’elle eft furpreñante , cette Pureté ! © qu'elle eft 
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incomparable ; Sçavez vous ( continua-telleéen fe tournant du cofté de «. 
fes. Compagnes ) ce que c’eft que la Pureté , ce n’eft autre chofe que 
l’exercice & la pofieffion de l’'Humilité puis qu'il eft conftant que 
l'Humilité parfaite ne fera jamais fans Pureté, comme il: n’y aura 
jamais de.veritable: Pureté, fans une éxtreme Humilité. Vous'avez . El 
donné la naiflançce ( pourfuit - elle ; en‘ adreffant la parole à [a (LU 
Vierge ) à celuy qui eft le Peréde la Pureté , quil’a aflaifonnée de jui) 
mille douceurs , & quis'eft voulu donner luy mefme.; pour en. 
eftre la recompenfe, Bien - heureux font ceux dont le: cœur n'a: 
jamais efté fouillé. Ie ne m'eftonne pas que la Puretéait fi peu d'A. 
mants , c'eft une Vertu dont les perfeétions font audeflus de l’Efprit 
humain , 8 dont le caractere eft fi particulier , qu'il la faut poffeder 
avant que dela connoïftre ; & à moins que d’yeftre trompé , c’eft une: 4 
necefité abfoliüe que la jouiflance en precede la connoiffance ! O Ver: 4 
be Eternel avec quelle exactitude n’examinez vous pas nos defirs, nos + 
affections ,& nos defleins ,avantque nous ayons le Bon-heur d’eftre 
unis à ce divin Efprit de Pureté. Que ces Adorateurs dés maximes du « 
Siecle, & ces Efclayes honteux deleuf brutale fenfualité fonraveuglez,. &: 
de fe perfuader qu’ils peuventafpirer à la poffeffion de ce noble Efprit, 
L'erreur oùils vivent , eft encore plus grande, que celle du Demon,dont « ul 
l'infolence alloit jufquesà fe vouloirrendre égal à fon Dieu. : 6 Un 
O Verbe Eternel ,que vous eftes admirable en la perfonne de voftre « qi 
Pere , en la perfonne du Saint Efprir ,en vous mefine, & dans tous vos « | 
ouvrages, Admirable dans laPerfonne de voftre Pere, nous fervant « (} 
d'Avocatpour apaifer la colere,dontil eft animé contre les Hommes { s’il «e: il 
cft vray qu'ilen puiffe avoir contre ceux dont vous poffedez la nature ,) «: L 
cét heureux changement que vous faites n’eft-il pas furprenant ? Ce «: (i) 
Dieulnfini,T out puiffant, & Maiftre abfolu de toutes chofes ,non feu- 11 
lement fouffre quela creature , ceneantrevolté, & cette poufliereani- «: 
mée, l’offence & Île méprife : mais par une generofité fans exemple, «: 
la moindre action d’'Humilité eft capable de luy faire oublier toutes fes .«; 4 
lachetez. C’eft , vous, 6 favorable Jesvs , qui produifez cegrand mi- « 
racle, c'eft voftre Sacré Sang, qui produit cette heureufedifpolñtion. « 
l’avoüe que ce prodige eftdifhcilea comptendse ,il n'y a que ceux;qui « 
en ont fenti l’agreable effet quien puiffent parler ,& ceux à qui voftre « 
bonté en a accordé une particuliere revelanon. 
Vouseftes admirableen la perfonnedu Saint Efprit ,le faifant def- « 
cendre dans nos cœurs, & en procurant à une Âme par fonadorable « 
refence ,une fi eftroitte-union avec Dieu; que tout ce qui n'eft point « 
Dieu luy devient infuportable , & qu'elle ne fcauroit trouver qu’en « 
luy feui fon plaifir , & fa joye. parie, LR HONTE 24 
Vous eftesadmirableen vous mefme , penetrant toute la beauté de « 
vos divins attributs , trouvant dans voftre Connoïffance & dans voftre 
Amour voftre Beatitude , vous communiquant aux creatures d'urié # 
maniere à ne pouvoir eftre clairement expliquée , & demeurant avec » | 
Les hommes par mille & mille reproduétions ; lors meme qu'il -{em- 4 | 
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687 LAcvrE DE SAINTE Marie . 
« ble que vons vous en foyez feparé. : Heure 
Je feaybien qu'ils’en trouve d’affez temefaires pour rfuferde cof- 
» feffer publiquement voftre arandeur, d’affez aveugles pour ne pas trem- 
» bler à la feule penfée de vos jugements , & d’affez perdus pour faire de 
» leur vie uñe longue fuite de pechez, fans que le refpeét & la crainte 
s-ayent aflez de force pour les retenir, Mais ie fçay bien auf, que vos 
» Elûs publient hautement cét Eftre admitable ; & qu’ils font convain. 
» cus que voftré Providence eft le grand ptiñcipe qui donne le mouve: 
», ment à toutes chofes, qu’elle eft [a main libetalle qui nous diftribuc 
» tous les biens avec abondance , & qüitire le tideau fur 
» pour lefquels nous meriterions des peines-éternielles 
» © quele Bon-heur de vos Elüs eft fublime, & qu'une Ameun peu 
» charitable fouffre de rourments dene pouvoif pas mettre tous les hom-: 
# mesien éftat de lepartager. © que*l'effence de ce Vetbe Incarné eft 
» peu connûe , & que lenombte eft petit de Les vetitables Panesiriftes. 
» Cette effence eft proprement comme une gtande mer quireçoit Îles 
» eaux de tous les fleuves , & quileur fait perdre leurs noims pour leur 
». donner ke fien ; c'eft un Ocean dui engendre les pierres precieufes, & 
M qui donne la vie aux poiffons , Qui tenferme les perles , & plufieurs 
» autres chofes de grand prix. Nous EntroNs tous tant que nous fommes 
» de Creatures, dans cette vafte Mer de l’effence du Vetbe, comme des 
» fleuves pour nous y abifimer , nous y perdoné nos noms, pour ypren- 
» drele fien, Les hommes font les poiflons qu’elle nourrit ,; & les Vertus 
* font les pierres precieufes qu’elle engendré. On peu faire nauffrage fur 
» cette Mer, comme fur l'autre. Les pechez {ont je écüeils que nous ÿ 
# portons , contre lefquels nous allons nous mefines imprtidemment 
» brifer noftre vaifleau , & à moins que de nouslaiffer conduire par un 
» fage Pilote , & que nous ne foyons aydez du vent favorable de la 
» Grace , nous ne fçayrions arriver au port de la Beatitude. Voyla vne 
partie des miraculeufes Jumieres que Dieu luy communiqua dans 
cette Extafe , pañlons àune autre, & voyons, 
Comme Jefus-Chrift; Lsy fift part des foufrances qu'il 
« AVO endurées en expirant fur l'Arbre de 
l& Croix. Ji 
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nos Crimes, 
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L E Teudy au foir de la femaine de la Pafion , qui fe rencontroit l'on- 

ziéme d'Avril , repaffant dans fon Efprit les grands Myfteres que 
FEglife propole aux Chreftiens dans ces Saints jours , elle fe fencie exe 
traordinairement animée du défir de fouffrir les tourments infinis , que 
Je Fiïs de Dieu avoit endurez , lors qu'eftanc attaché à une Croix pour 
ke Salut des Hommes ; il mourur fur Je Calvaire, de la plus crüelle & de 
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la plus infame de toutes les morts. Ce divin Amant, qui n’avoit jamais 
rien pù refufer à fon Amiante, fatisfit voloñtiers unéinclination fi fainte, 
& confentit avec joye de païtager avec cette amoureufe Epoufe les der_ 
nieres-& les plus exceffiues douleurs de fa Paffion, 

Dés le moment qu’elle eut obtenu ce: favorable confentement , elle fe 
fentit attaquée de tant de maux differents, non feulement dans les parties 
exterieures du corps ',inais dans routes les puiffances de fon Ame , qu'ils 
font au deflus de l'imagination; Ils durerent dans cét excés la nuiten- 
tierce ,& le matin du Vendredy. Quand les Religieufes entrerent dans fa 
chambre , elles furent extremement furprifes de luy trouver un vifage 
decoloré, des yeux éteints , un corps foible qui ne pouvoit fe fouftenir, 
& qui fembloit n'avoir pas aflez de foïce pour pouffer ledernier foûpir. 
Quoy que fes {ouffrances paruffent.eftre dans leur derniertperiode elles 
augmenterent cependant notablement. fur Les deuxioutrois heures apres 
midy dors qu'eftant ravie en extafe ,elle fut admifeaux plus hautes con: 
templations, & aux connoiflances: les plus intimes de latres douloureufe 
| Pahon du Sauveur du Monde, remet 
Je fuis obligé d’avoter icy ma foiblefle, &de déclarer hautement que 
je n'ay.point d'aflez vives couleurs , pour vous faire‘un portrait achevé 
de l’eftat où certe veüe interieure la reduifit. Je vous diray feulement 
que durantiun firude courment, il couloit de fon vifage de groffes gouttes 
d'eau, de fes yeux deux torrents de larmes, & de fa bouche une humeur 
jaunaftre ; qui faifoientaffezjuger qu’elle fentoit mille tourments fecrers 
dont. les puiffantes atteintes’ produifoient au dehors ces violents 
effects, Ne : aber 

Elle paroïfloit en ,mefme temps attaquée d’uñe fluxion épouventable, 
qui,faifant tomber dans l’eftoinach - une infinité d’humeurs ; l’avoit fi 
monftrieufement.enflé, qu'on craignoit à tousmoments qu’elle ne:cre- 
vaft. Toutes fes Compagnes ; qui eftoient promptes àfon fecours, vo- 
yant le peril où elle eftoit , détacherent fes habits ,& tâcherent, en luy 
donnant un peu d'air, de luy apporter quelque foulagement ::maïs cette 
Illuftre extafiée, eftant enfevelie dans fa profonde Meditation , n’eftoit 
fenfible ‘qu’à la douleur que luy caufoit ce crüel & cher objet de fes 
penfées, Elle élevoir les Yeux au Ciel detemps entemps , & emportée 
par la violence de fes peines , elle difoit ! O mon Jesus, vos courments« 
font trop exceflifs , &cie fuis la plus temieraire des Creatures d’avoir fou-« 
hairé deles partager, | Le 

. Aumilieude ces peines inoüies ,eHe vit le Sauveur du monde expirer 
fur la Croix, On Es fit entendre que cét admirable mourant , eftant 
preft de rendre l’Efprit , fe difpofoit d’en faire yn prefent aux Hommes ; 
mais qu'ayant confideré le petit nombre de ceux qui devoient le recevoir, 
&le peu de fruit qu'il devoit tirer de fes incomprehenfibles travaux ; fes 
douleurs en eftoient augmentées jufques à untel point qu'il ne fouffrit 
fen de pareil aumoment que fon Ame fut feparée defon Corps. Noftre 
Sainte-quiavoit partagé fes premieres peines , éprouva toute la crüauté de 
cette derniere ; & yeritablement les atteintés-en furent fi rudes que { com- 
Ar # : 
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me elle l’a raporté depuis) il fallut-un miracle, pour luy confetver Flavie 
parmy tant de criftefes & dé fouffrances. | 
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Cornme eh meditänt L4 Pafioh du Saveur du 
monde à 11 luy imprima dans L Ame fes. 
Jacrées Srigmates. i 


CHAPITRE. I, = ont 


Ç Ï ce queie vousaydir jufques icy eft furprenant | ce que ie vous ta. 
porteray dans ce Chapitre, vous” paroiftra inconcevable ; 8&f {es Fa. 
veurs , que Sainte Marie Magdelene a receües du Ciel, & dont le vous 
ay. fait le recit ; vous ont paru admirables , celle dont ie vous dois déz 
ctire les circonftances: paffera dans voftreefprit, pour le comble des gra 
ces que le Divin Jesus puifle accorder à Ês plus grands favoris, 

Le Lundy de la fémaine Sainte de la mefine añnée, eftant danse Jar- 
din dyec lesautres Religieufes, fon Epoux Fappelta en ces termés : Vers: 
G videoperationes amime , as ego facio inter me  ipfami, quod neme in 
telligere poteft ,nif qui males cf corde. Niens & vois les deffeins admÿ: 
»fables que j'ay pour la gloire déton Ame. Confidére l’éftroite liaifot® 
»quidoit eftre entre elle &moy , toutle monde n'eft pas capable d’en- 
»tendre ce Myltere ,1l n’y dique ceux done la pureté gouvertie tous les: 
»mouvements de leur cœur. Cette voix fit une fi grande impreflion fus 
cette Sainte Fille ; qu'il s'en fallut peu qu'elle n’en perdift l’ufage des 
fens, Elle s’appuya contre un arbre quife trouva derriere elle, & fans 
prononçet uneparole, elle éleva feulement les yeux aù Ciel , & fitcon- 
noiftre par. ce gefte , que fon Efprit eftoit occupé par quelque objet nou: 
veau. Les Religieufes s’eftant aperceties de cét accident, & ayant remar- 
qué que fon vifage eftoit tour enfeu , elles la menerent dans une cham- 
bré, où à peine fur-elle arrivée , qu'elle fe jetta à genoux, & regardant 
fixement um Crucifix, elle fe mit dans la mefme pofturé, oûeftoitle 
Grand:-Saint François, lors qu'il receur en fon Corps les facrées Stigma- 
tes du Sauveur du monde, Er EP ALP RL 

Dans céreftareftantcommeabifmée dans la contémplatioti d'un Dieu: 
mort pour le falut des Hommes , elle demanda à J Fsuüs-C HRIST, la 
grace de pouvoir entrer , an moins fpiricuellémient , ficelle né le pouvoit 
pas corporellement ; dans les plages de fon Hurnaniré adorable ; en re 
petant cinq fois ces parotes | ÆAbfconde me in vulñeribus Fnmänitatis taë; 
avec cette circonftance , que chaque fois qu’élle les p'onofcoit , le few 
de fon vifage augmentoit | & fémbloit repréndre une nouvelle ardeur, 
Comme elle aperceur: dans ce moment l'Humañiré facrée de 4 sus- 
CBRisr, elle fe feñtit agitée d’un Efprit tour divin, & pouifée par ce 
Maiftre abfolu de coutesnos puiffänces., elle appliqua fes cinq fens fur 
cenxide cés illuftre Mort : mais avec un fi bel ordre, &'ayéetarit deju« 
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fteffe quetoutes celles quila regardoientne pouvoient affez admirer des 
actions fi peu commuies, 

Elle commença par les yeux , qu'elle colla fur ceux de l’aymable Jesus, 
& continua ainfi, uniflantfes fens avec ceux du Fils de Dieu, prononcant 
tout haut ces paroles: Oculi mei mancant in oculis miferscordie.  _Aures 
mea in auribus suis ut intelligant @ comprehendant vocem Sponfi me. Os 
meumn.in are tuo, ut os meum loguatur quod. meus Sponus loquirr, Peëtus 
meurs in pelloretuo, Dileite mi. Manus mea non in manibns tuis [ed r4 
caverna Sponfi méei sut [int participes cooperationis ejus. Penter mens in ventre 
tuo , nt prafens fit G* particeps cooperationis G* ordinationis qua operatur 
Charitas in cella vinaria, Quemes yeux foientenfermez dans ceux decs 
votre mifericorde, Que mes oreiliés foyent dans les voftres , afincs 
qu'elles püiffent difcerner la voix de mon Epoux, & qu'elles puiffencée 
entendre les chofes fublimes qu'il leur revelera,. Que ma bouche foire 
dansla voftre ; pour neplus dire que ce qu'elle aprend de mon Bien-« 
aymé, Quema poitrine foit roufrours unie à la voftre, pour ne brûler 
que du feu qui vous confume. Que vos mains ne foient pas la demeu-<« 
te des miennes , mais que les playes de mon Epoux foyent Le lieu oùc 
elles habitent; afin qu’elles participent au fruit delicieux qui en eft for-< 
ty. Que de voftre ventre & du mien, il,he s’en fafle qu'un afin ques 
je puifle entrer.en partage de cette ardente Charité, & de ces goufts des 
licieux que vous faires reflentir aux Ames ,que vous daignez admettres 
dans les celiers de voftre Divin Amour, = ÿ 
. Apres.qu’elle eut prononcé ces paroles elle demera quelque temps 
dans le filence patroiffant attachée à quelque objet nouveau; puis elle 
continua fon Mau eh ces termes ; Ce feroitavoir fait peu de chofe,« 
Gimon Jksus! defh'eftte fi parfaitement unie à vous, fi par une in-« 


k 


terieureunion , je he me mettois en eftat de conferver ces belles liai.cs 
fons & ces beauxavantages. A peineeur-elle achevé ces mots, qu’el-« 
fe s'adreffa au Pere Eternel, & que pour obtenir de luy cette infigne 
grace, à laquelle elle afpiroit, elle luy dift; Afemoria mea in memoria 
fuavitatis [anguinis Verbi tui, pro redemptione omnium credentium. … [ntelle- 
Élus meus non in intelligentis æqualisatis tua; [ed in intelligentia deftenden- 
tie verbi ui Voluntasmea in voluntate Verbi tus ; qua eff tam conformis vo- 
luntati ina, fumme Pater, quam eff aqualis aternitati Trinitatis tue. Quec 
ma memoire foit dans l’agreable fouvenir de l’effufion du Sang de voftre« 
Fils, pour la Redemption de ceux qui croiront en fon nom. Que monc 
Entendement foit abifmé dans la connoiffance de l’Humilité du Ver-ss 
be, & non pas de légalité qu'il a avec vous ; Que ma volonté foittoü-« 
jouts unie à celle de FIncomparable Jesus ; afin qu’elle ayt une entierecs 
conformité à la fienne ,quine fe plaift qu’à fuivrevos ordres, & à exe_« 
cuter vos deffeins éternels. LE USM ce 

Ayantainfi appliqué toutes fes puiffances celles de J#sus Crucifié, 
avec des aétions. & des geftesles plus propres à infpirer la Devotion, elle 
eut une plus particuliere intelligence de ‘la Paflion de cét adorable Sau- 
veur, qu’elle n'avoir encore euë par le palle. Cette lumiere extraardi. 
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hairé fuy ayant fait jetter les yeux für le vifage de fon Bien-aymé mou? 
rantfur l’Arbrede la Croix, elle apperceut qu'il en fortoit du Sang en 
fi grande abondance , quela Terre en eftoit toute atrofte. Ce fpeétacle 
»la furprit & l’obligea de s’écrier ; Hekas ! mon aymable Sauveur [ue : 
»du Sang au lieu d’eau. © Amour fans bornes , n'eftoit-ce pas affez, 
»que toutes les veines de voftre Corps fuffent ouvertes ; fans que vos yeux 
»par uñ prodige furprenant vérfaffenc du Sang pour des larmes ? ©. 
#Amour, pourquoy ne fuis-je pas affez heureufe d’eftre changée en cette 
»Terre, pour récevoir ce Sang precieux ? © Amour, fi jene fuis pas di- 
»gne d'une faveur fi fublime. , faites au moins, que le cœur de ceux qui 
»vous font plus fidelles que moy foyentles Vafes deftinez à le recevoir. 
»O Amour, je ne fçaurois plus vousenvilager couvert de tant de playes, 
»&demeurer d'accord de ce qu'un Prophète nous a dit de vous. Vox 
vaccedet ad te malum @ flagellum non appropinquabit tabernaculo ruo. 
#Les douleurs n'auront pas la hardieffe de s’élever jufques à vous, & 
»les tourmens auront du refpet pour la Majefté de voftre Täbernacle. 
»OQ ‘Amour, pourquoy les Creatures vous mal-trairent elles avec tant 
nde cruauté ? Que leuravez vous fait: Eff-ce qu’elles trouvent que vous 
»n'avez pas les fentimens qu’elles pourroient fouhaiter ? Manquez-vous 
»de fagelle? N’'avez-vous pointde bonté? Avez-vous oublié voftre mi- 
»fericorde? Voftre compañlion eft-elle à bout! Et voftre cœur n'eft-1l 
»plus remply de cérancien Amour , & de cette tendreffe dont'elles ont 
»fi fauvent fentyles doux effe&s? © miferables creatures, vous n'avez 
“aucun füjet de vous plaindre, & cependant vous redoublez Vos crüels 
»coups fur la teftede mon JESUS 5 CONOIENS ENNPEREE RS us 
» _ Ha, monaymable Sauveur! quoy que la peine que méfaic cette vetie 
»foitextréme,je vois bien que vous menagez ma foiblelle, & quevous'he 
»me découvrez pas toute l’eftendiie,& toute la cruauté dé vos fouffrances, 
»fçachant bien que je ne pourrois fouftenir un fi pitoyable objet fans en 
»mourir,. © Amour, que ces fléches amoureufes dont ous bleflez fi 
vagreablement le cœur de‘ vos Creatures, font en bien plus grand-noim- 
#bré que les coups dont ils vous meurtriflent, quoy qu'ils païroiffent 
»infinis. © Amour ,' vous avez voulu eftre couronné d'Epines, afin 
“de pouvoir donner à vos Epoufes une Couronnede gloire dans le Para- 
»dis, Qui meritoit le plus de porter une fi picquante couronne ou lA- 
»mant oul’Amante ? ne cherchez plus, c'eft à moy à qui elle eft déèüe, 
» & s’il la fautmerre fur la ‘tefte , qui la.merité le mieux , c’eft la 
“mienne qui en doireftre chargée. Quand je vous confidere en cét eftar, 
»je trouve qu'onnepeut pas dire de vous, ce qu'on difoit autrefois de 
»moy (elle vouloit parler du jour de fa Profeflion) Znduit me Dominus 
sciclade auro rext4. “L'or na pas fait la matiere de’la voftre , mais les. 
» plus rudes Epines. " | + SRE 73. FER 
».. Que faudroit-ilfaire, mon Jesus, pour foulager ce tourment exceffif 
sque vous endurez? Ha, je’ Le fçay ! il faudroit avoir un cœur pleii de 
fa plus parfaite pureté, & de la plus profonde humilité. Quoy donc 
pees Enfagez ne font pas entore las d’outrager cette face que les An: 
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ges ont empreffement de confiderer ,} ils redoublent leuts infolentes., 
Railleries. O Amour , que vos fentimens font changez. Vous n’eftess 
plus celuy qui difoit autrefois , que fes plus cheres delices eftoient de« 
demeureravec les Hommes, vous devez bien pluftoft ‘dire, que vosc 
plus grandes douceurs font parmy les opprobres , la honte & l'in-« 
famie. FAR ARE A ke 
Cette confideration occupa noftre Sainte pour quelque temps, & luy 

fit garder un filence , qu'elle n’inçerrompit que par une voix lamenta- 
ble, quela compañfion poufloit au dehors , & que le depit & la colere 
animoient fortement au dedans, Les larmes accompagnoient ces tii- 
ftes accents , & ce ne fur qu’apres avoir entre-coupé fon difcours de 
mille foûpirs, qu’elle put dire diftinétement; Pilate vient de pronon-« 
cer la plus injufte de routes les Sentences, & celuy qui eft le Juge de« 
tout l'Univers vient d’eftre jugé & de fubir le plus déraifonnable de tousx 
les Jugemens. Vous voila contens Juifs facrilegues , raflafiez-vous , « 
raffafiez-vous,pour une bonne fois du Sang du Jufte, afin que voftréce 
foif en foit eftcinte pour jamais. © Amour, que les Hommes vous« 
connoiffent peu, puis qu'ils font capables de vous abandonner : trou-« 
vez bon, voyant les auetes qui vous Quittent,que je ne vous abandonne« 
jamais. © Amour, permettez que je fois attachée à la Croix avec vous, « 
& quevoyant mourir celuy, qui eft la veritable vie, j'aye la gloire d'ex-« 
pirer en fa compagnie, ER AU 
* Cette penfée tira de fes yeux uneinfinité de larmes, & ce ne fut qu'a- 
vec bien dela difficulté qu'elle put adjoufter. Ha mon Dieu !'on dépoüil- « 
le monAmour. Ha! qu'elle douleur pour ce parfait Amant de la pudeur ; «+ 
on veut eftendre fes membres facrez fur La Croix, & cét Amour les don-« 
he fans réliftence. Ha quel tourment ! Ce fpectacle d'horreur augmen-« 
toit fes peines, fes yeux en verfoient beaucoup plus delarmes ,fa voix 
fe hauffoit à proportion qu’elle apercevait quelque nouveau genre de 
peine , la compaffion la faifoit trembler , & comme fi on l’euft mife 
par morceaux , ellés'efcrioit de toute fa force. Hamon Dieu ! quels ru-« 
des coups; éncor s'ils frapoient un peu plus doucement, Mais helas,, 
j'apperçois ces Montres fans pitié, qui donnentla mort à cét Innocent le 
Ha mon Dieu! Ha mon Dieu! Ien’en puis plus! Amour , Amour , fouf-« 
frirez-vous encor long-temps ? Juifs impitoiables , neluy tirez pas tante 
les bras, Pourquoy n'avez vous pas fait des trous plus prochés les unscs 
des autres ? O Amour ; fouftenez moy, & me donnez affez de force pour 
partager l'excez dé tant de tourments ; attachez moy à voftre Croix, ie« 
Yeux vous eftre infeparable *, ou fi vous l'aimez mieux , venez vous< 
unir à moy, pourne nous quitter jamais. re An LIANT 0: 
* Ce fut dansles plus rudes fecoufles de cette Paffion fecrette, & au mi- 

lieu de ces infüportables douleurs que le Celefte Epoux de Magdélene luy 
imprima dans Ame fes facrées Stigmates. Il fe fervit pour un fi miracu- 
leux deffein de cinq rayons d’une brillante lumiere , qui paroiffoient com- 
me des traits de feu, dont il perça fes mains, fes pieds & fon cofte droit, 
d'une maniere fi admirable, qu'il en refta une impreffion tres profonde 
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ment gravée. Commeles circonftances d’une faveur fi particuliete, font 
dignes d'eftre -remarquées , j emprunteray pour vous les rapporter, les 
paroles dontelle fe fervit elle mefme, quand elle en fit le recit apres.eftre 
{orrie de fon Extafe. | | 
». Confiderant mon £s ts ; couvert de pläyes depüis la plante des pieds 
»jufques au fommiet de [a tefte ie luy difois ; c'eft à prefent que ié puis 
»TEpeter .ces mOts que vous prononçaftes autrefois dans Le Jardin des Oli. 
oxes ; Trifliseft anima mea nfque Ad mortem : Mon ameeft trifte jufques à la 
“mort, Après avoirainfi pailé deux heures entieres dans la contempla 
“tion du Myftere douloureux de la Pafliôh de mon Bien-aymé, & apres 
»en avoit partagé toutes les neites extérieufes , j'ay apercet que cét ay: 
smable Sauverir m'honoroit de fes facrées Srigmates | & qu'il dardoit de 
scertains rayons de lumiete & de feu ,atimilieu de mes mains , de mes 
spieds , & de mon cofté droit ; qüientroient fiatiant qu'ils laifloient une 
sfortceimpreffion deleur paffage. Dans ée moment touté la douleur dont 
»j eftois prefque accablée a cellé:, & ma profonde trifteffe s’eft changée en 
»une ,eXttéme joye , Que ma caufé :cette charmante vete des playes de 
mon adorable Jesus , dont ie confiderois dans mon Ame les divins cara- 
»éteres.. À prefent mefme queie vous parle, il me femble voit encore 
nçette impreflion metveilleufe , quoy qu'il n'en refte aucune marque fur 
“mon cotps ,dontie rends de tres humbles graces à mon Dieu, Ayant 
sainfi feceu une faveur fi grande, j'aÿ veü qe l'amour unitif melioit 
»étroitemeñt àmon cher Époux , que ie devÿenois heureitfemient incapa_ 
ble de tout autte chofe, que de m'abifiner dans cét Amour , & dans cette 
#Bonté ,.qui venoient de faire eh ia faveut de fi grandes profufions, Ce 
“raviflement que Diewa fignalé par une grace fi patticuliete, a duré ju 
nques a my-fittit. Comme ie he puis Vous dofiner üne idée affez parfaite 
des douleurs que j'y ay fouffertes dans le commencement , il n’eft pas 
»aufli dans mia ue de vous faite concevoir l’excez des plaifirs & des 
douceurs que j yay gouftées fur la fins | De 
.Cefontlàles propres termes dont elle fe fervit, qu'elle accompagna 
deremercimens fi touchans, & fi tendres qu’elle ne pouvoit s’empefcher 
de s’arrefter de temps en temps à confiderer le Crucifix qu'elle tenoit. 
dans fa main, &c à baifer mille & mille fois les mains , les pieds & le co. 
fté de ce Dicu Crucifié , avec une atdeur fi exceflive , & uh amour fi re- 
connoiflant , qu'il fembloit qu'elle vouluft expirer fur ces Playes facrées, 
&témoigner-fon reflentimentparle Sacrifice de fa vie, SonÉxtafe finit 
dans ces carefles amoureufes , apresavoir duré cinq heures éntieres., Il 
celte feulement une circonftance à remarquer , c’eft qu’elle ne détourna 
pas un inftant les yeux de deflus le Crucifx qu’elleteñoit , & qu'elle par. 
roifloit tellement attachée-à ce cher objet, Qu'on pouvoit dire d'elle & 
deluy ces paroles du Cantique des Cantiques, Dileéus mens mihi G ego 
ile, mon Bien-aymé eft tour à moy , Conume je fuis toute à luy; 
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Comme dans une Éxtafe de De heures > Iefus-Chrifé 


luy ft part des plus grandes douleurs de 


Ja: Pafsion: 
CHAPITRE 


ŒEsus-Caxrs®t ayant figlorieufement imprimé fes facrées Stigma- 


tes dans l’Ame denoftre Sainte , elle fe fentit fi enflammée du defr: 


de-partagerles douleurs que ce Dieu d'Amour & de Charité avoit fouf- 
fertes dansfa Paflion, qu'elle luy fit de tres: inftantés prieres pour ob- 


tenir cette grace, qui devoit faire toutes les delices de fon cœur. Ce: 


Divin Sauveur luy ayant accordéune fifaince & fi jufte demande, «elle fut 
ravieenExtafe le Jeudy Saint de lzmefme année-1585. qui fe rencontroit: 
le dix-huiticfme Avril. Ce raviflemenit dura vingt-fix heures entieres.. 


pendant lefquelkes cér aymable Frsus luy communiqua d’une maniere. 


fi particuliere tous Les tourmens qu'il avoit endurez, qu'à voir les:ge. 
ftes qu’elle failoit, & à entendreles difcours qu'elle tenoit,_ileftoic aifé 
de jugerque jamais tourment n’a efté plus infupportable , &: il fembloit: 
quetousles maux s’eftoient affemblez , pour porter en mefme temps au 
Corps & à l’Ameleurs plus vives atteintes. C’eft en certe occafion où: 
voftre imagination doit fuppléer au deffaut de mes expreflions ; quelque: 
forte que (ic l’éloquence , elle ne fçauroit aller jufques à la perfeétion: 
de ce deffein , fes pinceaux font trop groffiers pour des traits {5 delicats; 
& comme l’artifice le plus grand, dans ces fortes de narrations, eft: de: 
n'en point avolr , j'efpereque vous trouverez bon que je vous fafle ur 
fimple recir de ce qui fe pafla dans cette Extafe, tel qu’il eft couché dans: 
lerécüeil que les Religieufes ont fair de fes Revelations, 

Pendant cette Extafe elle alla en plufeurs chainbres du Monaftere, 
meditant dans chacuneun Myftere dela Paffion de foncher Epoux. Dans 
da premiere, elle l’apperceut commeil alloit trouver fa tres-Sainte Mere, 
pour luy demander fabenediétion, & comme fe jettarit à fes genoux, if 
l'avertir que le cemps eftoit venu de confommier ce grand Sacrifice ; pour 
lequel il eftoit defcendu du fein de fon Pere dans fes chaîtes entrailles, 
& luy demanda la permiffion d’achever eét ouvrage d’où dépendoit le 
falur detousles Hommes. Ce fpeétacle d'amour & de douleur, & cét 
adieu le plus tendre & le plus rude qui fut jamais , fit dire à noftre Mag- 
delone ces triftes paroles, Voftre bonté infinie. © charirable Marie  « 
vous a fait foûpirer apres ce temps où les chaînes du genre humain de-« 
voienteftrebrifées , il eftenfinarrivé; Mais fil’ Amour que vous aveze 
pout ces miferables efclaves eft fatisfait, c'eft au defpens de cette belles 

union qui vous lie 4 voftre Fils, & il en coufte la vie à ce cher objets 
de’ toutes vosaffections. Haficheufe & penible feparationi! Vous fe-« 
rez, Vierge twés-pure, comme uné Fourterelle qui a pérdu fa compas 
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Qt. Li vire SANTE, Marre ve 
»gne, & vous ne trouverez de confolation que dansle plaifir de pleurer 
»une fi grande perte. Donnez-luy, Seigneur; donnez-luy la benedi- 
»étion qu'Ifaac donna autrefois à fon fils Jacob, quine s’étende pas à la 
»fimpte fertilité dela Terre , mais qui comprenne les fruits les plis ex: 
»quis de voftre Divinité, | RRQ. 5 RS 
Elle ne quitta cette premiere chambre, que pour entrer dans unefe. 
conde , qu’elle confidera comme la maifon où JEesus-Cmrist faifoit 
Je dernier fouper avecfes Difciples: Certe /agreable veüe luy donna de la 
joye ,fes yeux en devinrent plus brillants , fon vifage en prift unteint 
plus vif &plus gay, &ilfembla qu'elle fentoit dans ce imomeñit de l’In£ 
ftitution du tres-Saint Sacrement de l’Autel , tout le plaifir queles 
Ames Saintes devoient uñjour goufter en recevant ce Dieuvoilé fous 
de foibles efpeces. San exceflive joye l'empefcha de parler pour quelque: 
temps; mais enfin ne pouvant la renfermer,dans fon cœur,toutezentiere 
elle fut obligée d'en pouffér au dehors quelque partie ; parides-paroles 
entre-coupées , qu'ellé prononça , tantoft en la perfonne du Verbe, &: 
»tantoft en celle des: Apoîñtres: Defiderio defideraui. Je lefçaybien, mon 
»J £sus ,que vous Pavez fouhaité avecardeur,& que voyantlanecef. 
»fité qu'il y avoit de vous feparer des Hommes , vous avezeuuneex: 
«treme impatience deleut apprendre ce moyen admirable de vous poffes 
»der ,encôreapres voftre mort: : Adimpleantur fcripture. Nous: deman: 
»dez que les Efcritures foient accomplies , & parce qu’elles ne parlent 
sque de pardonpour les pecheurs , & de la reconciliationdes hommes 
“rebelles avec Dieu ; vous voulez qu'elles foient executées , fans confiz 
»derer que voftre Sang doit eftre le fceau de cette paix: Ædirabilis Dens 
win operations Humanitatis fne. En verité ce ne peut etre que l'ouvrage 
»d'un Dieu ; de voir l'Humanité unie à la Divinité , conferver encore 
»fa qualité de paffible , & garder parmy tant de grandeurs un amour ef. 
» feétif pour les bafleffes , & les aneantiflements. Ersétavir cor meum bu= 
»militatem. Nous avez raifon d'avancer que voftre cœur n’a rieh eu de 
»plus cher que fon Humilité: Fandavit eam in humilitate abjeëlionis. Quoy 
»que l’eftre de cette Humanité Sainte fuft noble & glorieux , il femble 
“cependant que vous ne l’ayez formée que pour eftre dans la boiie & dans 
vla pouffiere, O humilité infinie, vous trouverez bien plus d’adinirateurs 
»que d’'imitateurs : Je ne fçay pourquoy à l’afpeét de cette humilité les 
»Cieux ne font pas defcendus , &la terre nes’eft pas élevée pout pren- 
»dre leur place. Vous vouseftes defpouillé de vos magnifiques habits, 
»O mon Jesus, & comment aufli auriez vous peu fuiure les beaux 
»emportements de voftrekhumilité, fi. vous aviez confervé toutl’eclat de 
»voîftre grandeur , & toute la pompe de votre Majefté, mt: 
# © prodige inconcévablé de l'humilité ! qui efleve leneañt , & qui 
abaiffe la plenitude de toutes chofes , puis qu’elle porte jufques à la Di- 
nyinité le neant del’hômme, & qu’elle abaiffe la Divinité , cette mer 
“infinie qui contienttoutes fortes de biens ; jufques à la baffeffe de. la 
mNature humaine:O humilité! que vous eftesune grande conquerante; il 
“femble que vous renonciez à voltre eftre,& que par une noble hardieffe 
vous 
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bus alliez attaquer Dieu mefme dans fon Trône; & de lavoire. 


defarmé, vous occupiez fa place, & preniez la conduite de {on Empire, « 
comtme la Verité mefme nous l’a enfeigné, Qu fe humiliat exaliabitur,« 
& qui fe exaltat humiliabirur. 1. eme cé 

O Humilité ! je vous recennois pour la fourrifle, dont les feconces » 
mammelles entretiennent en nous ces deux grandes vertus la Pureté, « 
& Sincerité. Vous eftes la Mere officieufe qui confervez les Pau-ce 
vies d'Efprit, & quiles conduifez à l’ombre du VerbeEternel , Cette 
Sageffe effentielle. Vous eftes la Proteétrice des Tenorants , que vouses 
amenez heureufement à l’Eglife, à qui vous fçavez que voftre Maiftre 
a lai fon Efprit & fes Lumieres. Enfin , vous eftes cette Providence 
univerfelle , qui donnez la nourriture aux foibles , qui mettez la Cou-« 
ronne fur la Tefte des Vierges, quiobtenez la Palme.aux Martyrs, Soc 
qui changez le Diadéme des Roys en un bandeau de gloire. Vous raf.« 
fafiez par la veüe de Dieu, toute l’avidiré que les Solitaires ent de leyoir,c. 
& vous faites queles Saints, au milieu des traverfes de cette vie , CON-ce 
ferventla patience & la conftance, qui font fi neceffaires pour achever« 
heureufement ce penible pelerinage." | ce 

En faifant cét Eloge de l'Humilité , ayant apperceu le Sauveur du Mon- 
de qui verfoit de l’eau dans un baffin pour laver les pieds de fes Difci. 
ples , elle ajoufta : Quoy , mon Jesus! Vous voulez vous abbaïiffer juf- cs 
ques aux pieds de vos Apoftres, Vous ; devant qui toutes les chofesce 
créées s’humilient , & à quitoutela Nature rend le refpeét qui eft deñ« 
à fon Createur & à fon Maiftre, AVon lavabis mibi pedes in aternum. Yex 
vois bien, Pierre , que vous n’entendez pas ce Myftére, vous eftes du 
nombre de ceux qui veulent critiquer les Ouvrages de la Sageffe Eter-« 
nelle, & qui veulentégalerleur jugementaufien, Si 0x lauero te, non« 
babebis partem mecum. 1 n’eft pas temps de raifonner, Soûmettez-« 
vous , Pierre, à ceque voftre Dieu demande. La menace eft trop ter-ce 
rible. Maisquoÿ? Jean ne dit mot. Ha! c’eft qu’il entre dans les fen- 0e 
timens de fon Maiftre , & ce filence nous marque, que cette Humilité nec 
le furprend pas, & qu’il conçoit que la Bonté infinie de fon Dieu peutes 
produire encore de plus grands Miracles. Ayant apperceu dans ce mo-« 
ment Judas au rang des autres , elle ne put s’empefcher de luy di- 
re; Otraïftre ! Ame lâche & perfide, tu furpafñle en malice tous lesc 
Demons, « 

Apres ces mots elle demeura quelque temps à mediter; on connut 


bien-toft que l'Evangile du grand Saint Jean faifoit le fujer de fa Medi- 


tation , par ces paroles qu’elle prononça tout haut » Ego [um via, veritas,& 
vita. Vous eftes fans doute la vie, mais une vie feconde d’où tou-« 
tes les autres fortent comme de leur fource , tousjours paifible, tous-«e 
jours aymable , & tousjours accompagnée d’une infinité de plaifirs, « 
Vous eftes avec autant de Juftice laverité, dont l’occupation n’eft ques 
de fe faire connoiftre aux Hommes, & de les convaincre qu'ils fonte 
es feuls Autheurs du Menfonge. O verité! que tu fçais penetrer l’Ef « 
prit & le Cœur de ceux qui poffedent l'Humilité, O Vie, que ais ges. 
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sneteufe det'eftre donnée à nous ; pournous tirér d’entre [és bras de I4 
#Mort. O Verité , qui nous a fait connoiftre Le Verbe que nos énten- 
sdements ne pouvoient concevoir, Vous eftes déplus, le chemin où les 
»aveugles font en fureté ; vous eftes la voye où dans milie fentiers agrea- 
bles, l'Ametrouve fa nourriture, le corps fon repos, l’éntendemenc 
»fes lumieres ; la volonté la polfeffion de fon ebjét, & là me- 


s#moire la imort de ces idées im 


sfecourir. 


portunes quila troublenr au lieu de 14 


» Mais pour joüyr du bon-heur de nourrir fon Ame dans ces délicieux 
»fentiers , ilfaut devenir comme une Tourterelle; Pour procurer à fon 
#Corps de folides ‘plaifirs , il faut fe changer en Colombe; pour fatis- 
wfaire fa volonté, il faut prendre la nature de l'Aigle; Et pour éclairer 
#{on Efprit, il faut parroiftre comme le Cerf le plus vifte. La Tour 
»térelle nous montre le chemin de la douleur & des larmes. La Co: 
#]omhbe nous conduit à la caverne où elle fait fon nid, c’eft à dire à l’'Ef 
#fence Divine, l’Aigle nous éleve au fein de Dieu mefime, & le Cerf 
»nous mene à la bien-heureufe Eternité! O qué ces chemins font ad- 
#mirables , & que ces voyes font charmantes. On a ditautrefois de bel. 
»les & de grandes chofes dela Cité de Dieu; maison en doit dire à pre- 
»fent de bien plus relevées , & debien plus furprenançes de vos Ouvras 
»ges ! O Verbe Eternel. ti | 

À peine ce difcours fur-il finy,qu'elle reconnut fon Divin Fssus, qui 
ayant laiffé fes Difciples dans Le Jardin des Olives fe retiroit à part pour 
prefenter à fon Pere de tres-humbles Prieres ; en Le confiderant dans 
la pofture d'un Homme , qui fouffre par avance tous les maux du plus 
» crüel de tous les rourments, elle luy dift : Vous avez jufte raifon de 
#vous écrier, Trifhis eff anima mea ufqne ad mortem, que voftre trifteffe 
»va jufques à la mort; mais vous n’en avez pas moins d'ajoufter à vos. 
» Difciples , Vigilate G orate ne intretis in tentationem, qu'ils veillent & 
»qu'ils ayent recours à la priere, s'ils veulent fe defendre de la fubrilité 


»des tentations, 


: Comme elle remarqua que fon aymable Sauveur füoit Le San 


Oo 
D 


elle fe 


jétta plufeurs fois contre terre & donnant des témoignages d'une douleur 
»extraordinaire , elle dift. Quoy voulez-vous tant fouffrir pour vos Elûs, 
“ou pour parler plus véritablement, voulez-vous tant endurer pour les 
»Pecheurs? Tranfeat, tranfeat à te Calix.iffe, ne prenez pas un Calice 
nfiamer , & ne vous expofez pas à tant dé tourménts pour des ingrats, 
Voyant l'Ange dans ce moment qui venoit apporter quelque confola- 
tion à cét Illuftre affligé, elle continua avec une voix fi lamentable, 
qu'elle auroitinfpiré dela pitié aux chofes qui en parroifloient les moins 
»capables ; © furprifeeftrange, celuy quieft la confolation des Anges, 
#a befoin luy-mefine d’eftre confolé , & celuy quifçait chanrer les pei- 
vnes & les fouffrances des autres , à befoin de fecours , pour foulager 
“les fiennes,! Haïefçay ce quivous fait fier jufques au Sang ; non ce 
‘nn'eft pas la vetie des tourments , que vous devez endurer, mais la du- 
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wreté du cœur des’ Hommes, qui ne font point fenfibles à tanr de tra, 
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väux, Je fçay ce qui pourroit vous confoler , ce feroit,mon Dieu, fic Ib 
j'eftois affez heureufe d’attacher tellement les volontez des Hom-c« lu 
mes à vos Celeltes beautez , qu’elles devinffent incapables d'aymer au-« I 
tre chofe: G (ll 
Cette vifion he celfa que pour luÿ faire remarquer le traiftre Judas , qui LU 
venoit à la tefte de plufeurs trouppes de Soldats fe faifir de l’Adorable it 
Jesus; à ce deplorable afpect : Elle difttoute en.colere , Helas les ù nl 
traiftre s’approche, Hale voila ! ie veux eftre le témoin d’une fi noires 
trahifon , & ie veux confiderer jufques où ira l'infolence de ces mutins.« 
Amice ad quid veniffi : Mon amy à quel deffein eftes vous venu icy , dite 
Jesus à cepetfide. Vous ne fongez pas, mon Dieu, qué vous l’appelleze 
voftre amy. Halie penetre dans voftre penfée , Vous voulez donner auxe 
Hommes cette belle & grande leçon d’une parfaite modetation , & vouse 
voulez leut enfeigner qu'il faut regarder ceux que le Monde nommec 
ennemis ; comme de veritables amis qui travaillent à nous former unes 
pretieufe Couronne. Vous donnez le baifer de paix à celuÿ qui viente 
vous livrer les plus rudes combats , pour nous apprendre qu'il faut eftrec 
tousjours prefts à faireune fincete reconciliation: Vous nous aviez don-«s 
hé desja dans le Ciel une belle idée de cette noble difpofition, lors ques 
vous aviez fait embraffer la Juftice & la Paix , Jufhiria G pax oftulataw 
nt ; Et vous ñous l'avez confirmée fur la terre, lois que vous avez pu-« 
blié que les véritables Amants dela paix, auroient la gloire de porter 1 
l'Augufte Nom d’'Enfans de Dieu, Elle demeura quelque temps dansse 
je filence , puis elle repritenla perfonfie du Verbe, Quem quaritis ? egoss 
{um ; Qui cherchez vous à fic’eft moy, ie fuis tous prefta vous fuivre,s 
Les Juifs répondent trois fois, fefum Naxarenum , J£sus de Nazareth, ie 1 
afin d’offencer par cette triple repetition, les trois perfonnes de la tresse | 
Sainte Trinité, Vemiffis ad me ficut ad latronem. À quoy bon répliques ll 
J£sus cout cétéquipage deguerre; croyez-vous avoir à faife à quel-« ju 
que voleur defefperé. 3 ce 
n finiffant ces mots , elle vit Saint Piérre qui coupoit l'oreille à Mal- 
chus, &toute fürprile de cét emportement, elle s’écria, Songez-vouss 
bien à ce que vous faites à Sçavez-vous que vous vous oppofez au falutss 
de tous les Hommes, & que par cette refiftance vous Voulez empef-« 
cher voftre propre bon-heur ? Mais hélas, que l'on voit encore de: 
Pietres tous ALES , quife fervent duglaive dela hayne & de la me-« 
difanée, & qui ne pouvant pas s’oppofer direétement à votre Paf-« 
fion, en empefchent le fruit: Pendant qu'elle faifoic ce difcours ; les 
Juifs eftant emprefléz à lier le Sauveur du Monde, elle continua ; O«e 
mon cher Epoux , on vouslie, Vous quitenez toute la Nature fous v6-« 
tre Loy; l’on vous traite comme un captif, Vous de qui feul on peus 
recevoir La liberté ; on fe mocque de vous , Vous qui eftes la Sageflec 
efféntielle : Enfin on vous, mal-traite, Vousquieftes la Bonté mefmeu 
11 faut avoüer.que voftre patience eft extrême, pouvant aneantir tous 
cesinfames fcelerats , de les fouffrir aupres de vous. Mais Pourquoy« 
paroïftre furptis ; n’avons nous pas bien plus lieu de nous étonner des 
1} 
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»la patience, avec laquelle vous endurez les crimes que nous commet: 
»tons contre vous, n'eftant pas dans l’isnorance où font ées mal-heu- 
vreux, &eftant bien convaincus que c’eft à la Divine Majefté, à qui 
»nous nous adreflons , Ils lien, ces crüels , les Mains dont ils ont receu 
ntant de bienfaits ; & nous les lions à noftre tour , en deftruifant tous 
‘»les jours en nous mefinesles beaux Ouvrages qu'il y produit, O Mains 
#facrées vous meriteriéz qu'on vous traitaft avec bien plus de refpe& & 
”dereverence. Les Anges fe profternént devant ces Mäins adorables, 
#& difent'hautement, qu’ellés font dignes de porter le Sceptre de tout 
#le Monde, & de recevoir le commandement dans toute l'eftendüe de 
“l'Empire du Pere Eternel, Er procidentes adoraverunt Manus Domini, 
wdicentes ; iffé Junt digne accipere poténtiam in omni loco dominationis Pa- 
MITIS. JUS, : , 

Jesus paroiflant à fes yeux comme Les Juifs le menoient chez Anne 
#le Pontife , ellediftà ces Miniftres enragez; Avez-vous peur de n’a. 
voir pas affez de temps, que vous le trainez avec tant de precipitation ? 
Et le mefme Valer à quice Dieu pitoyable avoit remis l'oreille dans le 
Jardin des Olives, ayant donné un foufflet à fon Bien-faéteur, en la 
sprefence da Pontife, elle continua en fe tournant de fon cofté. Helas! 
“frapper cette Face, qui fait la Beatitude de l’Empirée, qui pourroit ar 
»refter fes larmes à çe trifte fpedacle, & quel feroit le cœur qui auroït 
»aflez de dureté pour ne fe fendre pas de compaffion? Mais prenons gar- 
»de qu'en ne croyant pleurer que le crime d’un miferable Valet, nous 
»n'en foyons coupables nous mefmes , & que deteftant cette main im- 
»pie, qui na frappé qu'une fois fon Creareut, la noftre ne renouvelle 
»tous lés jours ce facrilege abominable, : "©: ©: °°? 
» . © quelfunefte changement ! Ce vifage fi charmant & fi beau, dont 
»l’admirable coloris eftoit une des merveilles de la nature, n'eft plus 
qu'un mélange confus de fang & de crachats. Obfèurata ef facies Pirgi- 
ons, G obfcurata eff facies Sponfi. La face de la. Vierge, & celle de 
»FEpoux fontdevenüestoutes plombées. Faciem meam nôn'averti ab in- 
»crépañtibus  confpuentibus in me. Nous n'avez pas détourné voftre 
#vifage pour tousles coups qu'ilateceus, & pour les infames crachats 
wdontila cfté couvert. ‘Non abféondas faciem tuam à me. Nefaites pas 
“pour moy, O mon Sauveur ! ce que vous n'avez pas voulu faire pour 
:»vos Boureaux, & ne me voilez pas cetre Face que vous leur avez dé- 
»couverte.” Jerignore pas que les Anges fe profternant inceflimment 
»devañtellel’adorent & difent qu'elle eft digne de ‘recevoir tout l'éclat 
»de la Divine Majefté: Et procidentés adoraverurs Faciem ejus, dicentes, 

















+1ffa eff digna acciperé fplendorem Diviniraris fus. : 
*#. Mais,6 Pierre ; ajoufta-t-elle enle regardant, vous ne vous fouve- 
-#nez plus des promeffes hardies que vousavezfairesà voftre Maiftre , & 
* #VOUS avez.perdu la memoire detces avis falutaires qu'il vous a donnez. 
*» Vous ne vous contentezpas de lé nierune fois ; vous paflez jufqués à 
»trois.  Helas! pourquoy s’adreffer à Saint Pierre» Nelenions-nous pas 
-bprefque à tous moments: Car enfin » 'eft-ce pas nier fa Puiflance!, 
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quand nous nous deffendons de faire du bien fous Le vain pretexte de« 
noftre foibleife , & fur la fragilité de noftre nature? N'eft-ce pas dire« 
que nous ne connoiflons point, fa fagefle, fes honneurs , & fes richeffes, « 
quand nous donnons toutes nos affections aux biens trompeurs, & paf-« 
fagers de ce Monde? Mais auffi quand le Verbe éleve fes yeux divins, « 
il penetre le marbre le plus dur d’un cœur, & il éclaire les tenebres 
les plus épaiffes de l’Efprit. O Yeux miraculeux, dontles regards fontlas 
joye & le plaifir duParadis, & la crainte & la terreur delaTerre.OPierre,« 
que vous eftes redevable à fes Yeux,vous devriez bien vous profterner de. 
vanteuxavecles Anges , & direenles adorant avec ces Efprits Bien-« 
heureux, qu’ils font dignes d’eftré confiderez de [a Divinité , & d’e-« 
ftre éternellement occupez à regarder Les brillantes lumieres qui l’en-« 
vironnent: Et pracidentes adoraverunt Oculos Sponfi mes, dicentes, sffis 
ut digni accipere vifionem Divinitatis G° eÆternitatis fue. ; 6 
Dans le temps qu’elle parloit de ces Yeux, ayant regardé fon cher 
Epoux qu’on traitoit de fou & d’infenfé chez Pilate , & contre qui on 
vomifloit une infinité d’injures , fes larmes augmenterent & fes dou- 
leurs ; & pouffant mille & mille foûpirs , elledift ! Helas,voustraitez de 
fou , celuy qui eft la fagefle du Pere Eternel, O miferables, vous voulezs 
le faire pafler pour un feduéteur de Peuple, & pour un fcelerat : ne vous: 
rapercevez vous pas, que cette injure retombe fur vous, & qu'en accu-« 
fant cét Innocent vous vous rendez coupables du crime quevous luye 
reprochez ? Changez de difcours , & dites qu'ileft plein de Bonté, &c« 
que vous eftes remplis de malice. Dites qu’il ne refpire que l’accafion de 
faire du bien ,.& que vous ne cherchez que celle d'exercer vos méchan-« 
tes inclinations ; vous avez bien des Compagnons , injuftes juges dus 
merite & des defleins demonJrsus;ces gens, qui murmurent con-« 
tre le Ciel, & quile veulentaccufer des mal-heurs que leurs pechez leur « 
attirent, font dunombre de vos imitateurs. Pour moy je ne cefferayee 
jamais dedire: Pone, Domins cuftodiam ori meo, © oftium circumftantias 
Labiis mcis ; non declinet cor meum in verba malitie adexcnfandas excu:s 
fationes in peccatis… Neillez, Seigneur, continiiellement fur ma langue,< 
foyez le gardien de mes levres, afin que moncœurnes’en fervepasss 


© 
comme d’un inftrument pour entretenir famalice, & pour rejetter fur 
des fuj ets eftrangers la caufe de fes defordres & de fes crimes. ce 


Apres avoir repris un peu haleine , elle vit qu'on prefentoit Jesus à 
Herodes , & que ce Prince rémoignoit de la joye de voir celuy, dontil 
avoit entendu tant de merveilles, Noftre Sainte d’abord s'adreffa à 
ceRoy , &luy dift, Tue réjoüis Herode à la vete de ce Roy des Roys;« 
mais ta joye eft criminelle, Tu n’as fouhaité dis-tu , dele voir ; que pour « 
te mocquer deluy, c’eft ainfi qu'en uzent ceux qui fouhaitent de bienc 
yiure ,inais dont les actions dementent leurs fouhaits, Bonstatem &« 
difciplinam @ fcientiam doce me. Aprenez moy, mon Dieu , l'exercices 
d’une veritable bonté , rendez mon ame fufceptible d’une fainte difci-« 
pline , &inftruifez mon efpritde certe fçience qui defcend jufques à la« 


ppratique, © alitudo divitigrum fapientie € feientie Der, O abifme ie 
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182 LA VIE DE SAINTE Marie 
»penetrable de la fçience & dela fageile d’un Dieu, Confidere Monar- 
»queindigne de porter ce beau caractere de la Divinité, que tes mefpris 
»êc tes mocqueries font des ombres quiné contribuent pas peuàrelever 
l'éclat de fon Innocence, | ITS 
Ces mots furent à peine prononcés, qu'elle changea tout d’un coup 
de vifage , une palleur mortelle, jointe à ur ttemblement de tout fon 
corps , firent croire qüe quelque objet extraordinaire avoit paru à fes 
yeux. Ces apparences furprenantes avoient uhe tres jufte caufe , car 
{comme elle l’a raconté depuis ) elle avoit aperceu , qu'à exemple de 
Yofeph, qui avoit autrefois efté mis par fes freres dans la Cifterne, 
Jesus avoit efté chez Pilate defcendu dans un cachot obfcur , & tout 
remply d'ordutes, pour eftre traité avec plus de mépris. On conntt 
mefme à fes geftes, qu’elle y eftoit defcendiie avec ce cher Epoux qu’elle 
ne pouvoit abandonner; car ayant baïllé fa tefte , & s’eftantlaifléetom- 
bercontre terre, elle s’efcria ! Voyla l’Amant & l’Amante qui font en- 
femble dans la Ciiterne, | 
Elle fit encore mieux connoiftre quelque jours aptes l’eftat où eftoit le 
Fils de Dieu dans ce lieu infame , lorfque fe promettant dansle Con- 
vent avec une de fes Compagnes , & voyant un Agneau, quis’eftoit mis 
dans pin fi petit vafe, qu’ilavoit efté obligé de replier fes:membres les 
uns Le les autres ; pour pouvoir s’accomimoder à un fi petit lieu , elle 
dift en fereprefentant ce qu'elle avoit veu peu de jours auparavant : C’eft 
»ainfi,ma chere Sœur , qu'eftoit J £sus , dans la Ciffernechez Pilate. La 
joye qu'elle avoit d'accompagner fon Bien-aymé dans ce lieu fionteux où 
il eftoitabandonné detout le monde y l’engagea infenfiblement dans une 
fi profonde Meditarion du bon-Hieur d'une Ame , qui peut entretenir en 
fecret ce Dieu de fon cœur, qu’elle y paffa une heure & demie fans chan- 
ger la pofture contrainte dans laquelle elle eftoit, | 
Elle ne fortit d’une fitüation figefnañte , & d’une Meditation fi deli- 
cieufe , que pour fe mettre à genoux àlaveiie des luifs ,quiayant retiré 
ce Divin Sauveur, recomménçGoient leurs railleries, luÿ crachoient in- 
folemment au vifage, & luy arrachoient cruellement. le poil de la Bar- 
be, &pour dire d'unton languïffant & plein de compaflion à cét Illuftre 
»MOCqué : Omon Jesus , quelle Inhumanitét vous arracher le poil de 
»la barbe, Ha je vois voftre deffein commetous vos toürments differents, 
»11e font que pour nous procuter de differentes beautez : vous voulez en 
»fouffrant ce genre de peine nous orfer des rayons éclatants de voftre 
»Divinité ,& quandvous avez permis qüe ces Barbares vous ayent dé- 
»figuré & couvert voftre Face facrée d’infames crachats , vous fongiez À 
*embellir vos Epouzes ; & à relever l’eclat & la blancheur deleur teint 
»du rouge de voftre Sang. | | 
Quoy qu'elle trouvait ces fortes de raifons pour foulager eñ quelque 
façon la douleur , que luy faifoit fouffrir ‘un fpeétacle fi furprenant, elle 
ne laifloit pas cependant d'en reffentir une fi vive , qu’elle eftoit un 
temps confiderable fans pouvoir parler , fié trouvant pas d’expreffions 
alez fortes , ny de paroles allez fignificatives , pour reprefenter l’eftac 
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de fon cœur : Ses geftes dans ces moments faifoient l’ofhce de fa langue, 
&c fes foûpirs accompagnez delarmes & de cris ; exprimoient bien mieux 
la violence du mal qu’elle enduroit , que n’auroient fait les difcours les 
plus eftudiez : Mais enfinne pouvant {e defendre d’avoir recours à la 
parole, toute foible qu’elle la crût , elle dift ! O mon Jesus, quand vous 
vous eftés Laiflé arracher tous les poils de la Barbe les uns apres Les« 
autres , vous ne penfiez qu’à donner le merite a nos plus petites aétions, « 
& à nous affeurer qu’elles auroient leur recompenfe , conformement « 
à ce que vous en avez defia dit ; Veftrs capills Capitis omnes numerati« 
ie (12 
Dans cétinftant elle changea de difcours., & parlant en [a perfonne de 
Pilate, elle dift : Non invenio in eo canfam. l’ay.beau l’interroger ,ienec 
trouve point de matiere pour le condamner, [ele crois bien , car com-« 
ment voudroistu accorder la qualité de criminel avec celle d’Impecca-« 
ble. O mon Sauveur!vous pouvez fouffrir qu’on vous compare à Bar-« 
rabas ,ce miferable coquin, Vous quieftes le maïftre de la mort & des 
la vie, & vous pouvez permettre qu'on vous prefere un Scelerac , las 
honte & l’opprobre de la Nature , Vous quieftes le Dieu des Dieux, « 
& Le Seignenr des Seigneurs. Deus Deorum & Dominus Dominantium.< 
le vois bien que vous voulez contenter ce Peuple qui crie. Mais helasce 
comment pouvez vous CONTENTEL Un infenfé quicrietoufiours, & quic 
ne fçait ce qu'il demande, | | 
Cette vifion difparut pour faire place à celle deT£sus , attaché à une 
Colomne, & foüetté par d’impitoyables Boureaux, qui n'ayant pas au- 
sant de force que de rage , eftoient obligez de fe relayer. Comme Mag- 
delene avoiteu jufques icy l’avantage de partager toutesles fouffrances, 
qu'elle avoit veües endurer à fon Bien-aymé, elle donna des marques 
qu’elle avoigencorele bon-heur de.fentir conte la rigueur de ce nouveau 
rourment ; car s'eftant mife dans la mefme pofture où eftoitfon Bien- 
aymé, & s’eftant appuyée contre une Colomne qui eftoit dans la cham- 
bre , elle fit juger par fesgeftes & fes actions qu’il y avoit des Boureaux 
invifibles qui luy déchargeoient autant de coups qu’ils en avoient don- 
fé à fon Epoux : Elle fe rournoit tantoft d'un cofté , & tantoft de l’autre; 
elle verfoit des larmes enabondance, & pouffoir des foûpirs fi frequents, 
qu'on voyoit bien que certe efpece de tourment cftoit un des plus rudes 
qu'elle euft fenti de fa vie. 
” Apres avoirainf donné ces fortes de témoignages muets de l’exeffive 
douleur qu’elle enduroit , elle eut recours à la parole ; & d’une voix 
mourante elle-diff : Dans quelle eftrange pofture vou à ton mis, mon 
Jesus? vous eftesatraché à une Colomne , les mains derriere le dos, « 
Supra dorfum meum te peccatores iniquitatem. Quoy vous ne» 
vous pleignez pas de ces coups de foiet , dont onenleve la peau decs 
voitre Corps , & vous n’onvrez voftre Bouche facrée que pour .vous« 


laindre de linjuftice des Hommes , qui chargent vos divines Epaules« : 


du lourd fardeau de leurs pechez ; Cependant ces coups mille &cs 
mille fois redoublez qu’on vous donne auroient bien-toft trouvé la fins 
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»de voftre vie, fi par un miracle continüel vous ne la confervier. 
»Flagellatus fumtota die caffigatio mea ig matutinis. À prenez aux Hom: 
»ines que c'eft poureux, que vous fouffrez une fi rude flagellation. Ha; 
“que vous pouriez bien direen cét eftat mon Sauveur; 74m pety a Do- 
»7MinO ; hanc requiram , ut liberem de flagellis Corpis Ecclefie mes. le n'ay 
»fouhaité qu'une chofé , :& ie n'ay fait qu'une priere à mon Pere qu'il 
»m'a accordée , de délivrer mon Eglife de tous les troubles dont elle 
vefloit menacée , & d'accepter toutes les peines que ie fouffre pour le 
»prix de la paix que ie luy veux donner.  Confiderabam ad dexteram €: 
»videbam: € non erat qui cognofceret me. Vous regardez en vain à droit & 
»à gauche, vos Ennemis vous ont misen un eftat que perfonne ne pourra 
“plus vous recontoiftre. | | 
» _"O excez de bonté & de mifericorde , difons que les effets de voftre 
» Liberalité font fans nombre, comme les coups que vous recevez. Faites 
«de grace ; que voyant de fi beaux miracles de voftre Amour , noûs puif: 
»flons nous conduire d’une maniere qu'on ne puiffle aufli nombrer: nos 
“pieux deffeins ; & nos bonnes œuvres: O Marie! fi vous voyez à pre- 
»fent celuy que vous avez mis au morideavec tant de plaifir , & que vous 
»aveznourri du lait de vos mammelles avec tant de tendreffes , fans 
“douté vousen mourriez de douleur. Siles Hommes mefme , pour peu 
»fenfibles qu'ils foient , pouvoient penetrer jufques où va l’excez des 
“peines de leur Maiftre , ie fuis perfuadée que l’amoureufe compaffion 
»qu'’ils en auroient leur ofteroit la vie, Ie ne m'eftonne pas ;infames, 
#8 déteftables Juifs, fi vous -eftes aveugles ; par vos fales crai 
»chats, vous formez un niage qui vous dérobe la veüe du Soleil ÿ vos 
» yeux font trop foibles , pour en fouftenir l'éclat , &tañtque vos cœurs 
ne brüleront pas du feu de fon Amour, lesbrillantes lumieres , qui 
»fortent continuellement de ce bel Aftre » Vous feront baÿffer la pau: 
»piere. Are 
Je ne fçaurois affez vous reprefenter l'effet , que produifit dans l’Ame 
de noftre Sainte, la veüe des Epines, dont on devoit couronner fon 
Bien-aymé; Tous fes tourmens fe renouvellerent à cét afpet , elle fe 
jetta plufieurs fois contre terre, & donna par cent actions extraordi: : 
naires des témoignages de la plussforte compafion, Apres ces premiers 
emportemens de douleur , elle dift en fe relevant d’une maniere tendre 
»& touchante; N’eftes-vous pas furpris ; qu’on prepare des Epines à 
»Céluy qui a donné jufques à fon propre Corps , & quia fait de fa Chair, 
»& de fon Sang une nourriture vivifiante , dans laquelle nos Ames trou: 
»vent le germe dla veritable Immortilité> Etn’eftes-vous pas efton- 
»h€z, qu'on difpofe une Couronne fi funefte à celuy qui vous veut 
»Couronner des fplendeurs de la gloire >? Mais n’eftés-vous pas dans la 
“derniere des admirations , de voir des fujers rebelles, qui mettent un 
» Rofeau dans la main de leur Roy, pour fe mocquer de fa Puiflance , & 
» qui pour faire voir qu’ils veulent fecoïer le joug , que toute la nature 
»tCçoitavec foûmiffion, prennent ce Rofeau, & en donnent plufieurs 
» coups fur la Tefte de ce Monarque; £r pereuÎférunt caput ejus ne 
; ais 
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Mais ce Souverain aura fontour , il viendra un temps , où eftant affis« 
dans fon Trône il écrafera de fon pied ces teftes criminellés, & leure 
fera fentir jufques où peut aller une patiencé irritée. Ils voudroiïénr.. 
bien éclipfer ée bel Aftre, parce qu'ils en craignént les brûlantes cha- x 
leurs, Mais il percerales nuages les plus épais qu'on luy oppofera, &x 
d’un de fes rayons , il fera fondre dévantluy tous ces impies conime des 
Ja Cire. C'eftainfi qu’en ufent certaines gens, qui, n'ayant point de 
confianceen Dieu, letraitent d'impuiffant, & fe mocquent honteufe-,; 
ment de luÿ , en difantqu'iln’a pas les yeux affez grands pour voir eñx 
un moment tout ce qui fe pafle furla Terre , ny Les bras affez forts POUr 
fecourir tous ceux qui en auroient befoin. 
Vous croyez vous railler ; Soldats, autant aveuglez que méchants. 
quand vous avancez qu’il eftle Roy des Juifs; Mais apprenez qu'il l’efts 
fiveritablement, qu'il l’eft auffi du Ciel, de la Terre, des Enfers , des 
plusprofonds abifmes,, & de tout cé qui fe trouve dans tous ces lieux. « 
Sortez à prefent de vos Maifons Filles , de Sion, & confiderez voftres 
Roy, couronné du Diadefme, que fa Mere la Synagogue, luy a mis 
deffus la tefte au pompeux jour defes nopces. À 
Mais qu'eft-ce que j'entens ? Ecce Homo, voila l'Homme, Oùüy 
voila l'Homme , mais qui eft Hômme-Dieu, Ecce Homo, voila l'Hôm_« 
mes Oùy voila l'Homme , quiafaittout ce que fait la Divinité. Eve 

Rex velrer, Voila voftre Roy. Que meditez-vous ingrats ? Ne vousa 

fouvenez-vous pas , que vous avez dit, il y a peu de jours, BendiElus es 
qné venit in nüinine Domini , celuy-[à eft remply de benediétions., quice 

Vientau nom du Seigneur, Pourquoy donc s’écriet Crucifise , Cracifigec 

nm? Quon l’oftede devant nos yeux & qu'on le crucifie. Eftice quex 

vous voubez verifier ce que la Verité par effence avoit dit, Populus meusx 
dabÿys me honorat ; cor #uiem vorum longe eff à me: Mon Peuple m’ho-« 
hote, & me donne une infinité de loüanges, mais fes refpedts & fesa 
hommages ne font qu’en apparence, le cœur n’a point de part À l'en-« 
cens qu'il me prefente, | & 

Eftant fortie de cette chambre, où elle avoit trouvé de fi grands fujets 
défoufftit, elle entra dans uneautre où s’eftant mife à genoux , elle ft 

cette priere au Pere Eternel; N'envifage£ pas, Pere Tout Puiffant , l'é-« 

normité du crime que commettent ces Imbpies ; mais confiderez fimple- « 

ent le falut du genre Humain, dontil eftl’heureux fruit, Acceptez les« 

triftefles & les douleurs que vous prefente voftrecher Fils , afin qu’elles a 

puiffent eftre un jour la joye & le plaifir de fes Elûs. ce 

Cette idée l'engagea dans une Méditation fi profonde qu’elle y paffa 
un temps tres-confiderable, &.elle n’en fortit, que pouf adreffer la pa- 
role à Pilate, & luy dire d’un ten de colere; Tu publies que tu nex 
trouve point de fujet dans cét Innocent , qui meritela mort, & cepen- « 
dant tu esaffez lâche pour l’y condamner; & tu prononce toy-mefinex 
<ette Sentence , qui doit te couvrir de honte , & qui te doit fairec 
paller pour le plus méchant & le plus abominable de tousles Hom-« 
mes, cs 
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Maëberene Dpt -Pazzi, 18y 
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186 LA VIE pr SarnNTE MARIE 
En voyant cetteinjuftice qu'on faifoità fon Epoux, elle fe jeta coé 
tre terre, elle verfa deux torrents delarmes, &apres eftre demeurée 
quelque temps dans cét eftat douloureux , elle dift ‘en pouflant un grand 
»foûpir; Pere Eternel, je vous demande que, puifqu'ileft refolu ,;que 
»ce quirefte de Sang dans les Veines de mon Sauveur foit répandu , ce 
»pe foit pas au moins inutilement, & que, puifque ce cher Fils doit 
#mOutir pout vous arracher les armes des mains, & pour effacer ce ca- 
practere odieux qui vous avoit fait regarder les Hommes comme vos 
#ennemis , ces rebelles ne foyent pas encore aflez mal-heureux d’armer 
»voftre calere par de nouveaux crimes , & de reprendre les marques 
æhonteufes de leur premier efclavage. het HAE CRE 
S’eftant levée auflistoft qu’elle eut prononcé ces paroles ; elle mift Les 
mains fur fon Eftomach , & continua d'une voix fi pitoyable, qu’elle au- 
#roit infpiré de la compaflion aux cœurs les plus durs ::Ona prononcé 
»la Sentence de mort à mon Jesus, & ondifpafe une Croix à celuy qui 
»nous prepare les delices érernelles du Paradis. À: peine-ent-elle dit ce 
eu de mots , qu’elle fe difpofa à porter fur fes épaules.cette pefante 
Lroix qu'on venoit de preparer; Ayant doncajufté fon Voile, & s’é- 
tant mile dans la pofture, où elle devoir eftre , pour une fi penibleaétion, 
elle fortit dela chambre & monta l'efcalier pas a pas avec toutes les pei- 
nes que luy pouvoit caufer un fardeau fi lourd. Quand.elle fut arrivée 
aumilieu, elletomba, & demeurant comme accablée fous:ce rude fais, 
elle fentit destourmens inconcevables; Mais ayanç repris un peu de vi- 
gueur. &s'eftant relevée, par le fecours de quelques Religieufes qui 
la fuivoienr:, elle:continua-fon chemin, jettant de profonds foûpirs, & 
»repetant conrinuellement ces mots, Targuam: aus ad accifionem duitus 
pefF, Gt non :aperuit 05 fuum : Îl'a efté conduit à la mort commeune:pau- 
»yre Brebis, & il n’a:pas feulement ouvert la bouche pour former la 
“moindre plainte. Dans cerrifte équipage ; ftiant fous un fi lourd far- 
deau , &n’yayant plus que le defir de fouffrir, qui la fouftenoit, , elle 
pafla parune Gallerie, ayant toüjours les yeux contre terre, & eftant 
defcendüe par un efcalier qui eftoit au bout, elle entra dans le jardin, 
»dent elle fit tout le tour, difant inceffamment , Filie ferufalem nolite 
oflere. fuper me ; fed fuper vos 1pfas, Filles de Jerüfalem pleurez ; mais 
»que ce foyent les malheurs dort vous eftes menaffées , &c non pas:le 
»trifte eftat où vousme voyez. Dujardin élle paffa par le Chapitre, & 
entra en plufieurs: Chambres , les unes apres tes aurres ,'jufques à ce 
qu'eftant arrivée à l’Oratoire , elle femit à genoux , &'s’eftant abifmée 
dans une profonde Meditation , elle parut pendant: une demie heure 
comme üne ftatie fans aucun mouvement, : © in. it 
>. Eftant fortie de certe efpece d’affoupiffement, elles’écria, Pater offero 
»tibi iffam operationem.redemptionis pro omni creatura: Pere Eternel ,- ie 
#vous pffre pour tous Les Hommes ce grand Ouvragede la Redemption. 
D'abord qu'elle eut fair certe petite ofrande, elle fe coucha fur la Terre, 
& ouviant les bras, elle donna lieu de:crnire qu'elle éftoit eftendüe par 
des Mains invifibles fur cette Croix, qu'élle venoit d'apporter avec rang 
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de fatigues. Toutes les circonftances confirmerent cette penfée ‘ cat UE 
ayant approché fes deux pieds , les uns des autres , elle pouffa tant de |) 
foûpirs , ellejetratant delarmes, &elle fit des cris fi éclatans, qu'il fut I 
aifé de juger qu'on les avoit percez pour les attacher à la Croix. A peine . ut 
cette douleur futselle paflée,qu'ayantdonné fon bras gauche, &'en fuitte I 
fon bras droit , elle renouvela toutes fes plaintes, elle fit des cris encore LL 
plus grands queles premiers , & témoigna par fes geftes qu’elle fouf- pl 
froit un tourment dont of ne fe pouvoit affez reprefenter la rigueur. H 
Les Religieufes connürent facilement que fes Mains avoient efté cloüées, - | 
comme les Pieds, & que les trous ayant efté aufli éloignez , que ceux 1) 
de la Croix du Sauveur du Monde, elle avoit fouffert le mefme Martyre | 
queluy, &de faitfes bras eftoient aufli tendus que s'ils euffent .efté de 
_ boisoude quelqu'autre matiere aufli dure. | 
Elle demeura contre terre dans cette pofture d’une Crucifiée, pref- 
que une demie heure ; puis d'une maniere qu'on ne fçauroit affez admi- 
rer elle fe leva toute droite fans ‘ployer ny bras hy jambe, & fans les 
remuer ; elles’appuyÿa contrelemur. Ellerefta pendant un temps ton- 
fiderable dans cette pofture, difant tout haut, par intervalles, les fepe | il 
paroles que JEsus-CHRIST prononça fur l’Atbre dela Croix, avec Il 
un ordre merveilleux, &avecuñe devotion & un amour quine fe peu- 
vent affez reprefenter. Les Religieufes crürent plufieurs fois que leur ay= | 
mable Compagne eftoit morte , & que la grace que fon Bieñ-aymé luy (Il 
avoit faite , én l’admétant au glorieux partage de fes tourmens , luy avoit | 
coufté la vié; Lesures luy taftoientle poulx ; Les autres luy megtoient 
la main furle cœur , pour voir s’ilbattoit encore : Mais toutes trouvoient 
que h’yrémarquant plus de chaleur, il ÿ avoit lieu de craindre qu’elles 
n'euflent perdu cette Fille, l'honneur & la gloire de leur Convent. il 
n’y avoit qüe fes paroles qu'elle prononçoit, qui leur donnoient quel- 
que efperance , & qui leur fiffent juger qu’elle n’eftoit pas encore pailée. 
Dans cét eftat d'une perfonne mourante, elle dift, Coxfummatnm eff, ce 
Le grand Ouÿrage de la Rédemption des Hommes eft achevé , & quel-« 
ques moments apres , elleajoufta, Er inclinato capste emifit Spiritum, Etc 
ayant bailfé larefteil rendit l'Efprit. Dans cét inftant paroïffant com-« 
meinorté, ellefélaiffa tomber comme une pierre; en forte que fi les 
Religieufes qui eftoient preferftes he l'euflent pas fouftentie , elle fe feroit 
bleffée notablement. | | 
+ Ses cheres Compägnes ne luÿ eurent pas plüroft rendu ce bon. office que 
fon Extafe finit, &fon vifâge, perdant tout ce qu'ilavoiteude funefte, 1) 
parut d’une beauté fi admirable que ce changement ne püeftre l’effer que 
d’un fort gtand Miracle. On remarqua que le moment, dans lequel elle 
éftoitentréeen ce raviffement, éftoit celuy-là mefme, où à pareil iout 
de la Semaine de la Pañfion, elle avoit commencé à partager les peines 
& les tourmens quele Divin JEsus avoit endurez en expirant fur l’Ar- 
bre dela Croix ; Et comme on luy démahdoitpourquoy fon Epoux avoit 
diviféles communications des fouffrances de fa Mort & de fa Paffion; 
Ellerépondit aux deux Reverendes Merts, à qui par obeyflance ellec 
ani 
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réndoit comptede tout ce qui luy arrivoic, que c'eftoit par une Provi- 
dence particuliere,. & par ce qu’il connoiffoit , qu'elle n'auroit jamais: 
eu aflez de force pour fouftenir enfemblede fi grands excés, & qu'il eût 
fallu abfolument, qu'elle euft cedé au nombre , & à la rigueur de ces 
tourmens, Elle ajoufta qu'en quittant une Chambre peur entrer dans. 
uneautre, €lle n'avoit point perdu fon Jasus de velie, & qu'elle pou-: 
voit fe glorifier d’avoir eu, dans tous ces endroits differens , toute la part: 
dans les douleurs de fon cher Époux, que la fragilicé Humaine-luy avoit: 
pù permetre. | po States | 
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Comme Dieu luy ayant fait voir le nombre infiny de pechéss 
qui Je. commettent dans le Monde » elle en eut wie eXtréme 


… douleur ; x comme. Lefus-C brifl > en recompenfe l'Epoufa en: 
la prefence de Saint Auguflin » én de Sanse Catherine de: 





Wrenne. 
CHAPITRE VIE" 


DEu de jours apres cette infigne faveur, dont nous venons de vous: 
Pé le recit dans le Chapitre precedent, Jesus-CHrisr fit con- 
: poiftre à noftre Sainte d’une maniere toute particuliere, .combienil avoic. 
agreable les fervices les obeyffances , & les foñmiffions qu'elle luy 
rendoit ; par ce quela veille de la Fefte de Sainte Catherine de Sienne, 
dans Ja mefme année 1585. eftant ravie en Extafe, elle eut la joye de voir 
ce Bien-aymé, qui, enluy mettanrun Anneau d’or dans letdoigr, Ja prit 
folemnellement pour {on Epoufe. Mais pour nerien confondre , & pour 
vous donner toute la connoiffance de ce raviffement où elle receut uné 
grace fi digne.de la magnificencede fon Amant, il faut yous en rappor+ 
tertoures les circonftances, Mt : Étienne 
Dans.le commencement de cette Extafe Dieuluyrevela pendant trois 
heures entieres lenombre , la nature , & l'énormité des pechez , qui fe 
commettént dans Le Monde, contre fa Divâne Majefté. Cette veüe af- 
freufe jetta en mefme temps l'épouvante dans l'Efprit de Magdelene, & 
la douleur dans fon cœur, Mais ce fut bien une autre furprile pur elle, 
lorfqu'elle vitrous ces Monftres hideux ; qui compofants un corps d’arà 
mée, venpientl'aftaquerde-toutes parts, Elle s’écria toute tremblante 
»d’effrey , Cixcumdederunt. me dolores inferni : Les tourmens que j'en 
»dure font femblables à ceux qui font dans les Enfers le fuplice des 
»Damnez. Comedir medolorinferni pre muliindine iniquitatun noftrarum à 
#11 femble que ie fois la vidtime publique , & que ie porte un -Enfe 
#au milieu de moy-anelne, pour expiéer les..crimes: de-routile genre 
Humain, ë :29à 5 db 
Apres des paroles qui exprimoient fi puiffamment Les maux dont ellé 
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eftoit fi erüellement tourmentée, on n’entendoit que cris, que foûpirs 
que plaintes, accompagnées d'un ruifleau de larmes. Cette pauvre aff 
gée fe jettoit contre terre, & fe trouvant prefte de fuccomber à de f 
rudes coups, elle difoit ; © Seizneur! Vous voyez que ie n’en puis « 
plus: Si les Pecheurs font affez impitoyables, pour ne pas prendre 
eux-mefmes les armes à la main, & pour declarer une guerre mortelles 
à ces Monftres enragez ; Oftez-les du moins de devant mes yeux ; Etc 
fi yons avez encore quélque confideration pour voftre Seryante , déli-« 
vrez-là d’un objet fi crüel. © malheur , inconcevable des Ames cri-«s 
minelles ! O aveuglementincomprehenfible des Pecheurs ! Refpiciunte 
vanitatem, @ cadunt in iniquitatem ; ls n’envifagent que la pompe &« 
la vanité , & ne prennent pas garde que c’eft le grand chemin qui con-« 
duit à l'iniquité ; Refpiciunt elevationem @ cadunt ir profundum abyfi,« 
Is ne confiderent que la grandeur & l'élevation, & ne prevoyent pasce 
qu'il ya devanteux un precipice, où ils tombent jufques au plus pro-« 
fond des abifines . Comedi ego iniquitatem eorum , dolcres inferni circum-« 
dederunt me : En l’eftatoû vous m'avez reduites , © mon Sauveur !« 
jefuis chargée de toutes ces abominations , &ie fens que les peines des 
l'Enfer, s'intereffant pour la gloire du Souverain Maiftre de l'Univers, es 
viennent fe vanger fut moy,de fes Ennemis, AE 

Ayant ainfi demeuré pendant quelque temps à foûpirer, à pleurer 
amérement, & à faire connoiftre par fes geftes & fes aétions , qu’elle 
fentoit Les rudes’'atteintes du plus exceflif de tous les tourmens , elle 
s'écria de toute fa force; © bone Zefn relaxabo me in liberalirate ina: Oc 
aymable & charitable JEsus! dans l’efperance que voftre liberalitéce 
accordera Je pardon aux Pecheurs , ie trouveray quelques douceurse 
dans mesfouffrances. Oüy, mon Dieu, j'y confens , faites que ie meu-«s 
reincefflammentpour ces mal-heureux ; Afin que le grand & penible« 
Ouvrage de la Redemption des Hommes ne leur foit pas inutile, Jex 
fçay bien ,mon Jesus , que ce font des ingrats , qui détournent leurs« 
yeux pour ne pas voir les bienfaits dont ils vous fons redevables ; qui 
bouchent leurs oreilles, pour nepas entendre les merveilles que vousc 
avez faites en leur confideration ; & qui pour s’entretenir dans leur li-«s 
bertinage , ne veulentpas concevoir, que puifque vous eftes leur pre-« 
mier Principe , vous devez auffi eftre leur derniere Fin , & que puifqu’ils«: 
ont tout receu de vous , ils ne doivent rien faire que pour vous, Om-c 
nes declinaverunt à te, @ non cognoverunt te; @ noluerunt te intelligeres 
wbene agerent; Mais ces aveugles volontaires vous connoïftront un 
jour de toutes les mmanjieres. Æors de pafer sos: Jls ne ferontpas toû-«: 
jours eneftat de fe mocquer de Vous. Il yauraunemort qui mettra fins 


aleurinfolence, & quileur fera fentir jufques où s’eftend le pouvoir: 
d’un Dieu irrité ° | ce 


© miferables que nous fommes , qui ne voulons pas adjoufter foy«: 
à des veritez fi conftantes, Helas ! ily a long-temps que nous de-« 
verions eftre fortis d’une erreur figrofliere: car enfin quand vous avezce 
/ f . / 
montréles playes facrées de vos Pieds , de vos Mains, & de voftre Cofté,« 
| Aa ii 
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» & que vous lesavez fait toucher à Saint Thomas ; N’eftoit cé pas poüf 
sguerir en fa perfonne toûs les Hommes de leur incredulité, & pour: 
#leur apprendre à eftre fideles à celuy qui eft incapable de leur faire un 
»menfonge. O ingratitude! quetu es déteftable , mais encor plus dans 
“une creature , à l’égard de fon Createur. | Fan 

Un filence de quelque temps fuivit encore ces mots, pendant leqgel elle 
Jaiffa aux geftes , aux larmes , 8c aux foupirs à exprimer fon extreme dou- 
leur , puis reprenant la parole ; elle continua de cette maniere. O 
» Mort! de quiiedois eftre bien-toft la vitime, & quidevez eftre l'heu- 
»vreufe caufe de la vie des Hommes crimiriels , ie vous récois , & ie vous 
+permets mefmed’eftre par uñ mitacle nouveau , compatible avecla vie. 
»O fouffrances glorieufes , mais pourtantinfupportables : glorieufes, 
»puis que ie les fouffre pour l’amour de Dieu, & qu’elles doivent pro- 
»duire la reconciliation des Pecheurs avec luyiinfuportables, püis que 
nie puis direavec verité, qu’il y a eu peu de douleurs comparables à celle . 
»quej endure. | | | 

Nous pouvons dire icy en paffant,à l'avantage de noftre Sainte , que 
peut-eftre ne s’eft-il jamais trouvé une Amante de Jsus-Curisr, qui 
ait plus eu l’efprit defouffrance , & qui ait plus trouvé de plaifir à fe 
faire la caution de tous les pecheurs , & à fatisfaire pour eux par de lon- 
gues Penirences. Aufli difoit-elle fouvent au milieu de fes tourments : 
#O douleurs charmantes , que vous donnez de joye à mon cœur ; vous 
»exercez ma patience, & vous ruinez mon foible Corps; mais cét 
exercice me plaift, & cette deftruction me confolle , & me fait’ 
»yiutre. | Sr 
Apres avoir pafé trois heures dans cét eftat déplorable, &le plus pro- 

pre infpirer de la compaffion. Apres, dis-je , avoir paru comme une Fille 
mourante qui n'avoit plus à viure que le temps qu’il falloic , pour rendre 
le dernier foûpir ; elle reprit tout d’un coup fa premiere beauté , fon vi- 
fage parut avec un teint fleuri , fes yeux animez plus qu’à l’ordinaire 
fembloient deux étoilles brillantes, & tout fon corps faifoit voit l'air le 
plus gay, & le plus content du monde. Ce changement furpritles Reli- 

ieufes qui le virent : elles en chercherent la caife avec emprefflement, 
k elles connutent bien-toft, par routes les apparences poffibles , qu'il 
eftoit l’effeét dela veüe qu'elle avoit deJ £sus-CHristT, quitout en- 
vironné de lumieres , venoit luy faire un magnifique prefent , & la re- 
compenfer detoutes les peines qu’elle avoit endurées pour les pecheurs. 
Car dés le moment qu'elle apetceut fon Bien-aymé ; dans ce pompeux 
équipage, elle dift touchaut, Mor coronabitur nifi qui legitime certaverir: 
wie fçay bien qu'on ne prepare des Couronnes qu’à ceux qui ont bien 
“combattu. Qu'apperçois-je ,mon JEsus, continua-t'elle , vos mains 
»font pleines d’anneaux ; eft-ce pour époufer effcétivement celle quia 
ndefia pris la glorieufe qualité de voftre Epoufe. Ce jour femble, me 
anconvier à le croire, & comme vous l'avez autrefois fignalé par l’'illuftre 
» Alian ce que vous avez contraétée avec la grande Sainte Catherine de 
»Sienne ,j'ay quelque lieu de me promettre queyous avez deffèin de Le 
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rendre encore plus confiderable , par la grace que vous m'y voulez 
accorder. ke | & 
On connut par une refponfe qu’elle fit, à lademande quele Fils de 
Dieu luy avoit faite, fi elle vouloit que la faveur qu’elle fe difpofoit de 
luy faire, vint à la connoiffance de tout le monde ,ou fi elle fouhaitoit 
que ce beau gage de fa cendreffe qu'il pretendoit luy donner , n’euft 
point d’autres témoins que Îles parties intereflées, car elle dift tout-haut : 
Vous m'avez marqué tant de fois que comme vous avez efté un Dieux 
caché à vos Creatures ; & un Roy inconnu à vos propres fujets , vous 
vouliez que ie fuffe voltre Favorite , fans eftre conntie fous ce titre. Ie 
fuivray cependant ponétuellement les ordres que vous me donnerez ,« 
&e ie vous protefte que voftre volonté fera toufiours la regle de mes 
defirs. Quandie voudrois publier l'honneur que vous me faites , quise 
pourroit concevoir la beauté & le prix ineftimable de l’Anneau avec« 
lèquel vous me voulez époufer ; j’en dirois volontiers quelque chofe,« 
fi celuy quile tient , & qui m'en veut faire un prefent , n’eftoit pas fi« 
charmant à mes yeux , & fi tout mon Efprit n’eftoit pas agreablements 
occupé à le confiderer. Comme c’eft la couftume des Epoufes dans les 
commencement de leur union , de demander quelque grace à leurc 
Epoux , qui leur foit un refmoignage autentique de leur affection ; lec 
ne feray poirft de dificulté de vous prier aujourd'huy de donner aux 
Hommes les lumieres quileur font neceffaires pour fe conduire au mi-« 
lieu des tenebres qui les environnent ; de leur accorder la perfeverances 
dans le bien , & de les tenir toufiours fous voftre fainte protection ;« 
mais particulierement ie vous demanderay de veiller continuellement 
fur ces Ames, qui fe font confacrées à voftre fervice par des yœuxt 
folemnels , & de leur aider à executer avec fidelité les promefles qu’elles 
vous ont faites, © ne NULS 7 ii RES DE 
Que ces anneaux que vous avez dans vos doigts,& à votre cofté font« 
riches , donnez m'en de grace de ces derniers. Iene vois qu’une chofec 
qui me donne lieu de craindre d’eftre refufée , c’eft mon peu de merite ;t 


Es es / \ / 5 * xs he S 
mais pour fuppléer à ce défaut ; j'auray recours à voftre Sang pre-s 


cieux , & en faifant une offrande de ce threfor d’un prix infini, jefpere< 
‘qu'on ne confiderera pas mon indignité. Le vous l'offre donc, O Pere 
Eternel , ce Sang precieux que vous avez receu pourie rachat de tousse 
les Hommes. Le vous le prefente , à vous mefme, O Verbe Incarné Ke 
ce Sang que vous avez tanteftimé , que vous n'avez pas fair difficulté+ 
de defcendre des Cieux, pour le prendre. Ie vous l'offre, O Saint Efprit,« 
ce Sang que vous avez pris la peine de former. Ie vous l'offre ; & fi ces 
fn’eft pas encore aflez , ie vous le prefente, O Marie, afin que vous en« 
afMiez une offrande À route la Sainte Trinité, pour fappléer aux défauts: 
qui fe pourroient trouver dans mon Ame, & pour laver les pechez,« 
dont mon Corps pourroit eftre fouillé. «e 
Elle donna dans cétinftant tous les témoignages poflibles que JEsus- 
Curisr la prenoit pour fon Epoufe. Car ayant élevé le bras droit, 
elle prefeuta le doigt où l’on mer l’Anneau, en difant, Catherine & Au- 
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guftin me tiendront la main (lun & l’autre eftoient prefents à cetre Cez 
remonie) & ayant ténu ce bras enlair , & le doigt feparé des äutres | 
autant de temps qu’il en falloit pour y placer |’ Anneau ;elle les abaiffàa, 
-s& dift avec toute la gaÿeté dontelleeftoit capable : Defponfavit mie 
sin délcedinefuavitatis œ liberalitatis mois Jui , in Wunione Saniti Rime Tri. 
snitatis: JEsus-CnRist m'a époufée dans les Joyes incomprehen: 
-5fibles de fén amour , au milieu dé fes profufions les plus magnifiques : 
#& dans l'anion dela tres Sainte Trinité, Apres ces mots , elle demeutà 
quelque temps à goufter les delices intérieures ; que cét Epoux facré 


avoit verfées pleinement dans fon Âme ; puis fe toufnant du cofté de. 


»Sainte Catherine, elledift ! O Catherine,vous avez confervé avec foin 
#]la gloire que vous aviez recetié d’eftré l'Epôufe du Sauveur du Mondé. 
wle vous dontie ma parole ; queie traVailleray toute ma vie âne rien 
faire qui faffe rougit monJ£s us, dé in’avoir fait cét hohneur: O y, 
mcette infigne faveur fera pour moy uñ tiroir éternel, qui mereimetrra 
»toufiours en memoite, que le Verbe en époufant mon Âmé Juy a donné 
»des marques d’une immenfe liberalité ; d’üne bonté fans bornes , & 
d’un Amout infini, Oùy, je veux eftre tellemeñt unie à cét. adorable 
+Sauveur qu’il foit en moy , & queie demeureen luÿ , qu'il foitcrucifié 
»ech ma pérfonne ; & queie le fois en la fienne : enforte que ie puifle 
wdireavecraifon ee que difoit autrefois le Grand Apoîftre Saint Paul : 
5300 ego jam non ego, viVit Vero in me Chriflus, le vis , mais ce n’éft 
Ppas proprement moy qui vis; c'eft J £ su sCHnist, qui vit en 
moÿ ; | 

» En confiderant éét Anneau que mon Epoux m'a mis au doigt sie 
wferay incefflament añimée dudefit dé liy procurer tot l’hohneur , & 
stoute fa gloire qu'il me féra poflible; & faifant refléctio fur l’excez 
»de l'amour qu'il a pour fes Creatures , & fur la complaifance qu'il 
trouvé dans leurs fervicés ; & dans leurs foumiflions ; ie chercheray Les: 
»moÿens , d'en conduire dans foi fein ; le plus grand nombre que ie pour- 
»rayÿ. 1e ne meferviray pas pour cedéfftin de la fimple priete , ie met- 
“»téray en ufage la parole & l’action ; & s’il eft neceflaite de repane 
“dre monSarg , & de donñer ina vie, comme il a fait pour moy , ce 
»fera avectoute la joye imagihablé: Te vetray dans ce Miroir mon Sau- 
#Veur, qui apres avoir efté dans le ventte de Marie Comïne dans une 
Charmante & delicieufe vallée, -emibaumée des parfufns dela pureté, 
“n'en éft forti que peut executer.toures l'es ele qui ont fait l’ad- 


] 


»rriration du Ciek, &lé bon-heur dela Tetre, Sa vie iñe férvira d'un mo. | 


»dele âchevé pour regler mesaétions, & ne pouvant pas lesimiter dans 

sheur perfeétion , à caufe de la fragilité de noftre Nature , ie luy enté- 

‘»Moigheraÿy ma recônnoiflance , & je lüy rendray grace de taht de 
»mitacles qu'ila faits pouf l'amour de moy. :le me feraÿ de fa conduite 

»un guide certain , quimeconduira dañs le penible chemin de la vertu, 

»Sa profondéhumilitéine fera unedocte leçon de l’aneantiflement, & 

: de l'efprit de foumiffion ; & parla pratique de cette vertu , ie pourray 

sénfin efperer d’arrivér à la connoiffance de ma ballefe & de mor 
ñheant, 
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feant ; fon obeiffance m’apprendra à ne faire jamais rien de mon chef, « 


& à fuiure en toutes chofes la volonté des autres , & fa charitéc 
infinie m'inftruira de quelle maniere ie dois aymer mon Pro-« 
chain, ce 
Je verray de plus dans cét incomparable Miroir , le comble de 
Pamour qu'il nous a porté en fe donnant luy mefme dans lAugufte Sa « 
<crement de l’Autel, & en s’uniffantavec nous apres fa Mort d’une fa- « 
çon fi admirable ; &-me fouvenant que n’eftant qu'une miferablec 
Creature , ie fuis cependant ; par la mifericorde de mon Dieu , une de» 
celles qui partagele plus ce Bon-heur. le luy en rendray des gracescs 
continuelles en mon particulier ; & ie le remerciray en general pourcs 
toutes les Creatures, luy témoignant des reconnoiffances infinies deéce 
tous les dons & de toutes les graces qu’il accorde dans ce Sacrement ,< 
& d'en avoir fait unracourci des merveilles que fon Amour luy a faites 
faire , & un abregé des prodiges de fa Vie, de fa Paffion & de fax 
Mort. | ae À ce 
.. Py apercevray le Sang qu'il a répandu fur Arbre dela Croix, « 
pour en faire un bain éternel à nos Ames ; où elles pûlfent fe lavi ss 
apres avoir contracté quelques foüillures , & fe mettre en eftat dec 
paroiftre devant leur divin Maiftre. Et ce Sang me faifantrefouvenire 
detout cequemon J£sus a fouffert pour moy, la plus vile & la der-« 
niere de toutes fes efclaves, je m'en reveltiray ; & m’en couvriraye 
toute entiere ; afin qu’uniffant avec luymes penfées, mes paroles , &c 
mes actions , elles luy puiffent eftre agreables, quand ie les luy pre-« 
fenteray: | | | ce 
. Je remarqueray dans cét Anneau, l’impatient amour du Sauveur« 
quieft allé preparer la Gloire du Paradis à fes Enfants , afin qu'ils ehc 
puiffent trouver & goufter une qui foit digne d'un Pere fi grand, fix 
riche, & fi magnifique, & leur difpofer un figrand éclat de gloire ,« 
qu'il en rejallifle quelques fayons jufques deffus luy mefme , puis qu’ile 
eft conftant que les Ames Bien-heureufes contribuent en quelque fa-< 
çon à la beauté du Verbe Incarné, & qu’elles doiventeftre au moins« 
xegardées comine fon orñementexterieut , ce quin'eft pas peu confi-« 
derable. Car comme les Etoilles font l’ornement du Ciel ; dans lequel 
elles font , & comme elles en relevent admirablement l'éclat , les 
Âmes font des Aftres enfermés dans le Ciel du Verbe, qui jettant une 
certain brillant , en augmenterit en quelque maniere la pompeufec 
fplendeur , faifant voir la grandeur dela gloire de ce Divin Sauveur ,« 
dans l’excez de fa liberalité, ayant uniles Ames fi intimement à luy, ce 
& les ayant élevées dans un degré d'honneur fi fublime. ce 
Chacune de ces Ames,continua-telle, eft placée felon fes merites dans ce 
les différentes parties de l'Humanité de J ssus,les unes dans la poi-« 
trine , lesautres furle front , celles-cy dans la bouche, celles-là danses 
les pieds ou dans les mains , & les autres dans fon cœur. Les Vierges ce 
{es cheres Epoufes occupent le cofté qu’il leur a particulierement defti- ce 
né. Auffi contribuent-t-elles plus .que les autres à cét éclat don. 
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194 LA Vies DE Sarnre Manryx d'or 
»rout le refté des Ames Bien-heureufes ,|n’augmentant fa beauté, que 
»felon le peu de merires qu'elles fe font acquis fur la Terte :; & pour 
“continuer dans la mefme comparaifon > Je Conçois que comme nous 
»voyons que les Eftoilles , & lesPlanetes du Ciel, produifent par leurs 
»mouvèmens de différents effeéts, & envoyent des influences plus ou 
»moins favorables aux chofes d'icy bas ; Les Ames Bien-heureufes, 
»qui fontles Eftoilles , & les Planettes attachées à l'Humanité Sainte, 
»comme à leur Ciel , ouà leur Firmament , produifent dans ce Verbe 
sun mouvement, quià deux grands effeéts, Le premier eft , qu'il fait 
#haïftre une complaifance intérieure, qui entretient la joye, le plaifir 
»& l’allegreffle dans tout le Paradis; & le fecond eft , qu'il fait def 
»cendre des influences douces , & bien failantes fur Les Hommes , qui 
»font encore fur la Terre , ou qui gemiflent dans le Purgatoire , afin 
»de faire goufter aux uns & aux autres les agreables fruits de fes miferi- 
»Cordes. : Cette belle penfée fera que ie me repoferay tousjours dans 
»mon aymable Jesus, & que quand ie feray prefte de faire quelque 
»aétion , ie n’emploiray que fon cœur & fa main , ie voulant eftre qu’un 
» fimple inftrument qu'il conduira à fa volonté, RE 
»  Jeconfidereray, danscét admirable Miroir, la mañiere dont mon 
»JEsus a conduitles Ames à luy, ie veux dire à fa connoiffance par- 
pfaite, & à fonamour confommé; & quoy qu'il les ait toutes condui- 
»tes par une mefme voye, qui eft celle de l'Amour , neanmoins com- 
»me Dieu l'a fait de differentes manieres, ie verray qu’il à conduit leg 
» Prophetes par un Amour fecret, les faifant marcher par le chemin de 
»la Foy, que leur enfeignoit ce Verbe, qui leur avoit efté promis , & 
»qui devoit fauver Les Creatures : Et bien que cétte connoiffance ne fuft 
fondée que fur la revelation , ie remarqueray qu'elle leur paroiffoit 
#Certaine , parle don qu'ils avoient de Prophetie, & que tout le refte 
»des Hommes , n'ayant pas cette Lumiere, eftoient aufli privez de cette 
»éfpece de connoiffance du Fils de Dieu, Les Apoftres ont efté con- 
#duits par un Amour puiflant, ayant efté fortifiez par l'exemple, & pat 
»la parole deleur Maïftre, Les Martyrs ont efté attirez par un Amout 
vfervent, lequel fefervancdu Sang , que le Verbe Incarné à refpanda 
vf abondamment, a produit en eux cette ardeur , qui leur fait afton- 
pter Îes plus grands périls, & qui leur fair expofer leur vie à la rage, & 
»a la fureur des Bourreaux. Les Confeffeurs doivent leur union à l’A- 
»mour pacifique , qui, dans leurs plus rudes tentations | & au milieu 
»des combats que le Demon leur a livrez, les a rousjours fait repo- 
fer agreablement en Dieu. Les Vierges ont efté Alesee pat l'A 
»mour de la pureté, apres qu'il les a püurifiées dans le Sang de Jrsus. 


CHRIST. 
»  Jetrouveray, enfindans cét Anneau miraculeux ,un ardent defir de 
»m'approcher de mon Epoux ; pour pouvoir pluftoft joüyr du bon- 
sheur de fa pofleffion ; & ie rencontreray dans cé beau Miroir tous les 
_»traits del’extréme Pureté de Marie, & les raifons qui me doivent en- 
»gager à ne perdre jamais la memoire des graces dont il m'a comblée. 
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MAGDELENE DE PaAzzi. 18$ 
Apres avoir fait un fi beau & fi fçavant difcours , elle demeura quelque 
temps fans parlef , ayant la joye peinte fur le vifage, & le plaifir de fon 
Cœur dans les Yeux. Puis elle reprit la parole, & dift par trois fois : 
Eruitavit cor meum verbum bonum , non cor meum, fèd latus tuum: Mon« 
Cœur m'a infpiré de belles penfées; Non, non, c'eft de voftre facréc 
Cofté ;"& non pas de mon Cœur, qu’elles font forties : Conferva mes 
Domine, quoniam innocentia TEÇenerAVIT ME 11. fangçuine tuo : Confet-c« 
veZ-moy ; Seigneur, cette innocence, que ie regarde comme une [e-« 
conde naiffance que j'ay prife dans voftre Sang. Vous m'avez tousjours« 
dit, 6 mon J £sus! que ie devois faire une particuliere eftime de face 
Priere; Par ceque rienne marquoit davantage voftre Souverain pou-« 
voir que d’eftre prié* Ecoutez donc à prefent la tres-humble deman-« 
de que ie vous fais, de me donner une Memoire, un Entendement, &re 
une Volonté, dont vous foyez le plus cher, & l'éternel objet , & uns 
Amour, une inclination, & une intention , qui ne foyent OCCUPÉES 64 
que de Vous. Ha! comment pourtray-je vous remercier d'une ma-« 
niere proportionnée , à la faveur que vous m'aveg faite? {1 n’y a que 
vous mefme qui puifliez reüffir dans une fi haute entreprife; I] n’y ac 
que voftre Sang precieux , qui puifle m'acquiter de cetre obligation :e 
Recevez-le, ievous en conjure, & vous perfuadez que toutes Les gout-«e 
tes , qué vous avez refpandües pour moy eh particulier , font autant dec 

. Langues qui publient ma recgnnoillance. | ce 

e difcours termina fon Évrafe , apres y avoir demeuré neuf heures 
entieres.  C’eftoit une chofe allez belle de la confiderer ,. apres fon ra- 
viffement , elleavoitun certain air d'un cœur content, tout ne parloit 
dans fon vifage que de joye & de plaifir ; & fans avoir une plus parti- 
culiere connoiflance de ce qui s’eftoit: pailé dans fa derniere élevation, 
ileftoit aifé de remarquér qu'elle y avoit receu des graces de fon Bien-ay- 
mé fiparticulieres, queles dlices & les contentemens de l’Ame avoient 
réjailly jufques fur le Corps. | 





Comme Ilefus-Chriff dans une Extafe de quatre heures luy 
= fit un prefent de fa Couronne d'Epines > en la 
prefence de la Sainte Vierge , ex de plufreurs 


autres Saints. 


CHAPITRE VIE 


Le quatriefine de May de la mefme année 1585. eftantau Chœur avec 


toutes les Religieufes , elle entenditune voix qui luy difoit interieu 


rement : Venez la chere Epoufe de moñ Fils Unique ; ce Verbe faite 
Homme , quinefeplaift qu'à répandre fes graces fur des cœuts quie 
font touchez pour luy d’une veritable tendreffe , vent te faire goû-s 


tes les délicieux effets des promelles qu'il t'a desja faites, & t'en-« 
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196 LA Vie DE SAINTE MARre 
»tichir des dons magnifiques ; qu'il t’avoit fait efperer de fa Libe 
»ralité. ea 
: Eftant dans l’impatience d’obeyr à cette voix! elle demanda pers 
miflion de fortir ala Reverende Mere. Prieure, & l'ayant obtenüe , elle 
feretira dans POratoire, eù s’eftant mife à genoux, elle fut. quelque : 
temps fans parler, attendant paifiblement que Dieu luy ff connoiftre. 
ce qu'il fouhaitoit d'elle; Se fentant enfin agitée d'un mouvement {e- 
cret, & s’appercevant qu'elle allait perdre l’ufage des fens, elle dift:- 
» Anclla [um Patris, Sponfa Fily, & Templum Spiritus Santhi : Je fuis: 
» la Servante du Pére, l'Epoufe du Fils, & le Temple du Saint Efprit. 
Ces mots ne furent pas pluftoftachevez, qu'eftant ravie en Extafe, «elle 
apperceut Jesus-CHrist, qui luy vouloir mettre für la tefte la Cou: 
ronne d'Epines, qui avoit fait un des tourmens, comme un des orne. 
mens de fa Pafion. . Cét agreable fpectacle de la magnificence de fon:- 
Bien-aymé fitun fi prompteffétfurlecœur de cette Amante paflionnée, 
quene pouvant plus tenfermer dans fon Cœur tout Le: feu de fon. amour, 
que cette charmante wüe  portoit jufques aux dernieres ardeurs , elle : 
»dift ; Où à ton jamais veu un Roy qui fe foit ofté la Couronne de def. 
»fus Ja tefte, pour la mectre fur celle de fon Epoufe, & qni fe foir-dé- 
»poüillé de ce beau caraétere de fa Puiffance & de fon Authorité, pour 
ven reveftir une de fes fuyettes ? Quand ce prodige de magnificence au- 
»roit quelque exemple dans le Monde, il n'auroit rien encore de ce qu'il 
»y a de plus merveilleux dans la voftre: Car”enfin , ce Roy ne dannetoit 
»fa Gouronne , quecommeill'auroit receiie, & fi fon prefent avoit fes: 
#douceuts, il auroit fes peines, s'il avoit des Rofes , il auroit des Epi-: 
“nes, & sil avoit des joyes, il auroit des chagrins, & des trifteffes : 
»iln'yaque Vous, mon Roy & mon Dieu, qui faites des profufions- 
xde plaifirs fans.le mélange d'aucune inquietude. . Vous avez receu la : 
#* Couronne d'Epines avecle mépris, & les #ailleries d’un Peuple animé. 
»a voftre perte, & vous avez efté couronné des mains des plus infames, : 
» & des plus grands fcelerats qui furent jamais; Et moy j'ay la gloire de 
»la recevoir de voftre Main, Vous qui eftes le Saint des Saints, & le 
» Parfaic entre les parfaits; Vous l'avez receüeau milieu des peinés & des, 
»torments , & elle n’eft accompagnée pour moy que de biens, & de 
»delices ,‘ &iene la dois pofféder que pour eftre ina confolation , dans 
»mes afflictions, monunion avec vous dans le temps de cette vie, & 
»mon élevation dans ma baffefle & dans mon neant. © Verbe Incarné! 
»le plus charmant objet de mon Cœur, Vous m'appriftes ces jours paf_ 
»fez qu'il y avoit quatre‘bras qui fouftenoient voftre Couronne MCE 
»pere tant de cétAmour qui m'a desja élevée à la qualité de voftre Epoufe, 
“qu'il ne me refufera pas ceméfime honneur... © 4. : à 
».: Ayant refpondu , Non,en:la perfonne de Yesus-Curisr , elle con- 
»tinua , Quiferont donc ‘ceux que vous deftinez à ;me rendre ce olo- : 
vrieux Office? Le Sauveur du Morideluydift, qu'il vouloir queles mef. 
mes, quiavoient afifté à la Ceremonie de fes Nopces , affiftaflent auffi 
à celle de fon Couronnement ; fcavoit la Glarieufe Vierge Marig ; Sajnte 
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MAGDELENE D£ PaAzzi. - 
Catheriné de Sienne & Saint Auguftin : Et par ce’que c'eftoif la veille 
du grand Saint Ange de l'Ordre des Carmes, il‘ordonna qu'il fuft de la 
Compagnie, eftant un de fes Patrons, & pour qui elle avoit une parti- 


culiere devotion. Noftre Sainte repartit agreablement ; Je reçois vo-&. 


lontiers ceux que vous m'avez marquez, pourveu que ce foit de voftre« 
propre main que la Couronne me foit mife.fur la Tefte: Mais pour rece-« 
voir un prefent de certe nature, il faut eftre dans la plus parfaite Pureté.«s 
Qu'’elles feront les eaux aflez nettes pour me lavér? Ha lie fçay ce qui« 
me doit tirer de cette peine , j'iray à ce Bain falutaire qui a rendu la fan- « 
té à tant de Malades, & qui a donné dela beauté à tant de vifages dif.« 
formes , je veux dire, celuy de voftre Sang precieux; & parce que ies 
ne fçay fi ie fuis digne de Hayne où d'Amour, je m'adrefferay aux Per: 
fonnes qui doivent aflifter à cette grande action , & ie les priray d'offrire 


. . À . . 
pour moy ce Sang qur me doit rendre digne de paroiftre devant mon: 


Epoux. æ. 


M'eftantainfi mife et eftat de recevoir ce beau fruit de l’Amour des 


mon Bien-aymé, deux de mes Patrons viendront à mes coftez , & less. 


deux autres demeureront aux coftez -de mon Jesus , afin que tous en-« 
fembleilsuniffenc, le plus intimémenr qu’il fera pofible , la Creatures: 
au Createur, & l’Epoufe à fon Epoux. En montrant le cofté gauche: « 
elle dift; là, feront Auguftin & Ange; & en defignant enfuite le cofté« 


droit, elleajoufta , & là, Marie & Catherine : & en mefme temps elle 


s'écria; Domini eff terra & plenitudo ejus , orbis terrarum , @ wniverfis. 


qui habitant in eo: Toutela terre dans fa circonferance,& dans: fa: plé-« 
nitude appartient au Seigneur , &:tous les Effres qu'elle fouftient ous 
qu’ellecontienr, relevent de ce premier des Souverainis ; Omnia que-« 


“cumque , Dominus voluit ; fecit in cœlo , Gin terra, Gin Sponfa faa nt. 


coronet eam Coronafya fpinea , que pro Regencratione generis Humant ; po-cs 


fita fuit fapra Caput fuum: Le Seigneur, n’a point Eu d'autres mefnres«. 


dans rout ce qu'il a fait, foit dans le Ciel, foit fur la Terre, que fa« 
Volonté; ce bien mefme qu'il procure aujourd'huy à fon Epoule, en< 
luy mettant fur la tefte la Couronne d’Epines , qu'il à portée le jour 
folemnel de la Redemption des Hommes, n’eft qu'un éffer de cette mef. « 
me caufe, | SR ce 

Cependant qu'elle fe laiffoitaller à ces beaux emportemens de loüan- 
ges amoureufes ,JEesus-CHrisr luyfaifoit entendre ( comme elle l’a 
raçonté depuis) que s’il luy donnoit {a Couronne, fans qu’elle fuft ac- 
compagnée des douleurs, quifembloient en devoir eftre infeparables, c’eft 
qu'il ne vouloit pas troubler la joye de ces jours ; qu'il deftinoit pour 
elle, auplaifir , mais que dans la fuite des temps, elle devoit fe difpofer 
au partage des eines , comme elle avoit celuy des douceurs. Ce qui 
fetrouva tres-veritable , le refte de fes jours. Car dans tout le temps 
qu’elle vefcur elle fut affligée de figrands maux de réfte, qu'elle ne pou- 
voit pas mefme entendre parler à. cofté d'elle, fans fouffrir prodigicufe- 
ment, On remarquoir que cette incommodité Herr notable. 

1] 
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#58 LA VIE pe Sartre: MARIE 
mentles Vendredis, qu’elle avoüoit n’avoir jamais fenty une douleur fi pie 
quante & fiinfupportable. HR à 15 
Ayantainfi connu les deffeins de fon Époux, elle reprift la parole, &e dift 
d’un air encore plus gay qu’elle n’avoit fait : Suauis Deus, fuave Verbnms 
in communicationc fanguinis fui, fuavis etiam Pater qui fecit w Chrifus pro 
snobis Sanguinem fuum traderet ; Que Dieu eft charmant ,quele Verbeeft 
sagreablement libetal dans la communication de fon Corps 8&de fon 
»Sang ; & que le Pereeft plein de douceur d'avoir envoyé fon fils pour 
» nous tirer pat fa Mort de la rude captivité, fous laquelle nous gemif- 
»fions. Apres ces mots , elle éleva les mains ; & faifant juger par fes ” 
geftes qu'ellerecevoit la Coutonne , elle contintia : Deftendar fuper me 
Corora que fuit pofita fuper C'aput Sponfi mei in derifum, opprobrium , impro- 
perium@ dolorem ; Que ma tefte foit ornée de la Courôtine, qui a efté 
»mife {nr celle de mon Epoux par les Iuifsdansle deffein de tourner en : 
sraillerie fon pouvoir , & fa qualité fouveraine, & faire voir quele ti- 
»tie de Fils de Dieu qu'il avoit pris , ne lexemtoitpas de douleur & de 
»fonffrance. La Ceremonie de fon Couronnement paroiffant achevée, 
elle montrales derniers excés de joye,& portant fes mains tantoft fur fon 
front &tantoft fur le derriere de fa tefte pour enfoncer davantage la: 
Coufranne,elle-dift;Collocavir fuper capur Spone fueCoronam fpincamSponfus 
veus, que pofita fuit fuper Caput fuum pro Receneratione humana. Mon Di- 
»vin Epoux a mis furla tefte de fon Epoufela Couronne, qu'il a portée 
»dans fe grand jour qu'ila donné une feconde naiffanceaux Hommes. 
.-Comme Magdelene:eftoir Ja plus recohnoiffante des Amantes , elle’ 
fe:crur obligée de faire l'éloge du magnifique prefenr qu'ellevenoirde 
recevoir de fon Amant ; c'eft pourquoÿ ayant medité quelques moments, 
»elle commença cét admitable difcouts. La Couronne de mon J£sus, 
»eft un Criftal merveilleux , qui reprefente l’unité de l’effence d’un 
» Dieu , la Pureté de Marie , l’Affiduité des Anges à publier Les Lotan- 
sges de leur Createut, la Foy des Patriarches , l'efprit & les revela- 
»tions des Prophetes lAmour'des Apoftres ; la patience dés Martyrs, 
vlafcience & la fageffe des Docteurs ;la Continerice des Confeffeurs , la 
» Blancheur &la Beauté des Vierges { entre lefquelles Sainte Cathe- 
»rine de Sienne a eu l’honneur d'en eftre Couronnée)la chafteté des 
»Saintes Veufves, &l’honnefteté des marites, | 
S'eftant arreftée apres ce petit panegyrique, elle garda quelque temps 
Le filence ; puis tout d'un coup elle réprift la parole, & dift avecunear- 
deur inconcevable; Ér diflillaverunt gutte Sanñçuinis\a facie tua que orna- 
sverunt faciem Sponfa; Les goutres de Sang, qui font tombées de voftre 
face, ont feruy à rehauffer l'eclat de la beauté de + Epoufe. En 
»verité, mon aymable J£sus , n’eftes vous pas admirable dans les prefens 
que vous faites. Cette Couronne dont vous me faites un prefént , a efté 
fur voftre tefteun fujet de douleurs & de tourmens , & fur la mienne, 
»c'eft une fource de bon-heur & de délices. Les Epines vous ont'im- 
»pitoiablement percé la peau, & fait fentir la criauté de leurs pointes 
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Cum als recitans in Choro, Otsinum 
Officium, recipië benedictionem à BV). Marta. 


©Île recoit la bencdiction de hLS “Vierge ; 


recttant L Office dun au Choeur auec les autres 
Pehgieufes ; 


Zy ontfanght de benediche Vande H M Maria, lelende 
de ghetïden inde Choor, met dandere Religienfen . 
































daigües , & elles ne m'apportent que joyes & queplaïfiré, :  ! < 
Je voudrois bien vous demander , mon doux: Sauvéut ; poirquoys 
toutes [es Epines n’ontpas percé vofttre T'efte faérée, & pourquoy celles 
quicftoientau dehors dela Couronne font demeurées innutiles , eft-cec 
un fimple effet du hazard? Non,hon , mon Dieu,la fortune n’a pointe 
de part à ce qui vous arrive, Ie concoïs voftre intention, vous les re:« 
ferviez à vos Elûs, afin qu'ils puflenr avoir quelque part a vos fouf< 
frances,8& qu’en uniffant leurstourments avec'les voftres | ils devin-« 
fent meritoires & capables de leur acquerir la Bearitude, IVous« 
avez voulu qu'il yen euft à drair & à gauche ; afin que felon la diffé-« 
rente fituation qu'ils ont aupres de vous ,ils trouvaflent toufours des 
quoy fatisfaire l’inclination qu’ils pouroient avoir de foufftir. Mais« 
que dis-je , vous avez eu un deffein encore plus grand & plus beau ,« 
vous n'avez pas voulu que toutes les Epines fuffent cachées dans voftress 
Tefte ; parce que les Ames choifies n’en trouvant plus pour elles, au-« 
roient efté privées de cesthrefors , quifont renfermez dans voftrefacréc 
Chef. Car enfin celles qui font entrées dans voftreT'efte, ont fait lesc 
ouvertures d’où découlent les fecrets de la Sagefe éternelle , & celles 
qui percent la Tefte des Elûs , font les ouvertures par où ces fecretss 
de la Sagelfe,& toutes les autres yerrus divines fe communiquentà ces 
Favoris. 6 
L’efpace qui fe trouve entre les Epines , eft commele lieu derepos ,« 
où les Ames fariguées des affaires & de l'embaras durnonde, peuvent 
goufter les charmes d’uné amoureufe tranquillité ; les pointes qu’elles ce 
voyent s'élever versle Ciel , leur montrent la gloiré où elles afpirent ;« 
& comme cés Epines font de petits Aftres brillants qui jettentunelü-« 
miere éclatante , les Ames s’y trouvent heureufement environnées« 
d’une fplendeur qui les rend,& plusbelles & plus charmantes, Ietrou-« 
ve, mon Jesus, ces deux éffets dans la Couronné que vous m’avez« 
donnée : Les Epines quiont percé ma Tefte ,ont donné paflage à ces 
hautes'intelligences , & a ces profondes connoïffances que vous m'avez« 
communiquées , &c elles m'ont en mefme temps couvertes de tante 
de gloire, quej’ay de la peine à meconnoiftre moy mefme. Quoy que« 
ie puifle dire, ie n’ay pourtant pas lieu de m’eftonner d’une fi grandes 
magnificence, il fufht de dire , que c’eft l’Amour qui vous l’a infpirée, « 
QU eftre perfuadée que vous n'y avez pas gardé de mefure ; puis que« 
a plus forte inclination de l’Amour , eft de rendre tout commun entre« 
l’Amant & la Perlonneaymée, «6 
Que mon bonheur eft extreme,de confiderer ce Chefadorable de mon« 
Sauveur , & d'y pouvoir fegarder cette infinie Bonté, & cette incom-« 
prehenfible Mifericorde , mais pluftoft que mon bonheur eft audeflus< 
de tout ce que l’Imagination la plus vive fe peug reprefenrer , & de cexs 
que les Anges mefmes peuvent concevoir , de pofleder certe pre-« 
cicufe Couronne qui a touché les Cheveux de mon Jr sus,quia« 
éfté arrofce de fon Sang, & qui a penetré jufques à fon Cerveau. Os 
mon cher Epoux ,que vous me paroiffez Beau , ie ne cefferay jamais dec 
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»dire { O mon charmant Epoux ! O mon Amour; O Îés Delices de 
»moñ Cœur ,; O l’uniquefujet de routes mes tendreffes, Ole plus amou- 
»reux & le moins âymé de tots Les Hommes. Quoy que voftre Tefte foit 
“percée detoutes parts ,J y vois cependant fix grandes Ouvertures, qui 
»font: comme fix Cayernes differentes, dans lefquelles vous avez ren- 
“fermé degrands Myfteres ,‘elles fonc fituées : dansune fi jufte propor- 
“tion! autour de voftre Tefte; qu’elles forment une efpece de guirlan- 
»de miraculeufe. ;; dont: les fleurs exhalent un odeur. qui parfume le 
» Paradis: | DS | | jrs 

* Cette belle idée l'erigagea dans une fi profonde Meditation, qu'elley 
palla un temps tres confiderable, Mais aufli fut-elle fuivie d’un éloge fi 
fublime: & fiélevé à l'avantage de ces fix Cavernés ; que j'aurois le plus 
grand plaifir du monde de vousen faire jart , mais l’ardeur ; & la promp- 
titude ,javeclaquelle ellé fe prononça, empefcherent qu'on-n'en fift un: 
recieil ; ie puisfeulement vous afleurer ; que cét éloquent difcours füt 
prononcé avec-tant d'Amour, & accompagné de tant de larmes & de 
remercimens fiténdres, pour toutes les graces quele Sauveur avoit faites 
àfa Creature , que les Religieufes en furent tres fenfiblement touchées. 
Cette Extafe ,'admirable par cent belles circonftances , finit ainfi , apres 
avoir duré quatreheures entieres, | 
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Comme elle demeura extaliée pendant quarante heures 3 à 
l'exemple de l'HumamtéSante de Iefus » qui refta autant de 
temps daïs le S'epulchre > €x comme apres avoir rcceu le Cœur. 
de Jon Bien-aymé , elle eut la joye de le voirreffufcité. | 


CHAPITRE VIlli. 


L ‘Union quenoftre Sainte avoit avec fon Bien-aymé, eftoit fiétroitte, 
qu'elle fembloit n’eftre formée que poureftreclevée en de conti- 
nuelles extafes | & pour s’entretenir avec fon Epoux des Myfteresles 
plus relevez. Un defes raviffemens quelque long & quelque extraor- 
dinaire qu'il fuft, eftoit aufli-toft fuivi d'un autre, quin’eftoit pas moins 
admirable, Cette verité, dont fa Vie a eftéune preuve continuelle , fait 
qu'apres vous avoir rapporté plufieurs Extafes également furprenantes, 
ie ne me precautione pas fur le peu de foy qu’on pourroit ajoufter au 
grand nombre qui m'en refte encore : Il fufhit de vous faire reffouvenir 
que c’eft la Vie de Sainte Marie Magdelene de Pazzi que nous vous 
donnons, c'efta dire le recfeil de tout ce que le Ciel à jamais commu- 
œmiqué de plus particulier à une Creature. | 
Ye vous diray donc fimplement,que le douziéme de May de cette mefme 
année ; elle fut ravie en Éxtafe , dans laquelle elle demeura quarante 
heures pour honorer l'Humanité Sainte du Sauveur , qui avoit efté ren- 
fermée autant de temps dans le Sepulchre, & qu'elle ne reprit l’ufage de 
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les {ens., däns ce long efpace, que pour dire fon Office , & pour prendre 
un peu de nourriture: D'abord qu’elle: fe fentit enlevée aux celeftes 
contemplations, elle prononça ces paroles ; © Verlse Eternel quiavez 
demeuré quarante heures fous la Terre ;ie yeux dire danste Sepulchre, « 
& tout en {emble dans le Sein de voftre Pere , & dans les Limbes,ie pre- « 


tens aujoufd'huy vous imiter d’une maniere qui donnera delefton-« 


nement aux Honimes. 

À peine eut-elle dit ces mots ; qu’elle joignit les mains , & fé mift à 
genoux,baiffant les veux par refpect, & faifant connoiftre par fes geftes 
qu'elle apercevoit fon Jssus détaché dela Croix, À cét afpect elle 
prift la parole au nom de la Sainte Vierge , & dift tout haut : Ædoro Fi-x 
lsum meum & Vhigeninmtuum ; Pere Eternel , j'adore noîftre Fils vni-« 
que, celuy que vous avez engendré de toute Eternité, & à qui dans {ec 
temps j'ay eu l'honneur de donnerla vie : Offero t1b5 Pater pro omni crea-« 
tura Sançuinem;quem effndit ipfe Vigenitus Flius tuus ; pro Redemptione hu = 
mana. Le vous offre pour toutes les Creatures , le Sang que voftre Fils 
a. répandu pour en faire autant de Freres qui partageaffent voftre he-« 
titage. ; 

. Ayantpendant quelquetemps contemplé ces adorables reliques de 
fon Bien-aymé ; elle eftendit les bras; & fit connoiftre qu’elle recevoir 
ce Dieu Crucifié par des geftes pleins de compaffien , par les larmes 
qu'elle verfa en abondance, par des foûpirs tout de feu qu'elle reïtéra 
de moment en moment , & par ces paroles ff cendres qu’elle profera: : 
Date mibi Flium meum, & Sponfnm meum. Qui fuit confolatio mea bac hori «a 
EF affiitio mea; Confolatus & contriftatus eft me. Donnez MOY CÉt in-« 
comparable Mort , que j’ay eu Favantage d’avoir pour Fils & pour« 
Epoux , & qui apres avoir efté ma confolation peñdant fa vie ,me com-« 
blede douleur & d’afliétion par fon Trépas. Hélas l'eft-il poffible que 
celuy qui a fait toute ma joye , faffe aujourd'huy toute ma trifteffe.cc 
Tenantainfi le Sauveur du monde entre fesbras , elle s’efforçoit de rer 


dre encore quelques fervices à ce Corps tout défiguré, elle effuyoit avec 


un linge, le Sang dontileftoit couvert, & fe fervoit des larmes qu'elle 
verfoit avec abondance pour le Hiver. Onne peut affez fortement vous 


teprefenter la douleur decette Epoufe affligée : Il faudroit avoir ayimé 


autant FesusCnrisr, qu’elle l’aymoit il faudroitl’avoir tenu mort 


entre fes bras, il faudroit avoir touché fes Playes Sacrées, & avoir l’ef- 
prit éclairé du mefme feu qui brüloitfon cœur : ie puis feulement vous 
dire, qu’en confiderant le cofté tout ouvert de cét adorable Sauveur, 
elle s’écrioit ; Pour quoy tout le monde ne vient-il pas demeurer dans « 
ce beau féjour d'Amour & de Plaifir > Ce Palais eft ouvert à tous ve 
nants, & il eft fi vafte que quelquenombre,qui s’y trouve il ne fera: 
jamais remply. cé 

Apres cesparoles elle feleva, , & portant les yeux & les mains vers 
fe Ciel, elle ajoufta au nom de la Sainte Vierge. O Pere Ecernel f« 
comme on ne fçauroit trop vous offrir le Sang de voftre Fils, pour lesw 
Pecheurs ; foufrez que ie reivere ençore cette offrande | & a je fiers 
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502 LA VIE DE SAINTE MARTïrE | 
»ceffe jamais de vous prefenter celuy quia toufours efté le fujet de vos 
»complaifances,, comme il eft celuy de mes peines, O mon Fils! Je 
»fçavois bien, lorfque vous eftiez enfermé dans mon Chafte Ventre, 
“quéié vous verrois unjour reduit à cette derniere extremité ; maïs ie 
»vous avoie quelaconnoïiflance que vous m'aviez donnéede ce funefte 
“eftat, n'énatrien diminué dela criauté, Helastque de differences en: 
stre Marie dans Nazareth , ou dans l'Egipre | & Marie fur le Mont 
de, Calvaire 1e vous élevois dans ces lieux ,avec routes les rendrefles 
“d'une Mere heureule. ;& je vous regarde à prefent ,avec toute l'af- 
»fliétion de la plus inforrunée de ‘toutes Îes Meres. Ha! ff javois le 
#bon-heur detenir ma Bouche collée fur la voftre, comme vous l'aviez 
“autrefois fur mes Mammelles ;jque ie m’eftimerois contente: mais helas! 
#vous trouviez dans ces Mammelles du lait dont la douceur vous nour- 
»rifloit agreablement ; $cie ne rencontre fur voftre Bouche que du Sang, 
“ou du fiel, dont l'amertume renouvelle toutes mes douleurs, Pour: 
»quoy mon Fils voftre Sang & le mien eftant léinefme avez vous ré: 
#pandu toutle voftre , pour conferver le mien ? Pourquoyavez vous per- 
»mis queie fuffe la Compagne de vos premiers travaux, pour me priver de 
»la joyé de vous agtompagner dans les derniers, O verité du Pere Eter- 
»neli O mon Filsaifné & non Fils unique ! O Verbe du Pere 1O ‘mon 
cher Epoux & mon laymable Enfant. © Incomprehenfible Tzsus, qui 
tour. égal que vous eftes 4 voltre Pere, avez pourtant receu-la” vie 
“d'une de vos Creatures. Que deviendray-je + on dira par tout én me 
montrant, voyla la Mere d'un Crucifié. : 
» Jean, le plus cher Difciple de voftre Maiftre ; vous avez eu l’hon: 
»neur de vous repofer fur fa Poitrine , & vous n'eftés pas moins heu- 
»reux dele tenir a prefent fur lavoftre. Magdelene ; vous avez lavé fes 
pieds dé vos laïmes chez le Pharifien, & vous les avez effuyez de vos 
»Chéveux, vons n'eftes pas moins forrunée de le trouver encore aujour- 
»d'huy dans l'eftar de luy rendre ces pieux offices, 11 n'y a quemoyqui 
» fuis La plus infortunée de toutes : Le nefçaurois plus alaitter ce cher En 
»fant, iene puis pluslemourtir nyle baifer, & ie fuis privée-du plaifir 
» d'entendre fes Oracles , qui faifoient coufter à mon Gœur les douceurs 
»d'une Beacitude anticipée, | 

À yant pranonce ces paroles dela manierela plus pathetique elle com- 
mença de marcher lentement , faifant juger par {es geftes qu'elle alloit 
avec Les Maries & Saint Jean l'Evangelifte enfevelir le Corps de fon 
Epoux. Elle pafla par plufieurs Chambres du Monaftere , avec une gra 
vité majeftueufe, & une modeftie inimitable ; eftant enfin arrivée au 
Chœur, elle fe amift à genoux, & ayant étendules bras ,elle-dift, don- 
»Hh€Z Moy encore une fois mon FEsus, avant que vous l'enfevelifiez, 
que ie puiffe l'embraffer & le baifer à mon aife. Ayant fait figne qu'elle 
»le tetioit elle continua | Vous n’eftes qu'Vn en Elfence , & vous eftes 
»aufh lVnique , qui merrez le glaive de douleur dans mon Cœur. Apres 
»ce peu de mots , elle s’appliqua quelque temps à contempler ce divin 
»objer qu’elle tenoit furelle, puis elle ajoufta au nom de la’ Sainte 
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Vierge , le Voyla ce cher Fils , prenez-le, & le mettez dansé foin Tom-« 
beau. C’eft à prefent qu'on peut dire que la Terre, ce lisu d'opprobrec 
& de honte , eft devenu un Paradis, Pourquoy ne puis-je pas invitére 
toutes les Creatures à venir aflifter aux funerailles de leur Créateur ?« 
du moins j'y conviray les Anges. Venez, Efprits Bien-heureux.; vencez« 
m'aider à enfevelir mon Fils ; & voftre Dieutout enfembles -Quelese 
Elements s’affligent; que les Oyfeaux dn Ciel faflent entendre leurs< 
fons Les pluslugubres , & qu'ils publient en leur maniere les lotianges « 
de celuy à qui ils doivent la vie. Le grand Miracle de: la Redemprion« 
des Hommes eft achevé, & c'eft voftre Mort;mon Jesus, qui l’ac 
mis dans fa derniete perfeétion: | | | cé 
La douleur: dont elle fut-furprife par un nouvel objer , luy. interdit 
la parole , elle baiffales yeux vers laterre, & avéc mille actions, qui ne 
pouvoient eftre que les effets de la plus exceflive de toutes les afiliétions, 
elle fit juger qu’elle voyoit fon cher Epoux dans le Sepulchre ; elle con- 
templa quelque temps cét Homme Dieu, devenude Maiftre de la Vie, 
letrifte fujer dela Mort: Mais enfinjettant ut profond foûpir ; elle-dift 
ces mots au nom de la Vierge : Pourquoy nem'eft-il pas permis d'entrer 
avec vous dans lé Tombeau > Ha !s’il eft impo ible de fatisfaire dec 
cette maniere l'inclination que j’ay de n’eftre jamais feparée de vous ,« 
faites moy la grace d'entrer dans mon Ame, pour y faire voftre demeu-< 
reérernelle, Onne dira plus rejouiffez. vous Filles de Sion: ÆExwlratec 
Filie Sion: Mais on leur annoncera , qu’elles doivent verfer des tor-« 
rents de larmes, C’eft a prefent qu'on peut publier avec Tuftice, ques 
les Vierges ont perdu la beauté de leur teint , & que la palleur, qui 
regne fur leur vifage ,a diffipé ce rouge qui en relevoit f. admirable-«e 
ment l'éclat. Puis quemoy quifuis Vierge & Mere tout enfemble , j'ayes 
perdu ce quime rendoit la plus belle des Creatures, en perdant less 
amoureux regards de mon Bien-agmé. C’eft à prefent que les Preftres ce 
ne doivent plus s'occuper qu'a pleurer, puis que celuy dont ils tien-<s 
nent la place eft expiré, & que le Souverain Preftre eft enfermé dans « 
le Tombeau.le me vantois que ie vous procurerois des Amantes , &c« 
queles Vierges efperant d’avoir un Epoux immortel , n\'imiteroiénta 
en recevant un chaîfte Amour dans leur Cœur , & fe laiflant con-« 
fumer d’une Sainte flame, pour un Amant fi parfait: Mais helas ! ellescs 
font bien defabufées , aulieu de cétimmortel Epoux ,elles ne trouvent: 
qu'un Corpspercé du dard impitoyable de la Mort , & quin'eft plusss 
qu’un trifte habitant du Sepulchre. Ie leur 0 qu’elles fe pour-«s 
roient glorifier d’avoir pour Epoux le plus beau & le plus accomplis 
de tous les Hommes, mais elles ont beau vous regarder elles ne trou-« 
vent plus fur voftre Face ,n'y charmesny beautez; ces Yeux, qui avec: 
leurs aymables traits verfoient fi doucement dans les Cœurs le plaifires 
& la joye, font éteints & ont perdu couteleur vivacité. le les afleuroise 
que vous feriez leur Couronne, & maintenant elles confiderent voftre 
Tefte Sacrée percée d’une Couronne d'Epines. Cependant tout mort « 
&toutdéfiguré que vous eltes ; vous ne laiflez pas d’eftre le threfor« 
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sle plus precieux de La Terre, On poura dire à prelent avec raifon qu'il 
»y a plus d'un Paradis.Les Limbes & le Sepulchre partageront cenom 
»Glorieux , avec l'Empirée ÿ puis qu'il eft conftament vIaÿ que par- 
»tout où l'on rencontre voftre Adorable Perfonne , on y trouve un 
» Paradis. : "+ | 
»__O' mon Epoux ! © mon Fils ! jufques à quelles baffeffes ne vouseftes 
»vous pas reduit pour vos Creatures? Le premier pasique vous avez fait 
“pour defcendre , aefté celuy qui vous a placédans mon Ventre ; & le 
»dernier eft celuy qui vous précipite dans le Tombeau. C’eft aflez parlé 
»d'un fujet qui demande pluftoft des larmes que des paroles.Kenfermez 
»le , queie nele voyeplus dans ce pitoyable eftat. Elle fe difpofoit defia 
»àa {eretirer , quand on entendit qu’elle continuoir en ces termes. Com- 
»ment pouray-je abandonner ce lieu ? Helas ! eft-il dans mon pouvoit 
»d’eftre un moment fans mon Fils & mon Epoux. Mais, que dis-je >il 
»femble queie n’aye pas affez de foy pour croire qu'il peut eftre en mef- 
pme temps avec moy & dans fon Tombeau, & que celuy qui eft au 
»mefme moment dans les Limbes & dans la Terre, ne puifle pas en- 
»coreeftre dañs un troifiéme lieu, 

À peine eut-elle dit ces paroles , qu’elle s’abandonna à la douleur , 
elle ne garda plus de mefure dans fes cris , & dans fes foùpirs : fes yeux 
devinrent deux fontaines , quifembloient ne devoir jamais tarir: fa po- 
fture & fes geftes furent de l’Amante la plus affligée qui fix jamais ; & 
fans doute elle n’auroit cefféde Iong-remps une fitrifte occupation, fi 
infenfiblementelle ne s’eftoit-pas attachée à mediter cér incomprehen- 
fible Myftere de la Mort d’un Dieu, 

»_ Apres avoir refté quelque temps dans cette Meditation fans parler, 
nelle s'écria : Que noftre Dieu eft admirable , & que fes deffeins font 
“impenetrables. Ce Divin Jesus, tout mort qu'ileft , eft pourtant in- 
»capable de finir, & quoy que fa vie paroifle terminée , 1l eft pour- 
tant indubitable qu’ellene fera mefurée que de l’Eternité,Ce font des 
»oppofitions qui furprenent l’efprit des Hommes : mais elles n’en font 
»pas moins veritables pour n’eftre pas conceïes, | 
Cette penfée renouvela fes tourmens ; & les idées facheufes qui luy 
paflerent dans l’efprit, luy cauferent une douleur fi vehemente qu'on 
avoit peur qu'elleneluy devint funefte. Quandelle fut fortie de fon 
Extafe , & qu’onluy eut demandé ce quiluy avoit donné tant de peines, 
»elle refpondit avec fimplicité ;,Q u’elle voyoit en mefme temps des 
»chofés bien differentes , d’un cofté elle apercevoitla Majefte d’un Dieu 
“tout environné d’une Eclatante Gloire, & que del’autreelle envifa- 
#geoit la malice & les crimes des Hommes : elle affeura que le premier 
»objet Îa retenoit dans l’admiration , mais que le fecond, apres l'avoir 
#épouventée par fa difformité, luy avoit fait fentir le plus grand de tous 
“les tourmens , par les contrarietez qu’elle remarquoit entre l’un & 
“l'autre, ne pouvant fouffir qu'une vile Creature , qu'un rien , qu'un 
»atome animé , qu’un peude boïe vivante euft l’effronterie d'attaquer 


»€e Dieu redoutable , & des’élever contre ce Bras, d’où partent les Fou- 


rdres , &les Carreaux. 
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Je ne puis pas vous rapporter tout ce que cette vete luy fit dire de 
furprenant ; car où elle ne prononçoit que fort peu de paroles , d’une 
maniere peu intelligible ; qu’elle.accompagnoit d’un torrent de larmes, 
& qu'elle entre-coupoit de mille foûpirs , ou fi elle parloit diftinétement, 
_c'eftoit avec tant d’ardeur & de précipitation, qu'il fut impoffible aux 
Religieufes d'en faire un recüeil. On entendit feulement qu’elle re- 
peroit fouvent ces paroles: Helas! je vis, &c je meurs en méfme« 


temps, & fi céraymable objet me reflufcite, cét affreux fpeacle mes 


fait mourir une feconde fois. Si je fçavois un moyen de couvrir la« 
laideur des Creatures d’un Rayon de voftre Beauté, il n’eft rien que« 
ié n'entréprifle pour l’executer, Ah ; je le connois cét admirables 
moyen , c'eft de les conduire aux pieds de la Croix, & de leur répan-« 
dre fur la Tefte un peu de ce Sang, que vous yavez verfée. On con-« 
ceut encore à quelques geftes, & à quelques paroles affez mal formées, 
que Jesus-CHrisr luy avoit promis, d’ajouftér à toutes les graces 
qu'il luy avoit faites jufques icy , le prefent de fon Cœur, commeil avoit 
fait autresfois à Sainre Catherine de Sienne. 

Ayant, fur la fin de certe Meditarion fi particuliere , fait un difcours 
affez long , dela joye que receurent les Ames Saintes, qui attendoient 
dans les Limbes depuis fi long-temps, la veniie de ce grand Libérateur, 
qui leur avoit efté promis par les Prophetes , elle apperceut venir à elle 
Saint Ange Martyr, & Sainte Catherine de Sienne, qui s’eftoient fi 
 fouvent fait connoiftre fous le titre de fes Patrons, & de qui elle avoit 
receu dans fa vie les faveurs les plus confiderables. Aufli-toft qu’elle 
les eut apperceus, elle commança Complies | & dift tout haut }ubec 
Domne* Bencdicere, elle paffala Benedi@ion fous filence, & continua« 
apres quelques moments, Fratres Sobrÿ effote, elle ne dift qu’une fois 
le Confiteor ; & demeura fans parler autant de temps qu’ilen falloit pour 
lé repeter ; elle en ufa ainfi pendant toutes les Complies, ne prononçant 
qu'un Verfet, & n’en recommançant un autre, qu'apres avoir laiffé 
coulerune efpace fuflifant | pourdire celuy quieftoitentre l’un & l’au- 
tre. Sicette maniere dereciter fon Office fit connoiftre que les Saints 
dont nous venons de parler, lavoientaydée, ce qu’elle dift apres avoir 
achevé,ofta tout lieu d'en douter; Ne m'abandonnez pas (leur dit-« 
elle, ) la grace que vous venez de m'accorder n’eft pas la feule que ie« 
fouhaite de Vous , il y enaune de la derniere confequence, que ie mec 
promets du zéle, que vous avez toufiours eu pour ce qui me re-« 
garde, ce 

Dans ce moment ayant reconnû Fssus-CHrisT, qui luy vouloit 
donner fon Cœur, comme il luy avoit promis quelque heures aupara- 
vant, elle fe profterna aufli-toft à genoux, & s’écria én tournant les 
yeux du cofté de fes Patrons : Or4 pro nobis Santtla Dei Genitrix ? Ora« 
pro nobis Sante Pater Angele? Ora pro nobis Sanêla Mater Catharina :« 
»Priez pour nous Sainte Vierge : Demandez au Ciel grand Martyr, les 
difpofitions qui me font neceflaires, pour recevoir un prefent fi magni-« 
fique. Sollicitez voftre Epoux, & le mien, APE Catherine , &« 
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s faites que n’examinant pas le peu de merite de fon Epoufe, ilne con- 
»fulte que fa Magnificence & fon Amor, Puis adreffant la parole au 
»Sauveur du Monde, elle ajoufta avec une profonde Hurnilité: © mon 
» Jesus! jé connois que la grace que vous iñie voulez faire , eft le comble 
»dela Gloire où vous me pouviez faire afpiter, il feroit de ma recon: 
»noiffance de la publier par toute la Terte, & d'engager touresles Crea: 
»tures à {6 joindre avec moy, pour vous en rendre d'éternels femercis 
“mens : mais hi cette voÿe eftjuite pour vous , elle eft trop glorieufe à 
»voftre Epoufe, fouffrez mon Aymable Redempteur, que renfermant 
»dans Mon À rie les fentimens de la Fille la plus teconnoiffante qui fera 
»jamais , perfonnenes’apperçoivede la faveur que vous me faites ; & 
»qu'ilne paroiflerien au dehors, qui faffe connoiftre le Threfor quevous 
»mettez aujourd huy en apoifefion, 3% 95 19 HN 

À peine eut-elle dit ces mots, que fon vifage changea tout d'uñ coup, 
il parut dans fes yeux quelques étincelles de ce brafiet interieur qui la 
confumoit, {es joies devinrent couvertes des Celeftes flammes d’un 
Amour tout Divin, & fa Boucheaniméed'unfouris le plus charmant du 
Mondé ; fembloit recevoir une partie de la joye, dont fon Cœur eftoit 
tout remply.  Faifant ainfi voir de toutes parts l'ardeur de ce beau few 
qui la portoit vers fon Bien-aymé , elle-eftendit les bras, & les ayant 
élévez du cofté de fon Epoux, elle fit connoïftre qu'elle en recevoir le 
Cœurentre fes mains: Aufli-toft qu'elleeut receü ce riche ptefenc, elle 
abaiffa les Bras, & porta fes Mains fur l’endroit de fon Eftomach , où le 
Cœureft renfermé ; puis s’eftant engagée dans une profonde Medita- 
tion de ce bienincomprehenfble, qu'on venoir de méttre en fa difoz 
fition, elletrouvatatitde motifs de. joye , de plaifirs, & de réjotiyffan- 
ces,qu'elle penfa mille fois mourit , au milieu des delices d’un bon-heur 
fipeuattendu, | SARA 

Apres avoir efté quelque temps dans ce filence plus expreffif que le 
plus éloquent difcours , elle prit la parole au noïm de fon Epoux , & dit 
»tout haut : Collocavi cor MENT in ANMA Sponft mea : Fay placé mon 
»Cœur dans l’ÂAme de mon Epoiife ; & continuant en la Petfonne du 
“Pere Eternel! Sponfa Waigenire Werbi moi , quicquid vis à me, pete? 
n Chere Epoufe demon Verbe, &de mon Fils Unique, Demande moy 
»tour ce que tu fouhaitteras, & fois convainctie que tu l’obtiendras in= 
»failliblement. Eten fa propre Perfonne , elle ajoufta, © Pere Eternel, 
waprésles Graces infinies que vous m'avez accordées dans tout le cours 
de ma vie, aprés cette derniere faveur dont voftre Fils mon Bien-ay- 
mé vient de fignaler {a magnificence, je n’ay pas la hatdielfé de vous 
nfaire, pourmoy,quelquenounvelle Priere : Mais comme ie ne puis pas 
»tefufer aux Hommes l'employ du credirque Vous me donnez auprés de 
» Vous ; Je vous demande pour eux la continuation de vos Bontez , & . 
#l’augmentation de ces dons Celeftes , fans lefquels ils ne font que des 
»Creaturés languiffantes , qui gemiflene dans la mal-heureuf> im- 
rpuiffance de s'élever jufqu'au Trône de Voftre Divine Majefté: Que 
»s"il fe trouve dans leurs Ames quelques crimes , qui tellerrent voftre 
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MAGcDELENE DE PAZ71. 207 
Main liberalle, ou pluftoft qui l’arment pour leur ruyne, je m'offiec« 
pour victime à voftre Juftice, & ie m'eftimeray encore trop heureufe, » 
non feulement de mourir une fois pourles Pecheurs , mais de fouffrir « 
à toutes les heures, & à tous les momens de ma vie denouveaux genres 
de Martyre, | ; | ée 
Ayant refpondu de cette maniere au Pere Eternel, elle fe tourna du 
cofté de fon Jesus, & route pleine de la reconnoiffance qu’elle devoit à 
cét Epoux.le plus magnifique qui fut jamais, elle luy donna une infinité 
delotianges , & luy fit autant de remercimens : Benedic Anima mea Doc 
mino, (s’écria t'elle) Er omnia que intra me funt nomini Sanilo ejusic 
Que mon Ame s'employe toute entiere à faire l'éloge d’un Dieu fi Li-« 
beral, & qu'il n’y ait pas de puiflance en moy ny de partie, quelques 
perite qu’elle puiffe eftre dans tout mon Corps, quine publie les beau-« 
tez, &les grandeurs, qui font renferinées dans le Nom de mon Ado-» 
rable Sauveur, ; & 
Ces agreables idées la reuinrent long-temps dans une contemplation 
tres profonde, puis paflant infenfiblement d'un objet à l’autre, elle 
s’appliqua à medicer la Refurrection du Fils de Dieu. Cét incompara- 
ble Myftere, qu'on doit confiderer comme leplus jufte fondement de la 
joye des Hommes , entretint agreablementies plaifirs , dans lefquels Le 
Cœur de noftre Sainte eftoit comme abyfmé, elle demeura quelques 
inoments à en goufter intérieurement toutes les douceurs ; Mais enfin 
reprenant la parole, & l'adreffant à Marie , elledift: Avec quelle im-c 
atience , n’attendez-vous pas la Refurreétion de voftre Fils Bien-ay-«e 
mé > Combien voftre imagination vous a t'elle fourny de Noms, pour « 
appeller ce rendre objet de vos affections ? lenedoutepas que Vous nec 
Vous foyez écrite mille, & mille fois: Surge Gloria mea : Sortez dur 
Tombeau, Aymable Fils , quifairestoute la Gloire de vofire Mere ,« 
& le bon-heur des Creatures : Surge Pfalterinm meum ; Paroiflez In-« 
ftrument le plus Harmonieux qu’on entendit jamais ; dont les fons mi-« 
raculeufement concertez, ontdonne del’admiration , & de la joye tout« 
enfembleau Ciel, & à la Terre; Faites vous entendre, Divine Harpe, 
pius Charmante infiniment que celle de David, & faites raifonner änos« 
Oreilles, ces accords melodieux , quiontefté les delices des Anges, &« 
la Felicité des Creatures. Ah qu'ilfaifoit beau voir cét Incomparable« 
Inftrument lors que toutesles cordes en eftant tendiües, & montées fure 
VArbre dela Croix: FHarmonieen fut fi belle, que la colere du Perea 
Eternel en demeuracharmée,quelesArmes luyen tomberent des Mains, « 
& qu'il fut obligé de donner a ces Puiflants Charmes les reffentimens,« 
dont ileftoit animé contreles Pecheurs. ce 
Que la Foy qui vous le fait attendre , eft forte, Ô Marie, je n'en« 
fuis pas furprife ,ileftbien raifonnable , que cellequi vous la fait con-« 
cevoir, vous le fafe efperer. Jene vous demande point pourquoy vous « 
regardez fiatrentivement de tous coftez, & pourquoy vous vous pro-« 
mettez avec tait d'aflurance de voir bien-toft voltre Fils reffufcité ,« 
Vousfçavez qu'il éft tout Puiffant, & vous n'ignorez-pas qu'il peur«« 
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208 LA vre De SarntTe Manirs | 
»encote paroïftre vivant à ceux qui ont pleuré fa Mort füt fo Sepuls 
»chre. Qu'il reflufcite donc promptement ce Guerrier Invincible, & 
»qu'il jette l'épouvante, &la terreur daris le Cœur des Soldats, qui gar- . 
»dent fon Tombeau. Saint Jean & la Magdelene font allez chercher 
»leur Divin Maïftre; Maisils ont trouvé que celuy qu'on. croyoit en- 
»treles Bras de la Mort en avoit triomphe, & qu’il eftoit {orty Glo- 
»rieux de fon Empire. | | 

Ce Myftere eft pour nous une fçavante Leçon : II nous aprend que 
quandle Seigneur nousa abandonnez,& qu'il a retiré fes graces ,nous 
devons: eftre comme des ombres errantes qui cherchent la Eumiere, 
nous devons eftant portez fur les aifles de nos defirs , -& pouflez par le 
vent de nos foûpirs , nousélever jufques à la droite du Pere Erernel , & 
Rine cefler jamais de chercher ce Divin Jrsus, que nous nel’ayons 
trouvé, & que nous n’en ayons.obtenu de favorables regards : Nous pou> 
vons encor, pour rappeler ce Dieu perdu pour nous, nous fervir dela 
voix puiffante de noftre Cœur , & faireen forte que l'Amour qui en eft 
le Maiftre & le Souverain foit comme:un archer  adroit qui décoche fes 
Fleches amoureufes fur cét Aigle Divin, & qui l'ayant bleffé le mette 
en eftat de nenous plus abandonner, Ce n’eft pas vne chofe fi difficile 
de toucher ee VerbeIncarné: Il ne faut qu'un foûpir , qu'une petite élez 
vation d’efprit , &une fimple parole qui parte du fond du Cœur. Ah 
s’il faut fi peu: de chofe pour nous faire entendre du Divin Jesus 5 com 
bien noftre Ame doit-elle eftre plus prompte a écouter cette Voix Inte- 
rieure,dontil nous parle inceffammentiEtavec eôbien plus de facilité nous 
devons nous laiffer toucher à ces mouvemens fecrets qu'il nous infpire > 
O Marie ! tousles moments vous doivent paroiftre des années dans 
un fi grand fujet d’efperance , venez donc vifte terminer l'inquiétude de 
voftre Mere, 6 le meilleur de tousles Enfans , venez borner tous les: 
fouhaits de voftre Epoufe , 6 le plus parfait des Epoux. 

Dansle moment qu'elle difoit ces motsavec une ardeur inconcevable;: 
ayant apperçeu Jesus refufcicé, elle donna toutes les marques poffibles: 
d'uneexceflive joye ; Et confiderant Féclat qui environnoit cét Il 
luftre Conquerant ; Elle diff ces paroles : Omnes videntes eum admirati fans: 
»{n fplendore glorie ejus. Ceux qui ont eulebon-heurd’eftreles Specta- 
»teurs de la brillante gloire ; qui accompagne ce Monarque dans fon 
» Triomphe’, ont aufli eu l’avantage d’en eftreles Admisateurs. Que font 

_»devenïes:mon Sauveur , les Playes:dont voftre Sacré Corps a'efté con 
»vert? où eft ce Teint plombé d’une infinité de Coups ? où font ces Cra- 
»chats dont voftre Face a efte honteufement couverte > qu'avez vous 
» fait de ces Opprobres , de ces Injures , & de ces Infamies dont on vous: 
wa chargé ? O Dieu quel changement ! Peut-on maintenant trouver 
»quelque chofe qui manque àla perfeétion de ce Corps ? 6 que vous eftés 
»beau! & que dans ce pompeux eftat , vous paroiffez charmant à mes 
» YEUX. | 
».. Vous avez voulu paroiftre d’abordà Marie, parce qu’elle avoit eu 
»lhonneur de vous donner lanaiffance ; parçe qu'elle avoit joint le titre 
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| MAGDÉLENE DE PAzzi, : 209 
de Vierge-à celuy de voftre Mere , parce qu’elle avoit eu la derniere: 
fidelité à confemwer la Foy, parce qu'elle vous avoit attendu avec la» 
plus grande des impatiences, & qu'elle avoit efté la plus humble des» 
Creatures ; enfin vous avez voulu commancer vos Apparitions pars 
Marie ; pour donner la premiere patt de voftre Gloire , à celle qui» 
en avoit le plus pris à vos Douleurs. C’eft fur cebeau modéle ,quefes 
doivent former ceux qui afpirent à recevoir de vous les premieresss 
vifites ,Ô monJÈsus,& quipretendent d’eftre admis aux premiers ss 
partages de voltre Beatitude. Il faut que , comme Marie apres vous» 
avoir conceu vous à mis au monde, au milieu des rigueurs de l'Hy-;; 
ver ; vous faifant renoncer dés ce premier momentde voftre vie ; à« 
toutes Les commoditez les plus legitimes , les Homines apres vousee 
avoir conceti dans leurs cœurs par les fouffrances & les IMATTYÉES VO-ke 
loutaires , vous mettent au jour par les bonnes œuvres , & vous en-« 
fantent par des actions d’vne perfeétion confommée, | ce 

Quiconque veut s'élever jufques à l'honneur de voüs eftreintitne- « 
méncuni ; Il faut qu'il ayt une Foy fi vive, que fon entiere certitude 
femble luy en devoir ofterlenom. Etil fauttenir pour une maxime inc 
dubitable , que quand une Ame fort potit ainfi dire d’elle mefine , en re-« 
nonçant à toutes fes [umieres , & qu'elle va fe lier à fon Createur parc 
la foûmiffion entiere de fon efprit , c’eft pour lors qu’on peut dire« 
qu'elle eft la premiere à païtager la belle union qu'ona avecJrsuse 
reflufcité , & qu’elle joiyt la premiere du bon-heur d’eftre confirmée« 
dans fa Foy : Caï enfin Dieu éftant in bien Infini, Immenfe , Impene-« 
trable , d'autant plus qu'une Ame a de Foy pour croire cette Eflences 
& ces perfettions , plüs cette cônnoiflance l'éleve à une parfaite pof_« 
feflion de tous ces biens infinis. Comme il eft conftant que plus elles 
deffere à fes lumieres naturelles , & que plus elle écoute les faux brillans 
de fa raifon , plus elle s'éloigne du Souverain Bien , &ne demeure atta_. 
chée qu'a elle mefme. 4 

La feconde condition requife pour recevoir les premieres vifites d’un 
Dieu Homme , non feulement corporellement, mais mefme fpirituel-< 
lement , c’eft le précieux ornement de la Virginité , & il eft certain ques 
ce ne font proprement que ceux qui ônt donné tout leur cœur à la Pu-ce 
reté , qui puillent eftre les premiers favoris du Dieu qui a toufours« 
fait de cette vertu ,le fujet de fes complaifances. : 

L’'Humilité eft la troifiéme condition , & c’eft celle qui apres avoir« 
fait defcendre le Verbe du fein de fon Pere, dans celuy de Marie, luy« 
a fait meriter d’eftre la premiere confolée de la Mort de ce Fils. Ouy« 
mon Dieu,l’Humilité à tant de puiffance fur vous ; qu’elle vous fait pre-« 
cipiter vos pas, &qu'iln'eft plus dans voftre pouvoir de refufer vos de-« 
licieufes vifites à vne Ame, qui fait de fon Cœur un Autel,fur lequel elle 
facrifie toutes chofes à cette incoïmparable vertu : 6 mon Dieu quevous« 
eftes charmant , & que vos liberalitez fontimmenfes ! Quels avantages 
tirent les Ames du bon-heur de vos premieres vifites? ils font incompre-« 
henfbles , vous leur accordez voltre veie, vous les recevez en vous« 
KT D d 
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»mefmepour vous eftre éternellement vnis,& vous leur donnez la joüyl> 
#fance de vos threfors;.enun mot vous les mettez en poffeffion de Vous 
»mefme , & de tout ce qui peut rendre dans le Ciel ou furla Terre, 
»leur beatitude accomplie. © mon Dieu! quandie vous confidere dans 
ncét eftat glorieux où la douleur eft dans limpuiffance de vous faire fen- 
tir fes atteintes. ,queïe vous trouve agreable avéc ces beaux apanages 
+de la Divinité. A 
» . Comme voftre Mere a rencontré dans la conformité qu’elle a à voftre 
»Sainte Volonté , de quoy meriter la premiere confolation que vous 
avez donnée aux Hommes , faites que les Ames qui auront cette aveu- 
»gle refignation à: vos deffeins , gouftent les fruits delicieux que vous 
#y.avez attachez ; & qu’à proportion qu’elles auront cette noble foû: 
»miflion , elles jouyflent des abondantes recompenfes que vous leur 
wrefervez dans l'Eternité, | 

Apres avoir fait defi beaux & de fi fçavans difcours , & Avoir receu 
de fon Epoux des faveurs fi fignalées : Noftre Magdelene fortit de fon 
Extafe , qui avoir duré l'efpace de quarante heures , commeie vous l’ay 
defia marqué. 








Comme Iefus-Chrift Lsy revela quatre moyens efficaces pour 
 acquerir la Pureté » ex comme il luy donna cette 
Vertuen la prefence de plufieurs Saints. 


CHAPITRE IX, 


Omme ileft conftans que la Pureré eft le veritable Soleil qui com- 
J munique fes lumieres à l’Efprit, & le guide certain qui conduit cet 
Aveugle dans fes élevations , & qui lempefche de tomber dans les pre- 
cipices qui fe rencontrent à tous momens fous Les pas ; Ilne faut pas 
s’eftonner fi Dieu , ayant des deffeins particuliers fur fon Epoufe | & 
voulant l’introduire , dans Les fecrets les plus fublimes de la Divinité , luy 
a fait un prefent de cette incomparable Vertu, Les circonftances , qui ont 
accompagné ce Don magnifique font fi glorieufes à noftre Sainte, & d’une 
fi grande vrilité à ceux quitravaillent à la perfection, que ie ne pourrois 
pas fans crime me, difpenfer de vous en faire le détail. 
Je vous diray donc que dans le mois de Juin de la mefine année 1 85: 
eftant ravie en Extafe, JEsus-Cnpisr, apres lavoir preparée par quel- 
ques fouffrances , luy fit. connoiftre qu'ayant deffein de .luy donner le 
parfait Efprit de Pureté, il falloit qu'elle fuft inftruite des difpoftions 
neceffaires pour recevoir un Threfor f Precieux.. . Magdelene, dontle 
Vifage eftoit devenu comme. un Aftre brillant, en la prefence de fon 
Bien-aymé, fentanc tous les empreffemens imaginables de poffeder ce 
Bien, qui devoit faire le plus beau trait de fa Beauté > diff à fon cher 
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Époux, qu'ellen’ignoroit pas que pour afpirer à la poffeffion de ce bon- 
heur, quidevoit produire en elle une heureufe reflemblance avec luÿ, 
il falloit quatre conditions ; Mais que n'en comprenant pas toute la 

erfection , elle le prioit de luy en vouloir donner l'intelligence. Le 
Fils de Dieu pour fatisfaire aux follicitations de fon Amante, & pour don- 


ner en mefme temps aux Hommes , la connoiflance de ces Nobles Di£. 


pofitions commença ce difcours. 

La premiere des conditions eff, qu'une Âme qui afpite à la poffef « 
fion de cette Pureté, doit eftre morte à elle-mefine , & n'avoir pas la 
moindre attache à la plus foibléde fes inclinations. Elle doit avoir re-& 
honcé à fes Connoiffances , à fa Sagefle, & à fa Volonté , & n’avoiré 
point d'autre Lumiere, d'autre Sagefle, ny d’autres Volontez que les« 
miennes. {l faut parune merveilleufe conformité, qu’elle ceffe d’eftre“ 
en quelque maniere ce qu'elle eft , pour eftre tel que ïe fais. Ilé 
faut que fa Nature foit toute transformée, que fes facultez n’agiffene,. 
plus de leur Chef, & queie fois He ainfi dire l’Ame de cèt Ame ,4 
qui dohne le mouvément à toutes les Parties, & queie foisle Principes 
vivifiant qui anime , & qui applique chaque Puiflance à fon Objer.« 
Ceux qui font parvenus à ce haut degré, qui vivent dans un Corps fans 
en recevoir aucune impreffion, & qui pañlent leurs jours dans un pur 
Efprit de Sacrifice continuel , doivent eftre eftimez avec jufti4 
ce comme les Anges de la Terres Et on peut dire d'eux qu'ils ont 
monté aufli haut que des Hommes mortels puüiflent faire fur la 
Terre. | : 

La feconde eft , que l’Ame doit travailler à n'avoir que des penfées, ce 
desaffeétions, & des defirs, dontie fois l’unique, & la derniere fin,« 
& veiller inceffamment à nelaiffer rien entrer ny dans fon Cœur, ny 
dans fon Efprit qui les puiffe foüiller. Elle doit conferver avec uti foin 
merveilleux fon imagination, pour en defféndre l'entrée à toutes les 
Idées des faux biens de la Terre, des faveurs de la Fortuné , & desc 
honneurs du Monde, qui m'en chafferoient honteufement ; pour s’y« 
eriger en de petits Tyrans , qui rangeroient bien-toft le Cœur &l’Ef-« 
prit fous leur Empire, & qui mettroient la confufon, & le defordres 
dans toutes fes Puifances; &enfin, elle doit fuyr, plus que la Mort, « 
tout ce qui peut avoir l'ombre de peché , quelque leger qu'il foit. Ceux 
qui font dans ce Bien-heureux eftat , font ceux là-mefme , de qui l'E-« 
criture à dit : Beari mundo corde quoniam ipfi Den videbunt : Ceux 
dont le Cœur eft exempt de toutes fortes de foüillures feront au nom-« 
bre des Saints, &ils auront dans toute l'Eternité l'avantage de joüyree 
dela veüe de Dieu. | dé 

La troifiefme , regarde le Corps, & confifte dans la confervation« 
de la Virginité, c’eft proprement l’eftat où jay appellé toutes les Ames 
Réligieufes , qui font obligées par un Vœu Solemnel, & particulier, «s 
de la garder inviolablement. Elles doivent confiderer que c'eft une 


Threforineftimable que j'ay mis en dépoft entre leurs mains, que c’eftce 
un des plus beaux caraéteres de mon Effence, que c’eft le prix , dong 
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e12 LA VIE DE SAINTE MARIE 
selles peuvent achepter mon-Efprit de Pureté, & que c'éft l'infailli” 
“ble moyen de recouvrer certe innocence, dans Jaquélle javois creé 
“les Hommes, & reprendre cerre Beauté, qu'ils avaient en fortant dé 
»smes Mains. | 
sd quatriefme, & la derniere , eft la Sainte Humilité, pour a_ 
»quelle j'ay tant de tendrefle , que les autres Vertus affemblées dans 
»une Ame, n'auroient pas le pouvoir de me plaire, fi elles n'avoient 
»pas celle-là. pour Compagne, Et veritablement Ja Pureté, & l'Hu- 
»milité ; font tellement unies, qu'elles font fouvent la caufe l'une de 
»fautre, & leur eftre paroift tellement confondu, qu'on a bien de la 
#peine à difcerner , laquelle doit pafler pour la Mere. Il eft tousjours 
»conflant que l'Humilité eft d'une fi grande utilité à l’Ame qui la pof- 
»fede, qu’elle eft capable de luy faire obrenir cette Pureté, quoy que 
»d’ailleurs elle euft perdu fa Virginité, quine laiffe pas pourtant (com- 
»me ie vous ay marqué ) d’eftre un des plus efficaces moyens d’en faire 
»la Conquefte. Eten effet combien y aura-t'il de Vierges dans les En: 
pfers, qui auront bien eu quelque Pureté de Corps ? Mais il ne fera 
»jamais dit, qu'il s'y trouve une Ame veritablement humble ;. C’eft 
»pourquoy ie vous avertis que-fi vous voulez foisgneufement veiller-à Ia 
»confervation de voftre Pureté, vous n’avez qu'à en eftablir l'Humi- 
»lité pour gardienne; car quand vous feriez aflez mal-heureufe- pour 
vla perdre , il n'y a que cette mefme Hymilité qui vous la puiffe 
prendre, IMC Hsbtrent site 
Ayant ainfi achevé ce difcours enla perfonne de Jrsus-Currs T, 
# connoiflant que ce favorable Epoux , ayanttrouvédans fa Bien-aymée 
les conditions néceffaires dont il venoir de parler , fe difpofoit de luy faire 
un prefent de cette belle vertu de la Pureté  elle.dift d’une maniere 14 
»plus touchante du monde ; O pureté! puifque ie fuis affez heureufe de 
Pvous recevoir, entrez vifte dans mon Ame , foyez en Ja Souveraine ; 
#regnez fur tous fes mouvemens, & que l'empire que vous y poffede- 
»rez nétrouvejamais defin, Ah! quéie ne fpis pas, s’il eft poffible,voftre 
#unique fujetté, que tous les Hommes reconnoiffent voftre Puiffance, &: 
#que voftre aurhorité n’ayt pointd’autres bornes que celles du Monde. 
»Mais, mon Dieu, quoy que ÿos prefensfoient grands par eux mefmes, 
»#comme vous Ayez bons permis que la prefence dé mes Patrons con-: 
»tribuaft en quelque facon à leur pompe , fouffrez qu’eftanrprefte d’en 
recevoir yn'de la plus haute confequence ; i’aye encore lebon-heurde: 
vles avoir pour Speétateurs. Auffi-toft elle éléva fa voix ; & continua 
»d’an ton plein d’allegreffe ,en adreffant la parole à fes Patrons ; Venez 
#Marie noftre Charmante Aurore , Voîftre extreme Huiilité ñe con 
»tribüra pas peu à l'éclat de cette Ceremonie. Venez Auguftin ; cette 
2 Verité dont-vous avez fait profeflion, fera un noble ornement de cette. 
*grande aftion. Venez Ange , dont la Pureté s’eft réndie recommian: 
“dable par toutela Terre, celuy de qui vous tenez cé Don magnifique, 
» veut ayjourd'huymien faireparr. Venez Catherine, la plus amoureui 
“le des Wieraes, aflifter au Friémphe de l'Amour ,& foyez témoig 
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des profufons qu’il fair en ma Perfonne. | cs 
Concevant dans ce moment les merveilles que cette Pureté devoir 
produire dans fon Ame, elle ajoufta ; Un Efprit , quieft remplide cettex 
Vertu, eft dans luy mefme comme dans un neant , c'eft un mort, quic 
n’eft fenfible à aucun mouvement de la Nature, c'eft un Aftre quix 
eftéclipfé & fans Lümiere , c’eft un Homicide innocent , qui fe 
donne la mort : Mais en Dieu, c’eft un principe vivifiant quiinfpirek 
aux autres La parfaite vie de la Pureté, c'eftun Soleil qui répand fes« 
rayons de toutes parts , & qui découvreles beautez de fon origine ; c'eft« 
un Phœnix qui renaift de fa propre Cendreplus beau mille fois & plus 
charmant qu'auparavant. Quelques connoiffances qu'il puiffe avoir ,« 
elles ne palferontjamais, que pour une groffiere ignorance, fi la Pureté« 
n'a pasefté la mailtreffe qui les luy a enfeignées. Si cét Efprit , dont« 
la Pureté eft la fouveraine , eft abyfmé en Dieu en qualité d’Infailliblece 
Verité , la Volonté ne l’eft pas moins fous le titre du premier de tous 
les biens : puis qu'ileft conftanc qu'elle ne fouhaite que Dieu, & qu'elles 
pe fent rien hors de cette Bonté Infinie, qui puiflearrefter fes defirs.ss 
Ellene laiffe pas d'avoirune forte inclination pour fon Prochain , mais» 
la Pureté efttoûjours la regle fur laquelle elle la mefure , & ellene fuice 
fes emportemens qu’autant que celle-cy luy prefcrit. La Memoire fui« 
vant les traces de l'Efprit & dela Volonté renonce à toutes ces fauffes ce 
Idées des biens fragilles & paffagers de la Terre , pour ne fe remplir 
que de l’agreable fouvenir des richefles éternelles, & fi elle fait quel-« 
que fois le portrait des faveurs de la Nature oudela Fortune, ce n’eft« 
que pour Les raporter à Dieu, & pour avoir l’occafion de renouvelerce 
à tous moments les remerçciménts qu'on luy en doit. Li ce 


. Enfin l’Ame qui poffede la Pureté n’a de penfée que pour s'en entrete-« 


nir, de defirs que Le en fouhaiter la confervation , ou pour afpirer« 
% * s: F . . 
à une plus haute perfeétion , de parole que pour faire fon Eloge , d'Efprite 


que pour en mediterinceffament les beautez , de Cœur que pour l'ai-«: 


mer du plus parfait Amour, & de Memoire que pour conferver l'ad-« 
mirable Tableau de fes merveilles. ce 
. Maishelas! que cetre Pureté eft délicate , la plus legere aétion de fa 
propre volonté la flétrit, l'affection déreglée des chofes d'icy bas , &« 
l’attache aux honneurs , aux plaifirs & aux autres biens dumonde la« 
corrompent , une parole mal digerég la fouille , &e les refleétions inte-« 
rieures qu’on peut faire fur foy mefme ; pour s’applaudir dans la veñec 
de quelques perfeétions naturelles , ou acquifes ,la tüent & l’anean-« 
tiffent. trad is cé 

Quand on s’eft une fois donné à cette Pureté , il faut dire un éternel« 
Adieu à toute forte de goufts , de fentiments & d’imaginations ; en un« 
mot, il faut renoncer à tout ufage profane defes fens interieurs & ext°- 
rieurs,n’avoir ny Entendernent,ny Sageffe,nyVolonté,ny Amour qu'au-<æ 
tant qu’on en prend dans cette Souveraine Intelligence, & n'eftre capa-« 
ble que des chofes qui viennent de Dieu, quiplaifentà Dieu, & quis 
resournent à Dieu. Il faut enir pour maxime RSR cettes 
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534 LA ŸIir Dp£ SAINTE MARIE 
«matiere , qu'il nous eft plus facile de créer le Ciel & la Terre, que d’ac- 
«corder la Pureté avec la Nature , & de viure de noftre vie & dela fienne 
«en meéfme temps. Comme il eft plusdifficile de trouver un Arbre fans 
»Feuilles, que de trouver une Ame veritablement morte à elle mefme; 
nfans cetté incomparable Vertu ; Difons donc qu'une Ame eft glos 
»rieufe, quand elle s’eft faite la victime qu'élle immole continuelle: 
»meñt à fon Dieu; puis qu'’alors elle fe peut vanter d’avoir acquis la 
»Pureté. L” PE + dh ; 4 
Apres un fi fçavant & fi touchant difcours;s’eftantlevée, & aÿañt mis _ 
fes bras en Croix fur fon Eftomach,en penchant un peu la tefte par ref: 
pet ; elle fit connoiftre, qu'elle recevoir le magnifique prefent de cette 
Pureté , des mains de fon Epoux , fotis la figure d’un Manteau qui la cou 
»vroit ; Eftant dans cette pefture, elledift, Ie recois ce Don tout divin 
»des mains de celuy à qui je m’eftois donnée, Ie men couvre avec plaifir, 
dans l'efperance qu’il ne m'abandonnera jamais | & que lunion qué 
»hous commençons ne ceflera jamais : Mais quiconferverace lien qui 
“nous attache l’unà l’autre? fera-ce la Crearure qui nele connoift pas , 
»Non , mon J£sus, il faut que vous vous transformic en mon Ame 00 
nque par voftre vertu toute celefte , vous l'entreteniez & a for. 
st1fiez. 5 
Elle pafla quelque temps à faire reflection fur l’excés de la liberalité 
defon Adorable Sauveur , -& voyant toutes Les circonftances qui ren- 
doient ce grand effet de fa magnificence plus corifiderable | elle répetoit: 
»de moment en moment ces belles paroles : Quid retribuam Domino 
»pro omnibus que retribuit mihi : Quelles marques ous donneray:je mon 
»Epoux de ma reconnoiffancei qué feray-je parmy tant de profufions: 
»pour me deffendre du vice honteux de l’ingratitude >? Mon neant ne 
»m'offrerien que ie vous puiffe prefenter, Ha liefçay ce que ie feray, ne 
»pouvant rien trouver eh moy qui foit digne de Vous ; Jeme repolerayÿ 
»fur Vous mefme, & ie vous priray , quécomme vous connoiffez la gran 
»deur du prefent que vous m'avez fait, vous vous en rendiez des remer-: 
»çciments quiluy foyent proportionnez, Son Extafe eftant finie avec ces: 
mots , aprés avoir duré cinq heures, elle retourna avec Humilité aux 
exercices ordinaires dela-Maïfon, se ai à 


Lens: 


De la Vifion quelle eut de Tefus-Chrift ; qui apres s'eftre 
éntréténw quelque temps avec la Sainte Vierges 
Ex Jes Apoftres montoit triombhant dans 


le Ciel. : 








CHAPITRE %X, 


€ Omme il éftoit bien iufte qu’apres avoir partagé tant de fois les tout- 
mens & les fouffrances de fon Bien-aymé, elle euft auf quelque: 
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MAGDELENE DE PaAzzr, : 21$ 
part à fajoye ; I! n’eftoit pas moins raifonnable qu’apres avoir efté fi fou- 
vent le témoin de fes combats , elle affiftaft à fon Triomphe. Elle joüyc 
de ce bon-heur la veille de l’Afcenfion de cette mefme année 1585. que le 
Ciel fembloit avoir deflein de fignaler par la profufion d’une infinité de 
graces extraordinaires. Comme Îes circonftances qui accompagnerent 
cette charmante Vifionne contribuent pas peu à en découvrir toute la 
Beauté ; Nous vousles décrironsavecle plus d’exactitude qu'il nous fera 
poffible. Voicy comme la chofe fe paifa, | 

Noftre Sainte lifant avec une de fes Compagnes l'Evangile du jour 
de l’Afcenfon , & prononçant ces paroles: Parer clarifica Filium tuum :s 
Pere Eternel,rendez à voftre Fils cetre gloire, qu’il a voilée pour l’a-« 
mour dé nous, elle entendit une voix qui l’appelloit en ces termes.s 


Viens Aymable Epoufe de mon Fils, dont la Beauté eft fi agreablements 


relevée parla rougeur de fon Sang , Viens dans la Compagnie de ce Ver-« 
P & € 2 8 


be Incarné , de Marie fa chere Mere , & des Apofñtres fes Bien-aymez.« 
A peineeut-elle entendu cette Voix,qu’elle s’en alla dans une des Cham- 
bres du Convent, où d’abord qu'elle fut arrivée, elle perdit l’ufage des 
fens & demeuraextafée. | 
Dans le commencement de ce raviffement, qui dura toute la nuit, 
elle garda un affezlong filence, maisileftoitaifé dejugeràfes yeux, & 
à fes geftes qu’il n’eftoit caufé que par l’impoffibilité de pouvoir reprefen. 
ter les charmes de l’objetqu’elle confideroit. Enfin ne pouvant plus re- 
fufer fes paroles à fon Cœur, qui fe fentoit dans l’impoflibilité de con- 
tenir toute fa joye , elle s’éeria, O Heureux Apoñtres , d'eftre les Com-« 
pagnons infeparables de mon J £ su s, vous trouvez avec uy un Pa-« 
radis dans cette Chambre ; Mais pourquoyles Anges n'accompagnent-c 
ils pas leur Createur, : | « 
Dans cemomentayant aperceu une infinité de ces Efprits Bien-heu- 
reux qui defcendoient du Ciel pour affifter autriomphede cétinvincible 
Conquerant, elle continua ; Le vois un nombre prodigieux de ces no-« 
bles Miniftres du plus puiffant des Souverains ; L'ordre dans lequel ils« 
defcendenteft admirable,les Hierarchies & les Chœurs marchent felon« 
Je rang qui leur a efté donné, & fans y remarquer la moindre confu-« 
fion , ie n’apperçois que des Aftres mobiles dont les brillantes lu-« 
mieres m’éblouiffent. Que ce pompeux appareil eft furprenant, & qu'il 
eft digne de celuy,pour qui on le prepare. cs 
Elle fe fuft attachée plus long-temps à confiderer un objet f capable 
d’arrefter les regards detoutle monde, fi elle n’en euft pas efté divertie 
par les difcours que Jesus faifoit à Marieavant que de monter au 
Ciel ; Elle prefta quelque temps l'oreille à cette celefte conference fans 
parler ; mais ayant compris le fujer de leur entretien , elle ne püt fe def. 
fendre de dire au Fils de Dieu. Ne fongez vous pas que wousavez defias 
caufé tantde douleurs à voftre Mere, & que vous en avez faitla plus< 
grande des Martyrs , vous luy parlez de voftre feparation, & vous luye 
annoncez qu'elle. n’aura plus le plaifir de regarder fur la terre ce divin« 
Enfant qu'elle avoit formé dans fes Chaftes Entrailles , avec tant des 
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216 LAVIE DE SAINTE Marie 1 
»joye & entretenu dans la fuite, avectantdefoin. Ouy,monJs#sus, 
»vous voyez tout l'effet que peut produire fur le Cœur de voftre Mere 2 
“ce cruel Adieu que vous luy dites: Mais vous y verfez en mefme 
stemps de fi abondantes confolations ,quevousnÿ faites regner que le 
»plaifir de vous y voir fi glorieux,ce n’eft pas queMarie eût befoin dé cette 
#confolatiôn , car quoy qu'elle ne foit reveftüe que d’une chair mortelle, 
selle eft dans une fi parfaire refignation à voftre Volonté qu'elle dermeu- 
»reroit volontiers fur la Terre pendant toute l’Eternité ,-& qu'elle fouf- 
»friroit fans murmurer cét éloignement, fi vous luy en aviez témoigné 
#le moindre defir : Mais c'eft qu'elle devoit confoler les Apoftres , les 
» Vierges ,& lerefte des Hommes , & confirmer les premiers dans leurs 
spieux deffeins ,attirer doucement les Vicrges à vous, & fortifier puif. 
»famment les autres par les graces continuelles qu’elle leur devoit ob- 
“tenir; & en effet , Incomparable Marie ; vous avez efté remplie d’une 
»“confolation fi bien faifante, pour le Genre Humain , que quand du 
#rnilieu des traverfes de cette vie, on jette un clin d'œil deflus vous , on 
»fe fent heureufement foulagé de fes maux, on trouve le repos parmy 
fes fatigues ,on remporte la victoire des plus fortes tentations ; & on 
»eft feur de trouver entreles bras de voftre Mifericorde, uh azile con. 
“tre la Fuftice de Dieu. à. | | 
»_ Que ceux quifefententaffoiblisayent recours à Marie, ils y rencon- 
»treront une force invincible, & une puiffance à qui-rien ne peut refi- 
fter. Que ceux qui font expofez aux Bourafques & aux Tempeftes de 
»cette Mer orageufe du monde , & qui voyent des Gouffres de toutes 
sparts, dans lefquels ils font prefts d’eftre precipitez ,viennentà Marie, 
»ils y trouveront vne Mer pacifique, où l’onne pert jamais Le Soleil 
»de veüe ,ie veuxdireJEsus-CHrisT, où l’oneftconduit par Le vent 
#favorable de fa grace , où l’on n’ajamais entendu parler de naufrage, 
» & où apres une navigation heureufe , on trouve le feindela Divinité, 
»eù l’on:fe repofe comme dansun portafluré; Que ceux qui font trop 
spleins des plaifirs & des delices du Siecle s’approchent de cêt abifine de 
» douleurs & de trifteffes. Que ceux qui font dañs'la cruelle poffeffion 
»du Demon, fe jettent entreles bras de cette charitable Mere; fon Hu- 
»milité leur fournirades armes puiflantes pourles mettre tous en fuite. 
» Enfin que toute la nature ait recours à Marie, & qu’elle efpere d’elle 
»toutce qu’elle fouhaitera. | 
» © que les fecrets, que mon Epoux luy revele font importans , & 
»quele Fils eft admirable dans les belles communications qu'il fait à fa 
»Mere. Dans cét entretien que vous euftes avec luy devant qu’il allaft 
»s’expofer auplusinfame de tous les fuplices pour Îes Pecheurs ; vous 
»ne parlaftes que dela conformité devos fentimens avecles fiens ; & de 
»la belle difpoñtion dans laquelle vous eftiez d'accompagner le Sacrifice 
#public ; que mon J£sus faifoit de Juyÿ mefine, & de l’ofrande fecrette 
“que vous en vouliez faire en voftre particulier. Dans cette Conference 
“que vous euftes apres fa Refurection , vous ne vous entretintes que de 
za joye que tous les Hommes devoient avoir de cette nouvelle, 


Dans 





\ | 
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… Dans cette derniere entre-veüe, vous avez parlé de la Gloire & dex 
la Magnificence de fon Triomphe, Mais de grace dites moy ce quix 
vous a touché le plus fenfiblement dans ce delicieux entretien? N’eft.« 
ce-point d’aVoir apris de la bouche mefme du Sauveur du Monde qu’ilee 
eft l’Epoux des Vierges , &qu’il a choify ces Amantes de la Pureté,… 
pour en faire la Couronne , qu’il doit porter le beau jour de fon Af. 
cenfion? Oùy, j'en fuis perfuadée, Divine Marie, car en verité ne peut-c 
on pas dire que c’eft pour vous un fujet d’un contentement tout parti-« 
culier, de voir que voftre Virginité vous donne le droit de joindre la qua. 
lité d’Epoufe à celle de Mere du Fils de Dieu ; Et n’eft-il pas juftes 
qu'eftant un Amant ff paffionné des Vierges , il en ait voulu faire uns, 
de fes plus beaux ornements dans Le jour de fa Gloire? Auffi ne font- 
elles pas ingrates de cét Honneur, elles fe font par reconnoiflindex 
un doux engagement de publier Les perfections de leur Epoux. Elless 
annoncent fa Puiffance, quand elles abandonnent toutes chofes pour ñe& 
s'attacher qu'a luy. Elles déclarent fon extréme liberalité , quand ellesa 
renoncent à elles mefmés pourtenir tout de luy. Elles font connoiftre 
fa Sageile , quand elles quittent Parens & Amis, pour fe mettre fous« 
fa conduite, Elles découvrent fes immenfes richeffes , quand elles fe« 
dépouillent des biens de la Terre, & qu’elles cherchent en luy de quoy« 
raflafier cette avidité infinie , dont les Hommes font capables, Etelles« 
font voir La violence & la perfcétion de leur Amour, quandelles ne peu « 
vent fouffrir qu’on leur parle d’autres chofes que des charmes de leura 
Epoux; f rte 
O que le Verbe Eternel a eu d'Amour pour la Virginité, & qu'il Pas 
élevée à un füublime dégré d’honneur ? Son Amour a paru lors qu’eftanta 
occupé à donner üne feconde naiffance aux Hommes fur le Calvaire, es 
il fe fouvint d’elle au miliéu de fes Douleurs , & que fe voyant fur les 
point d’expirer , illa remift fi amoureufement entre les mains d’unes 
Vierge; Mulier ecce Filins tuus. La Gloire où il l’a portée à éclaté lorsc 
qu'il l’a mife dans &: Cœur, qu'il fe l’eft unie infeparablement , &» 
qu'il a fait en fa Perfline un Soleil fi éclatant que tous les Aftres duc 
Monde ne paroiflent aupres d'elle , que comme un nuage obfcur , ou « 
toutau plus qu'une lumiere éclipfée. PRES « 
O Marie ! que voftre Adorable Fils a fait naïltre de differents fenti. « 
mens dans voftre Ame ; Quand vous l’avez veu trainer au Giber, & ques 
vous l'avez envifagé fur le Poteauinfame de la Croix ; Vous avez fentis 
les plus crüelles atteintes de la Douleur : mais quand il vous a apparue 
apres fa Refureétion, il vous a comblée d’une Sainte Confiance ; &css 
quand il vous a fait voir la poinpe de fa triomphante Afcenfion , vouses 
avez efté furprife dela plus grande des Admirations, Ces effets , rousgsà 
mérveilleux qu’ils font dans leur difference , fe renouvellent tous 15 
jours dans lAme de vos Epoufes, Lorfque vous les éprouvez par less 
tribulations & les fouffrances , elles s'abandonnent à la triftefle & à lac 
douleur , & fans donner rien à l’impatience, elles pleurent non pas less. 
peines qu’elles endurent, mais les Pechez qui les ont Dir Lors 
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218 La vie DE SAINTE MaARrtre | 
nqu'elles reçoivent les vifites amoureufes de voftre grace, elles fe fens 


 stentanimeés d’une jufte confiance qui les met en eftat de direavec Saint 


»Paul : Omnia poffum in eo qui me confortat , nunc cujufvis manus pagnet 
»contra me. Nous pouvons entreprendre les chofes les plus difficiles , 
seftant aflurées que noftre Dieu nous donnera le courage & la force 


»de les executer ; & nous pouvens legitimement-efperer la viétoire des 


“plus redoutables Ennemis ,'eftant foutenües par un bras fi puiffant. Et 
#lors qu’elles font élevées dans le Ciel,perdantleur douleur & leur con- 
»fance , elles ne font plus capables que d’admiration; & fe trouvant 
æ dans la pleine jouiffance derousles threfors de la Divinité ,elles difent 
#wfans ceffe dansleur étonnement, que Dieu: éftadmirable , que fon 
»Effence eft furprenante , que fes divins Actriburs font incompre- 
vhenfibles. : 

» Mais quelle eft la matiere de cette conferance que vous avez avec 
#vos Apoitres? Ha !ie m'aperçois que vousles fortifiez, & que comme 
vils doivent eftre les Calomnes de voftre Eglife, vous lesrendez iné- 
#branlables ; Ie vois de plus queles ayant deftinez à eftreles Maiftres de 
»lUnivers , vous leur communiquezunrayon decette Sageffe éternelle, 
»qui vous rend égal à voftre Pere. Ah'que le foin que vous avez toufiours 
»pris d'eux eft digne d'un Dieu fi rempli de Charité; dans le temps de 
#voftre Paflion vous leur avez danné un illuftre exemple de Patience ; 
#dans celuy de voftre Refurection , vous leur avez apporté la Paix; & 
»dans le Jour Glorieux de voftre Afcenfion , vous leur caufez la derniere 
»joyeen leur promettant la vente du Saint Efprit , & la delicieufe parti- 
»Çipation de fes dons. | We 1 Ft tee 

» Si vous leur avez fervi d'exemple à voftre Mort, c'eftoit pour leur 
»aprendre que ceux qui veulent porter la qualité Augufte de vos Servi- 
“teurs, & de vos fidelles Amants font obligez d’eftre des modéles pu 
»blics de mortification & de Penitence, & fe tirer du grand noinbre de 
“Ceux qui enféignent ce qu'ils ne pratiquent pas ; & veritablement on 
“peut dire,que celuy-laeft heureux qui fouffre pour l'Amour de vous; 
»& j'ofe mefme avancer, que cieft en quelque «M un plus grand bon 
“heur d’eftre dans certe vie voftre Martyr, que de vous y pofleder de la 
»plus excellente maniere qu’on le peut ; puifque on peut perdre cette 
»poffeffion , & que les fouffrances font écrites dans leliure de Vieen des 
»çaracteres quine s’efficeront jamais, | | +: 
». Si apres voftre Refurection vous leuravez donné la paix , c’eftoit pour 
leur montrer qu’elle eftoit le fruit de ce grand Myftere, & que c’eftoit 
#proprement dans cé moment que la Gréature eftoit reconciliée avec 
» Dieu, & qiellé pouvoir efperer de partager cét heritage qu'il deftine 


CCR fes Enfants. Je {çay bien qu'un Cœur quijotit dela veritable paix , 
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"peutfe vanter d’avoir un Paradis dans luy mefine, puis qu'ila le bien 


»de vous y poifeder ; mais ie fçay encore mieux, qu'il faut eftre conti- 
#huellement fur fes gardes ‘pour la conferver , & quec’eft de fes Perfe- 
#€tions effentielles dont on parle, quand ondit, qu'elle n’a jamais of- 
#fencé perfonne , qu’elle ne fçaitce que c’eft quedes’entretenirde fon 













































MAGDELENE DE PAZzr. 219 
Prochain ;, qu'autant qu’il y va de voftre honneur & de voftre gloire ; « 
qu'elle cherift l'Humilité par deflus toutes chofes, &qu’ellene gouftec 
de plaifir que dans l'union qu'elle a avec vous. , 
Enfin, fidans voftre Afcenfon vous leur avez donné l’efperance dec 
la defcente du Saint Efprit, vous leur avez auffi apris les moyens de fes 
preparer à recevoir un Hofte ficonfiderable ; & pour comble de magni-< 
ficeñce vous vous eftes promis vous mefine, les affurant que vousc 
demeureriez avec eux jufques à la confommation des Siecles. © lac 
belle & la genereufe promeffe qu’on ne pouvoit attendre que d’un Dieu :< 
Car comme les Creatures ne poffedent rien, & que n'eftant pas lesc 
Maiftreffes abfoltes de leur Eftre,elles n’en peuvent difpofer, il n’y avoit» 
que vous qui la pouviez faire abfolument. Nous tenons de vous toutes 
les chofes , dont nous nous fervons, comme un preft , mais nous vous 
poffedons comme un bien qui nous appartient. Vous pouvez bien nousc 
ofter la vie , puifqu’elle n’eft qu’en dépoft entre nos mains, mais vous< 
ne vous feauriez difpenfer d'eftre à nous, puifque vous eftes la Veritées 
infaillible, & que vous avez dit que vous demeureriez avec nous juf-« 
ques à la fin du Monde, O quel excés d'Amour, & de-profufions ,« 
qu'on vous connoift peu,mon cher Epoux, que le nombre de vos Amantsce 
eft petit, & que peu de gens fçavent profiter du prefent que vous leure 
avez fait. ce 

Apres avoir fait ce difcours avec un zéle incroyable, elle recomman- 
da a fon ordinaire toutesles Creatures à leur Divin Createur , & reprift 
l’ufage de fes fens : mais ce qu’il y a d’affez particulier, c'eft que fon Ex- 
tafe ne ceffa qu'antantde temps qu’il en fallut pour äpprocher de la Sain- 
te Table, & y prendre ce Pain Adorable qui fait la nourriture des An- 
ges : Carapeirie eut-elle receu la Communion, que s’eftant retirée à 
part, pour y mediter les Myfteres que l’Eglife propofe aux Hommes 
dans cette grande Fefte , elle entendit une voix qui l’appelloit, & qui 
l'invitoit à venir confiderer toute la magnificence du Triomphe du Fils 
de Dieu, en ces termes : Viens ma Colombe Bien-aymée , viens voirse 
l'Humanité de ton Epoux, quimonte à la droitte du Pere Eternel; Ac 
l’agreable fonde cette Voix, fon raviffement recommança, & elle ap- 
perceut fon Jesus, quis’élevoit dans les Cieux, au milieu d’un nombre 
infiny d’Anges. 

Ce Spectacle fi Pompeux tira de fà Bouche ces belles paroles : Ha 


leChatmant Cortege du plus Grand des Conquerans ! Voyez commess 
ces Efprits Bien-heureux portent les Enfeignes de leur Maiftte ; Les unse: 


D à * d 
fouftiennent les Armes dont il a fait tant de beaux exploirs, &les autres 


publient le nombre & la grandeur des Victoires, qu’il a remportées« 
fur fes Ennemis. Que debon-heur pour l’Incomparable Marie, de voire 
cette Humanité, qu'elle a formée du plus pur de fon Sang, & qu'elle a« 
noutrie du lait dé fes Mammelles, fi glorieufe & fihonorée. Que de fa-« 
tisfaétion pour cette tendre Mere, de confiderer fon Fils au milieu desss 


Anges, dés Patriarches, & des Saintes Ames, qui l’attendoient avec«, 
tant d’impatience, & de joüyr'encore de la veüe de Saint Jean Baptifte,« 
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Aquiluy avoit attiré les loïjanges de Sainte Elifabeth, lorfqu'il erefaits 
“lit dans fon Ventre, du contentement qu'il recevoit d'une fi agreable 


uvifite. 


s? 


Il s’eft trouvé plufeurs Prophetes , qui ont parlé de la venie du 


»Verbe, mais ie ne crois pas qu'il y en ait un qui ait connu toutela 
» Gloire qui l’environne, Pourquey David ne renouvelez-vous pas-ces 
» Chants d'Allegreffé, dont vous fiftes recentir la Ville de Jerufalem à 
»l’arrivée de l'Arche, oufivousles renouvellez dans Le Ciel, pourquoy 
“ne voulez-vous pas, en nous les faifant entendre, que nous en parta- 
“gions le plaifir. Que n'enlevez-vous vos. Epoufes avec vous, mon 
»Sauveur ? eft-ce que vous voulez que comme Marie , & les Apo- 
“ftres attendront le Saint Efprit dansie Cenacie, elles attendent auñfi 


nce grand Confolateur , 


»jJOUrS. 


& qu'elles s’y preparent pendant plufeurs 


Ayant ditces paroles elle fe leva avec une agilité inconcevable”, & 
ayant ouverties Bras, &levéles yeux au Ciel, elle fembla vouloir vo- 
ler pour fuivre fon Epoux, Dans ce moment fon vifage devint fi bril- 
lant qu'on l'euft pris pour un de ces Corps Lumineux , qui nous éclai- 
rent pendant la nuit; & quoy qu'elle parût toute occupée du Charmant 
objet qu'elle contemploit, & du plaifir que fon Cœur en reffentoit, 
nelle ne laifloit pas de dire de temps en temps : O mon Dieu! O mon 
»JEsus! Vousnous quittez. Quelle réjoÿyffance pour l'Empiréet Q 
»Marie, noftre Epoux s’en eft allé, & nous demeurons encore fur la Ter- 
ore, apres qu'il l’a abandonnée, Efprits Celeftes, foyez favorables à nos 
»defirs , enlevez nous pour eftre vos Compagnes. S'il eft votre Sei- 
»gneur , ileftnoftre Epoux ; & fi la qualité de fes Miniftres, vous obli- 


»ge à le fuivre, 


“fans luy. 


t 


celle de fes Amantes nous empefche de pouvoir vivre 


#. OVerbeEternel!-Q Sagefleinfinie! qu'a donc fait la Creature pour 
»vous engager à faite tant de prodiges en fa faveur, en forte que ce 
»Triomphe mefme, dans lequel vous paroiffez aujourd’huy, n’eit que 
#pour. luy procurer une plus grande Gloire. Quelles perfections aflez 
» Nobles, ont merité tant d'Amour? Eft-ce qu'il y a un commerce de 
»dons & de prefents entreWous & Elle, & quecomme vous vous donnez 
»à Elle tout entier, vous voulez qu'Elle fe donne à Vous fans referve. 
»Quandla Crearuré en uferoit de cette maniere, meriteroit: elle un fi 
»grandexcés d'Amour ? 1] ya tropde difference dans vos prefens ;.& les 
viens. En vous donnant vous mefme, vous la metrez.en polféflion des 
» Threfors du Ciel & dela Ferre; Ét en vous faifant un-don de fon Eftre:s : 
rEllere vous donne qu'unneant, qu'un afflemblagede deffaues , &c dim 
»perfecions, & quelesreftes honteuxdu Demon. ….° : | 
»: O Sagcflé infinie! O: Bonté Incomprehenfible ! O: Amour! © 
» Amour! Jene cefferay jamais dedire quevous n'eftes guére connu des: : 
» Hommes, que vous en.eftesençcore moins aymé, & que vous: trouvez : 
»fort peu de Cœurs, quivous veulent recevoir. O Amour Incarné  O 


» YKerbe-Humanifé O Sageffe Eternelle! © Ingraritude ! quieft la fours 
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bé fecended'où fortent tous les crimes du Genre Humain, © Pureté tx 
qu'on ne fçauroit affez defirer, par ce qu'on ne la peut allez connoi-« 
ftre. g ep ; ART | brie ce 
_  Omon cher Epoux ! © mon Bien-aymé!à prefent que vous eftes dans « 
Je Ciel à la droite de voftre Pere en Corps & en Ame, donnez-moy un« 
Cœur dont la Pureté foit la Reyne quile gouverne, & renouvellez danse 
toutes les parties de mon Ame, cét Efprit que vous aviez répandu, danse 
roftre premieg Pere, lors que vous le formaftes : Cor mundum crea inc 
me Deus , @ Spiritum rellum innova in vifceribus meis ; Son Extafex 
eftant finie auec ces mots , elle retourna aux exercices ordinaires du Con- 
vent , avec un Cerfäin air fi content, qu’elle fur pendant quelques jours 
l'admiration des Religieufes, | . | 





D'une Extafe qui dura quatre jours és quatre nuits s dans 
laquelle elle recent de Dieu plufieurs 
| belles connoïlances. 


CHAPITRE XL 


EÈS routes les Extafes dont noftre Sainte a efté favorifée pendant 
sfa vie, celle doncelle fut honorée l'onziefme d’Avril de l’année 1586. 
ne tient pas un rang des moins confiderables, foit pourle remps, ayant 
duré quatre jours & quatre nuits de fuite, à l’exception de deux heures 


qu'elleemployoit à reciter fon Office, & à prendre un peu de nourritu- 


re ; foit pour les grandes chofes qui luy furent revelées n'ayant jamais eu 


de cooiffances qui fuffent fiutiles à toute l’Eglife: M. 


Ceraviflement commença par une plainte qu'elle fit au Sauveur du 
Monde, de ce qu'il luy ordonnoit de parler haut , & de s'expliquer d’une 


maniere &ffez intelligible, pour faire concevoir à tous les affiftans les 


grandes communications qu'ilavoitavec elle, & pour les faire entrer en 
participation des fecrers merveilleux qu'il luy developoit, Apreneze 
moy , ie vous prie , mon cher Epoux { difoit-elle,)} pourquoy apresx 
m'avoir decouvert tant debelles chofes en particulier, vous me com-« 
mandez de les publier dans le temps mefme de mon Extafe. Ha! j’encs 


conçoisles motifs, continua-t'elle avec une ardeur beaucoup plus gran-« 
de; vous voyez toute la repugnance que j'ay à découvrir dés faveurse 


qui m’acquierent trop d’eftime parimy les Hommes, & vous vous ap-« 
percevez que la crainte de cetre gloire m'impoferoit un filence qui vous 
pourroiteftre injurieux. Mous fçavez de plus,que j'ay trop peu d'Efprite 
‘pour pouvoir de moy-mefme faire le recit de routes les hautes intelli-« 
gences ,-dans lefquelles vous me faites entrer; Et enfin vous connoiffezes 
qu'onajoufterz foy bien plus facilement aux difcours , dont ma Bou:« 
chen’eft quelinftrument qui-les prononce, & dent vous eftes l'Elprite 
Ee ii 
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»quiles diétez, & quiles animez. Vous pourriez cependänt vousifefvig 






“d'une autre voye, pour executer tous vos défiéins ;: mais fi c'eftvoftre 


# Volonté qu'ils paroiffent de cettemaniere, ieme foûmets , eh vous dis 
»fant que vous eftes un Dieu bien admirable,de vouloir vous fervir du 
»Miniftere de la moindre de vos Creatures , ayant une infinité d’autres 
smoyens de vous faireentendre. Il y a d'autres perfonnes bien plus zé- 
»lées & plus élevées que moy, qui vous font attachées par des férvices 
»de plus grande importaticeque les miens, qui répondroient bien mieux 
»queie ncfais à des graces fi fublimes ; Cependant,mon, Dieu ie veux 
» tout ce que vous voulez. Ie fçay bien ; mon Sauveur,que le nombre de 
+ ceux qui vous cherchent eft aflez grand; mais aufli ën’ignore pas que 
qui fonderoitle fond de Leurs Cœurs trouverait qu'ils y font pouffez par 
de bien differents motifs. Je voudrois pouvoir répoñdre pour tous, 
»qu'ils ne fe propofent point d'autre but que la Verité , & qu'ils ne veu- 
»lent point employer d’autres môyÿens pour Pacquerir,quela verité mef. 
»me.Helasfij'eftois affez temeraire pour L entreprendreé;ma propreConf- 
» Cichcé me Cônivaincroit d’un Menfonge : car enfin fi ie n’avois d’ empref- 
»fement que pour la verité ie menetois toute une aûtre vie, & l’on ver- 
»roit dés actions dignes du beau principe qui les ahimeroit.Je devroisbien 
»pluftoft dire,en changeant denom, que c'eft la vanité qui regne dans 
»mon Âme , & non pasla Vérité. © Verité infaillible ,; comme vous ne 
»pouvez manquer à vous-mefme,une Ame qui foûpire effcétivement pour 
» Vous,eft affeurée de vous trouver. r'ratdgs$e tt te 
».. L’Ecriture m'aprend , mon J£sus, que Vous eftesur Cerf alteré, . 
» qui cherchez des fontaines de toutes parts pour fatisfaire à: cette: in- : 
patiente foif qui vous prefle,  Quemadmodum defiderat  ceruus ad 
“fortes aquarum. Permettez moy, mon cher Epoux, que changeant la 
»comparaifon ie dife que vous eftes üne -claire fontaine qui coulez: & : 
»Courez par toute la Terre, pour offrir vos eaux falutaires aux Hom- 
»mes ,ces Cerfs fugitifs ; & quevous n’avez poiñt de plus grande jove, 
"que quand vous en trouvez. quelqu'un qui s’arrefte pour en boireà 
“longs traits ; & qui charmé.de la beauté de:ce criftal:rout divin , fe 
»repofe fur le bord de cette fontaine, pour en contempler à loifir les char- 
»mantes, merveilles. Ou pluftoft fouffrez , que ie dife,queces Ames 
“Saintes , quiont connu l’excés de cét Amour qui vous a tant fait faire 
»de Miracles pour vos Creatures , font des ‘Cérfs alterés du falut de 
“leur Prochain , quine trouvent point de foulagement à la foif qui les 
prefle. ; que quand ils ont conduit quelqu'un à ces: Celeftes : eaux 
de la Penitence ,.& qu'ils peuvent-avec eux en goufter le délicieux 
»plaifir. LP 00: TÈTTS AE 
# . Changeons de comparaifon ; mon agmableJ ssus, &difons, que : 
»vous eftes un Soleil qui échauféz le champ denos Cœurs ,& qui par : 
» voftre chaleur les remplifez de fruits , &c quien fuite les conduifez in 
»fenfiblement.à leur matutité: Car enverité eft:it-uh Cœut aflez, remz 
»pli de glace; 'quine fe fonde pas au feu de vos redards , & en eft:il uñ 
vallez dur , qui nerecoive cebrafer ardent de vofire Charité ; quand > 
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vous avez la bonté de darder deffus [uy un dé vos rayons. Et ne doit.« 
on pas en mefme temps avotüer que c'eft voftre Grace toute Divine,« 
qui produit ces belles refolutions dans l’'Ame de vos Elûs comme desc 
fruits agreables , & qui les conduit à une entiere execution , comme« 
à leur parfaite maturité, Fe « 
O Dieu toutbhon, tout aymable, & tout plein dela plus forte ten-»- 
dreffe pour les Hommes , faites moy connoiftre combien vous less 
avez aymez , combien vousles aymez encore, & combien vous Les ay-« 
merez. Mais pourquoÿ démander une chofe, queie dois fi bien fçavoir ?« 
Ne m'avez vous pas appris que voftre Amour a efté fi violént | qu’ile 
vous a obligé de les tirer du neant, en leur donnant l’eftre par la crea-« 
tion , & que ces mal-heureux ayant perdu cét eftre innocent qu'ils te-« 
noient de voftre mainliberale , il vous a comme forcé À reparer cettec 
perte, & à leur redonner ce premier caractere d'honneur qu'ils avoient« 
perdu fi honteufement, fefçay bien, mon Dieu , que toutle monde nex 
. connoift pas toute la grandeur de voftre Amour. Ceux qui s’aymente 
eux-mefines ne peuvent pas comprendre que vous ayez eu une tendreffe ce 
fi definterefiée. ce 
Comme on ne peut pas aifément penfer que voftre Amour en ait agi de« 
fi bonne foy avec nous , ny qu’il nous accorde bien plus qu’il ne nous« 
a promis, ceux qui font dans une agitation continuelle, & quifont« 
troublez du moindre evenement qui leur arrive, ne peuvent croire« 
qu'il ait eftabli une gloire qui ne confifte que dans le repos , non feule-« 
ment pour l'autre vie, mais mefme pour celle-cy, ni qu'il veille que 
noftre bon-heur furla Terre foit renfermé dans unetranquillité fi par-<«e 
faite, que la perte de nosbiens ,la mort de nos proches, La décadence« 
desEmpires,& le boulverfement de toute monde, ne foient pas capablesce 
de nour:ébranler.. © Verbe Eternel ! que les yeux des Hommes fonts 
aveuglez , de ne voir pas une fi brillante [umiere , ie ne m’eftonne plus 
que le Demon vienne fi facilement about defes deffeins, niqu'il y encs 
ait tant qui donnent dans fes pieges. Hélas ! ces miferables ne voyente 
pas ce qu’ils font , & ils tombent dans le precipice fans l'avoirs 
aperceu. | ge 
Noître Aveuglement vient d'une humeur maligne, qui tombe fur« 
la prunelle de noftre Oeil , qui a pour caufe un Amour & une attaches 
criminelle aux chofes d’icy'bas , qu’on devroit bien pluftoft apellerc 
haine qu'Amour, puis qu'il en eft l'ennemi irreconciliable, Gette hu-« 
meur fur-abondante prend fon origine , ou dans la nature ou dans lac 
complaifance , qui accompagne les goufts fenfibles de la fpiritualité,« 
ou dans la fageñle 8c dans la fcience acquife. Celle quinaift dela na-« 
ture , n’eft autre chofe qu’un defir de fa propre commodité , celle qui« 
vient dela complaifance qui accompagne Les gouffs fpirituels trouve fon« 
principe dans l’union que l’on a avec Dieu, par rapport aux delices« 
qu'on y goufte, & non pas par rapport à Dieu mefme , c'eft à dire 
qu'elle naift de l’atçache qu'ana au prefent , & non pas à celny quis: 
Le fair, | : Ar 
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n-. Celle dont la fageffe ‘& la fcience acquife font la caufe ; reconnoilt 
»la vainegloire pour la Mere qui luy donne l’eftré: Ces trois humeurs 
ndifferentes font comme un voile épais , qui offufquie les lumieres de 
»roftre entendement , & qui nous empefche de voirles merveilles dela 
»Bonté Divine, c’eft pourquoy fi par la vertu de ce feu qui brufle le 
»Cœur de noftre T£sus ; cette humeur ne fé diflipe pas , nous demeu- 
»rons dans cét aveuglement déplorable; puis qu’il eft conftant qu'iln'y 
»a que vôftre extreme Charité, mon Sauveur, & voftre Sang precieux 
“qui puiffent eftre le Collire favorable qui nous rende a veie. 
Dans cette Extafe fi admirable , elle dift encore beaticoup d'autres 
chofes quine feroient pas moins dignes d’eftre marquées que celles dont 
nous venons de vous faire le recit; Maisoutre que ce feroit une lon- 
gneur qui vous pourroit eftre importune , la mañiere precipitée dont 
eHeles prononga , en dérobala meilleute partie aux Religieufes Ie vous 
diray feulement, qu’elle exageta tres fortement le befoin qu'avoient 
les Religions d’eftre reformées , potir y reftablir la premiere vigueur, 
& pour les-reduite dans leur ancienne obferyance, Êlle diéta mefine, 
infpirée par ün Efprit tout divin, plufieurs lettres à un grandnombre de 
Prelats des plus confiderables dans l’Eglife, dans lefquelles elle repre- 
fenta; avec autant d'éloquence que de force, la neceflité d’un fi Saint 


Ouvrage, 





Comme la Sainte Vierge luy apparut accompagnée de Saint 
Ange Martyrs Ex de Saint Ignace Fondateur de la Com- 
_pagme de Tesus ; Ær comme elle entendit de ces deux 

Grands Saints le Panegirique de l'Humilité éx de la Pau 
dreté, 9 2e 


CHAPITRE XIi 


E troifiefme Dimanche de l’Advent del’année 1594: qui fe rencon 
troit le dix-huitiéme Decembre", eftant ravie en Extafe, elle vit 

la tres Sainte Vierge au milieu de Saint Ange Martyr dé l'Ordre des Car- 
mes, & de Saint Ignace Fondateur de la Compagnie de J £sus; Elle 
apprift de ces charitables Patrons , qu'ils avcient efté choifis par cetre 
tendre Mere, de quielle avoit receu, en mille occafons , des faveurs fi 
fignalées,, pour luy faite l‘Eloge de l'Humilité, & de la Pauvreté; Elle 
commença fon Panegiriquepar les loüanges de l’'Hutnilité, &dift en la 
perfonne de Saint Ignace, M #1 F | 
»  L'Humilité eft une efpece d’Huile dont il faut entretenir les Lumie: 
»res naiffantes dela Religion ; commeon conferve par cette liqueur les 
» Lampes ardentes dans nos Eglifes, & dela mefine maniere que ce’ feu 
»ne peut long-temps fublffter fi ces Vafes n’en font continuellement 
eeémplis , ces foibles Lumieres fe verroient efteintes prefque aufli-toft . 
| k qu'elles 
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qu'elles ont efté allumées , fi elles n’eftoient confervées pat uné infu-« 
fon continuelle de l’'Humilité dans leurs Cœurs. Car comme le cotonx 
dela Lampene peut pas brûler s’il n’eft trempé dans l'Huile, ces jeunes ce 
. Plantes ne peuvent pas répandre les Brillantes clartez de la Saintété , ce 
fi onneles exerce dans la pratique de l'Humilité , fionne leur fait con-« 
noiftrélaneceflité decette vertu dans la Religion | & fi on ne fait en« 
forte, que leurs Ames eftant toutes occupées de cérte belle Vertu, ce 
ayent plus d'Efprit que pour en concevoir les Beaurez , ny de Puiffan-c 
_ ces que pour les appliquer à cétunique Objet. ce 
. Qui veut connoiftre l'Humilité , ilfaut qu’il fçache que ce n’eft au-« 
tre chofe qu'une connoiffance parfaite de noftre néant , &une Joye con-« 
* tinuée dans la veüe de tout cequipeur nous infpirer le mépris de Nous. 
mefme, : Mais il faut prendre garde que cette joye, dont nous vénons deke 
_ parler, nefe peut acquerir que par une fermeté inébranfläible dans leve 
xercice de cette Saintefofünuflion , ne perdant jamais le fouvenir , quex 
c'eft le feul , & le puiffant motif qui leura fait prendre l'Habit de Re: 
ligion : Le Demoneftantl’ancien ennemy de l’'Humilité, dont il ef dif« 
ficile d’eviter les rufes , il faut le combattre par de Saints-artifices, ce 
c'eft à dire , que quand on veut abailfer V'Efprit & foûmettre la Volonté: 
de quelques jeunes Novices, qui témoignent de la répugnance ou-deke 
l’impatience , il faut fe fervir delafeverité, & leur faire pafler pour desa 
Monftres, ce qui n’éft fouvent qu'une legere faute; Mais en mefinese 
temps, ï faut y joindre un peu de douceur ; Et pour méler agreableue 
ment le Vin avec l'Huile, leur faire entendre que dans ce Sacrifice 
qu'elles font d’elles-mefines , elle rendent: à Dieu un dés plus grands 
hônneurs qu’il puifferecevoir ; Et que le fruit qu’elles en retirent eft lece 
. pluspropre à entretenir la vie d’une fincere Devotion ; afin qu'eftante 
doucement engagées par la force de ces charmes , à aÿmer l'Humilité 
elles n’ayent plusde defirs ny d’inclinations que pour 1x pofféder danse 
fon plushaut degré: té lois : «e 
- L'Humilité exterieure regarde les paroles;les geltes, & les aétions; éllece 
deffend les paroles quine portent pas fon glorieux Carattere , & mefine « 
avecautant de rigueur qu’on condamne les Blafphemes dans lé Monde. 
Elleinterdit dans la Religion tousles geftes qu'elle n'anime pas, avec au-« 
tant d’exactitude, queles gens du Siecle def-approuvent ceux qui fonte 
contre l'Honneur &la Bien-feance ; & elle a autant en horreur toutes 
les aétions qu’elle n’a pas'infpirées 8e reglées , qu’en auroit ün Roy 
pour fon propre Fils’: fi, leyoyantdegenerer de la vertu de fes  Ancei« 
Îtres , il netrouvoitenluy quelesfentimens d’un Efclave, x 
Sil’Humilité eft une perfection des Novices,elle ne l’eft pas moins des. 
Superieurs; Mais, & ce quieit d’unegrande confequence dans la cône 
duite de ceux-cy:, c’eftque par de grands & de frequens exemples , ilsce 
doivent avoir donriéunie fi haute idée de celle qu’ils poffedent , qu'elles 
ne les oblige point de: rien diminuer de La rigueur de leurs reprimen«e 
des, & de l'ardeur de:leurs. exhortations.« Les: Epoufes del J£sus_« 
Curisr doiventeftreentreles Mains de leurs Superieurs, er dect 
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»jeunes-Plantes entre les mains des fardiniers, qui les peuvent tranf 
“planter commeils le jugent, à propos , pour les expoler plus ou moins. 

- aux ardeuts du Soleil, felonla.bonté de leur Nature, & les placer fur. 

»les Montagnes ou dans les Valées,, pour leur faire rapporter des fruits 

»qui foyent les delices du Ciel & dela Ferre. : | à 


t OV FE 4 


»_ Ces cheres Epoufes de JEsus-Cur1ist, doivent encoreeftre dans 
nle Saint Edifice de la pérfeétion Spirituelle |, comime les Pierres qui 
»furent employées à fa couftruétion du magnifique Temple de Salomon ;: 
»C'eftà dire, que comme.on n'employa point le marteau pour tailler: 
»celles-cy, émne devroit jamais mettre en ufagela feverité & la rigueur 
»pour polir celles-la : Mais comme il fe trouve quelquesfois dans la Re- 
Aus des Filles qui ne fouffrent qu'avec peine qu’on les deftine à un: * 
»lieu où l’on jugequ’elle ferone plus propres, & qui en murmürent af: 
»fez haut ; Il fluties conduire à la Fontaine de l'Amour, & de la Se 

wyerité , & leur faire prendre de cét admirable brevage f abondam-: 
+ment, qu'eftant fuprifes d'une Sainte Yvreffe, elles ne pniffenc plus 

“ouvrir. leur Bouche à la plainte, & qu'eftant dans la difpofition de 

leurs Superieurs , comme des gens enfevelis dans un profand fommeil, 

»ils les tournent d’un cofté & d'autre , .& les employent à tour ce qui fera 
»]e plus convenable pour la Gloire de Dieu, pour l’edification du Pro- 
»chain , &pourleur propre fan@ification, NA 
» _Ileft encore un autre remede pour les ouerir dé l'averfion qu'elles 
»pouroient avoir pour HHumilité , c'eft de leur mettreentreles mains 
nle Crucifix, & d'expofer devant leurs yeux.ce bear modéle d'un Dieu 
*aneanti, pour leuraprendre qu'on ne péutpas eftre les copies vivantes: 
»de ct Incomparable Original, fion n'a ce beau trait, qui fait la meile 
“leure partie de cette belle reflemblance qu’on peutavoiravecluy 

».. C'eft une maxime dont tout le monde doic eftre convaincu, qu’en: 
“ne doit jamais ceffer en fon\particulier de pratiquer l'Humilité , ny: 
»jamais defifter , fi l’on à quelque commañdement fur les autres , d’en. 
*ordonner l'exercice ; car enfin il faut{e perfuader qu'elle eft comme 
vFéchelle de Jacob dont le pied eft fur la Terre , & dontle hauteft dans: 
“le Ciel; & quece grand nombre d’échellons qu'il faut monter, pour 

s'élever au faifte, ce font autant d'Aétions qu'il faur faire , quinous éle-: 
»vant infenfiblement , doivent roufiours augmenter noftre perfection. Et 
»en effet les Ames qui n’ont pas l’Humilité ,ne peuvent s’éleyer au def- 
»fus d’elles-mefmes :, elles font.arreftées par mille paflions,, elles font 
»détournées par une infinité de vaines curiofitez , & ne pouvant 
#pas fe dégager de leur fens-, elle rampent érernellement fur là 
ME CENO Sn 21 ERA ON LS er VA | ner PAR ARET 

» Voila ce que j'avois à, vous dire de l'Humilité , afin qu’en connaif=. 
»fant Le prix vous en fafliez toute l’eftime qu'ellemerite, & que vous 
vous en ferviez pour éonquérir des Amesà Jr sus-CHR1T,comme 
#vous voyez qu'il sien eft fervi luy méfme en la perfonne de douze 
“Pauvres Péfcheurs fes Apoftres ; pour. faire la conquelte de tout lé 
#Monde, | J nn 
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À péineeut-elle fini le Penegirique de l'Humilité en la petfonne du 
Grand Saint Ignace , qu’elle commança celuy dela Pauvreté en la Per. 
fonne de Saint Ange ,en cescermes: Comme ie dois m'interrefler Àc 
tout ce qui peut rendre [es Epouzes du Sauveur du Monde dignes d’une 
fi parfait Epoux, ayant la gloire de porter l'Habit de, fa tres pure« 
“Mere; ie leur diray quela Pauvreté eft la mammelle dont élles doi.« 
vent eftre alaïtrées ; & que comme les Epouzes’du Siecle fe tiennent 
les plus Héureufes, qui dans le commancement de leur engagement re-cs 
çoivent leplus grand nombre de prefens. Les jeunes Epoufes du Filse 
de Dieufe doivent croire fortunées,qui dans Les premiers jours de leurcs 
Sacré Mariage ,reçoiventles dons precieux d’une infinité d'exemples decs 
Ja plus exaéte Pauvreté. Da 2 PA. PAU ENS ME LPS TES) Le 
L'Anneau, dont elles doivent fe fervir poulies celebtes Noces ,« 
doit eftre un dégagement entier de tous Les biens du Monde, & parcecs 
qu'il éft joint de tous coftés , elles ne doivent conferver aucune attachec 
Pourquoy que ce puifle eftre ; mais eftant dépouillées deoutes chofes;« 
fuivre J£sus rout nû. Celles qui veulent rétevoir dans leurs Cœurs;c 
æette charmante Hoftefle, doivent prendre garde qu'elle cit extre-« 
mementjaloufe; elle nefçauroit fouffrir de partagk aveé qui que ce» 
foit ; fon parle elle veut que ce foit pour faire fon éloge , fi on fent de» 
ka joye; elle pretent que ce foit du plaifir de fa pofféder , & fi l’on a« 
suelque defir, elle veut que ce foitpour luy procurer des Amans. Cer 
n'éft pas fans raifon qu’elle eft fi délicate , car éftant auffi parfaite qu'elle 
-eft , qui pouroit fe deffendre de l’aymer, S'il fe trouvoit une Creature« 
sfféz mal heureufe poûr en eftré l'ennemie , elle devroit eftre , Comme 
‘une infectée , ch Be de fa fociété humaine, PT ee 
La Pauvreté doiceftre voftre trefor , voftre noùrriture & voltre repos, « 
«& comme vous ne Jaiffez pas paîfer un jourfans prendre quelques alisce 
:méns, auffi n’en devez vous jamais laiffér échaper un, fans entretenire 
les’ jeunes Epoufes de Jrsus-CHrisr, decette belle Vertu ; tantoft ec 
<n publiant fes Loüanges ; tancoft en découvrant fes Charmes ; tantofte 
“enles forçant amoureufement de leur donner tout leur Amour, tantoft« 
en cherchant mille innocentes preuves pour connoiftre fi elles l'aymence 
veritablemént, &c enfin, en faïfant. en forte que toutes leurs actionsre 
“foient'äutant defects de cétte admirabletaufe. © Er Le 
-" Oùüy, Saintes Ames, l'Amour que vous avez pour la Pauvreté doit« 
päroïltre dans voftre nourriture ordinaire ; doit éclater dans vos veftezxe 
mens , & doit vous fuivre en tous lieux Elle vous doit faire trouver de« 
“k joe à manquer des chofes les plusneceffaires, & méfiant vos lar-« 
-mes avec voftre pain, vous en ofter le gouft , & vous priver des plaifirsw 
miefme Les plus légitimes de la nature. S'il fautquelque puiffant motife 
pour vous’engager à donner voflré Cœur à cette Vertu, fgachez ques 
Dieu en eff rellément charme qu'il ne croit pas récompenfer allez ma-« 


ghifiquément fés Amans ,s’ilne fe donne luy mefme , s'ilneles fait re-« 


gneravécluy für fon Trône, & s'il neleur merfurla cefte la Couronne“ 
qu'il prepare aux Martyrs, ss 
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» LesReligieufes ;, quiafpirent à confacrer leur vie au Service de Dieu 
, dans cette Maifon de Noftre Daîne des Anges , doivent eftre émbau- 
» mées de ces deux incomparables Vefrus, felles veulentconferverl'ine 
,» nocence qu'on y reçoit en prenant l’'Habit ; Mais {ur tout, elles 
>» doivent prendre garde, que ces precieux parfumsnefervent pas à cacher 
l'infection de quelque vlcere fecrer; Je veux dire , qu’elles ne doivent 
;3 pas fous ce malque trompeur d'une feinte Pauvreté , & d’une Humiliré 
> affeétée , conferver une avidité intérieure pour les biens du Monde, êc 
> une complaifance cachée pour les talens &c les bonnes qualitez qu’elles 
»s Pouroient avoir, | 
>  J'auroisicylieude faireunebelle peinture de ces deux grands prin- 
m CiPEs, fur lefquels doit roûler toute la vie Religieufe, mais comme j’au- 
,s lois peur qu'employafit beaucoup de temps à achever defi merveilleux 
,; portraits, les dernieres idées n'éffaçaffent de voftre efpritles premiers 
,, traits queieleuraurois donnez: Je diray feulement que ces Celeftes 
,, Epoufesde Jesus-CHmrrsr:, doivent éternellement fe fouvenit 
4 qu'elles donnent le merite à l’Obeiffance , qu’elles confondent l'Enfer, 
que bien plus puiffantes que Judith, qui coupa autrefois la tefte d'Ho- 
» loferne, elles combattent &triomphent des Demons, & que fi Dieu 
,, à une fortereffe imprenable , elles en font les boulvars ,‘&les ba- 
,: tions. Mais en mefmé temps elles nedoivent pas oublier , que qui- 
>) CONQuUE à pris la refolution de s'acquerir ces deux rares Vertus , doit 
#» Voir renoncé à la plainte , ‘doit récevoir toutes fortes d’évenements 
+, d'un vifage égal ,ne doit penfer qu'à Jzsus-Carisr,le plus par- 
.» fait, & le plus grand des Pauvres ;& nefaire‘pas plus de cas de fon 
+, Corps, qu'un Roy feroir-des:chofes les plus baflés:defon Royaume. 
» Auf doivent-elles fepromertre qu’elles deviendront les cheres Filles 
>, de Marie, qu'elle les careffera, &,qu'elleles nourrira de ce mefme 
», lait qui à élevé le Fils de Dieu ; & fi elles perfeverentjufques à la fin 
35 de leur vie qu'elleles mettra en polfeffion de Dieumefme. rs 
3. Enfin, pour achever cétéloge de l'Humilité & dé la Pauvreté , 
3 Les auertiray , que comme il nefuffift pas d’eftre à table pour conten- 
, ter fon apetit ,fellen’eft chargée de bonnes viandes ; ainfi ces deux 
>, Vertus ne demandent pas feulement une fimple eftime, mais un Amour 
hs effectif qui defcende à la pratique, que l'exercice de l'Humilité doit 
>, Cftreaccompagnée d’une certaine gravité douce, & celuy de la Pau- 
> Vreté d'un.air.content & fatisfair. | tube | 
‘Saint Angéayantfini fonPanegirique par ces derniers mots , noftre 
>». Magdelerne continua en cestermes, Malheur à nous:fi nous ne don- 
» hons tout noftre Cœurà deux fi grandes Vertus que Jssus:Curisr à 
,» Chéries fitendrement ,qu'ila exercées dans la plus haute perfection, 
5, qu'il a prefchées avecrant de zéle , & qu'il'attend de nous avec tatit 
>» d'impatience ; & cnélevantles yeux au Ciel ,elle adjoufta ; Je vous 
»» lends graces.,. mon Dieu. en: mon particulier de celle que vous ve- 
»,.nez de me faire ; Je conjure tous les Anges & les Saints du Paradis, 
>, de chanter inceffamment les lotianges de vos Magnificences , & de 
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À ngelo carm, Augustine, et Catharina _Jenensr. 
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Vrdet horrendos cruciatus Puroato 























3 MAGDELENE DE “P A2: : 229 
fe joindre tous’enfemble pour vous remercier des belles connoiffances .<° 
aué vous venez: de mecommuntiquer , ‘par! le moyen del ncomparable .° 
Marie, du Grand Saint Ienace, & du Charitable Saint: Angey:-12 4 








Comme Dieu lay fie voir La diverfité des peines du. Purgatoires 
<o comme elle y apperceut l'Ame d'un : 
y, de‘fes Freres. | 


CHAPITRE XIIL 


T° quatorziéme Juin del’année 1587, s’eftant retirée dans le Chœur 


à deffein d'y prier Dieu pour l’Ame de fon Frere, qui venoit 
d’expirer, &yayantefté ravie en Extafé dés le commancement de fon 
Oraifon,, ellel'apperceut au milieu des Flimes du Purgatoire; Ce Spe- 
étacle ficapable de donner dela compañfion, toucha vivement le Cœur 
de noftre Sainte , fes larmes & fes foûpirs furent long-temps les inter 
pretes défa douleur, mais enfin; la parole voulanteftre de la partie , elle 
s'écria t O malcheureux ;: & heureux tout enfémble ! O admirable “ 
mélange dela joye & dela peine , les tourmens que vous endurez font ‘$ 
grands ; je lavotie, mais les confolations font infinies. Ha! qui 
pourroit imaginer une union fi étrange? Quand vous eftiezefur la 
Terre, &queie vous faifois des exhortations, vous ne mé vouliez 
pasentendre, &c à prefent vous voulez queie vous écoute. He bien, 
infortüné Frere ; que voulez-vous de moy? S'eftant arreftée à ces 
mots, & ayant conté jufques à cent fept , ‘on jugea que ce Pau- 
vre Frefe avoit prié autant de fois fa Charitable Sœur d’avoir pitié de 
Juy ; maison connut clairement qu'il luy avoit demandé de faire plu 
fieurs Communions à fon intention, par ces mots qu'elle ajoufta'; je 
puis executer tous lesmatins ceque vous fouhaitez, | 

O combien , dift-elle, en continuant , durera un tourment fi ru- 
de. . Que vous eftes à plaindre, ou pluftoft que ie ferois heureufe figé: 
rois affleurée d'occuper votre place, & fi ie pouvois obtenir, en y 
demeurant jufques à la fin des Siecles, d'en délivrer toutes les Ames. 
Soulagez, Seigneur qui neftes pas moins Mifericordieux que Julte, 
les peines de celuy qüi dans fa jeuneffe à chanté mille & mille fois 
vos Lotianges. Regardez cette bonté qui à fait faire de fi grandes 
-chofes pourlés Pecheurs , & fouvenez-vous qu'on vous à toùjours 
appellé Le Dieu de Mifericorde, Ha! mon Sauveur, s'ila efté aflez 
negligent pour ne pas faire tout ce quivous pouvoit eftre agreable , du 
moins il n’a jamais méprifé ceux qui vous font attachez par des fer- 
vices pétticuliers; Je.confeffe qu'il a commis des crimes contre v6- 
tre Divine Majefté, mais vous fçavez qu'il n’en a jamais fait gloire, ‘ 
& qu'illesa tousjourscondamnez au fond de fon Cœur. left vray 4 
| FF ii 
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> qu'ilà refufe plüfieürsfois de fe joindre avec moy , Pour vous réris 
dre tout lhonneur dont les Creatures font capables , mais il ne 
3, def-avoïüoit pas que vous le meritiez | & il demeutoit d'accord que 
»» C'eftoit-vous rendre Juftice de pafler fa vie à publier vos Loüan- 
5 SES. S LE LUS MT — FN À 
"'Ellefift énicore beaucoup d’autres Prieres, qu'il feroit trop long de 
wôus rapporter, c'eft aflez vous dire,qu’apres avoir récité les Pfeaumes, 
Fndate Dominum omnes gentes , Landate pueri Dominum , & Landare 
Dominum de Cœlis, avec le Requiem à la fin, eftantfortie de fon Ex. 
tâfe, elle alla avec precipitation trouver la Reverende Mere Prieure, 
& que s’éftantjettée à fes pieds , ayant encore la frayeur fur le vifage, 
>, élle Iuy dift ces mots. Ah! ma Reverehdé Mere , que les pei- 
>; nes que fouffrent les Ames dans le Purgatoire fonc extiémes, je 
ne Faurois jamais erû ‘ff Dieu par {a Bonté ne m'en avoit revelé 
55 une parties 5. sé À ot F0 ; | | 
‘. Quoy que la Revereride Mere Prieure eût employé les raifons les 
plus’ foïtes , pour remettre le calme dans. fon Âme agitée , elle ne 
luffa pas de pafler la nuit avec beaucoup d’inquietude , éétre af 
freufe vifion fe reprefentoit continuellement à fon Efprit, & luyre- 
fouvellant l'Image des Tourmens dé ces Mal- heureux , lüy'en cau- 
foit de fs violentsique les -Religieufes en ayoient beaucoup de com- 
Paflion: dv. Sup 20 CRIE EST. Sato STO D STONE 
”Lelendernajn d’une Revelationf particuliere ; eftant avec une partie 
dela Communauté occupée à quelques petits exercices dela Maifon , elle 
fut encore ravie en Extafe, dans laquelle Dieu luy fit voir un peu plits 
en détail, €e qu'ilneluy avoit monftrélejour precedént qu’en general; 
cette voie tira bien plus delarmes de fes Yeux que là premiere fois, fes 
foûpirs furent, & bien plus profonds, &bien plus frequens, & fs plain- 
rés éflant accompagnées d’un ton plus lamentable ; marqguerént beau-. 
, Coup mieux l’éxcés de fa Douleur; Mon Dieu, difoit. elle, oftez d: 
,» dévañtmies ÿeuxun objet fi déplorable, fi vous voulez'que ie vive; 
>; Où du moins faires promptement fucceder à ce Speétacle d’hor- 
,» Teur, Guelqu'une de ceë agréables veües , dont vous favorifez vos 
“A peine êur-elle fait cette priere, qué le Sauveur du Moride', quin'a 
. jamais pû rien refufer à ces Fidelles Époufes , luy decouvrit une partie de 
la Gloité qui devoir fuivre de fi rudes peines; Ce Charmant & nouvel 
Objétredonna la joye à fon Cœur ; arrefta le cours de fes foûpirs, carit 
fes larmes, & d'un air le plus content, & le plus gay fiv fift dire ,en 
» addreffant fes paroles aux peines du Purgatoire ,Je me Vous appel. 
», Jeraÿ plus crüelles, &impitoyables ; Mais pour vous donfer'uti Nom 
>, QUI VOS convienne mieux , je vous ñotineray favorablés & glorieu- 
», [es ; car fi vous avez de là cruauté, elle ne dure qu'un moment, & 
» vous conduifez infailliblement à une Beatitudé, qui n’éfl mefürée que 
de l'E ER pe LIRE NSP NIORT 
Ayant dit ces paroles ; elle demeura une heure entiere à contem- : 
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pler les merveilleufes beautez du Souverain Bien, dont of:mettoit ces 
Ames en poffeffion apres leur affliction ; Et.elle ne {ortir de fon Extafe 
que quand elle perdit de yeüe cétagreablée Objet, : ni soubvs à © 
Le jour fuivant eftant dans le Fardin avec la Communauté , & fe fen- 
tant pouflée interieurement de l’Efprit Divin , elle fe retira en particulier, 
où d'abord , commeellel’a raconté depuis , eftant ravie.en Extafe , elle 
aperçeut l'Aime de fon Frere , dont les tourmens eftoient.beancoup di. 
minuez, & Le temps defon bon-heur notablement avancé; l'inclination 
qu’elle avoit pour le Salut de fon Prochain , jointe à la tendreffe qu’elle 
fentoit pour ce cher Frere , ne furent pas entierement fatisfaites de ce: 
changement, elle renouvela fes Prieres avec plus d'ardeur , elle s’adreffx 
à la Sainte Vierge, pour l’engager de demander grace à fon Fils pour 
ce Pauvre Crininel , elle conjuratous les Saints d'employer leur credit, 
& apres avoir follicité tout le Ciel à prendre fon parti, elleaddrefla fa 
parole à Dieu mefmeen ces termes. ET AT 
© mon Dieu ! on devroit eftre éternellement profterné à vas ge- °° 
noux, pour vous demander avec les plus affectueufes Prieres . dehe <<, 
pas différer d'avantage lebon-heur deces Ames , qui foûpirent apres fé, 
cette union intime que vous leur faites efperer , & de ne pas permettre ‘€ 
que celles qui font preftes de vous abandonner fur la Terre pour. fe £f, 
jetter entre les bras du Demon, fuivent un mouvement fi. injurieux à ‘, 
voftre Bonté , & fifunefte à elles mefmes, 20 DE 
Elles fut quelque remps dans une profonde. admiration, pendant 
lequel elle ne diftque ces mots; Je veux tout vifiter, voulant dire que. ‘4 
le Sauveur du Monde luy devoit faire la grace de luy, monftrer, 
toutes les peines du Purgatoire, comme on Le connut, non feulement par. 
fes geftes &fesa@ions , mais auffi par le recit qu'elle en fit dans la fuite, 
à fes Compagnes. Et eneffe& elle commança à faire le rourdu Jardin, 
dans lequel.elle eftoit., comme je vous ay_dit , s'arreftant d’efpace en 
efpace pour. confiderer les. peines particulieres dont chaque vice eftoit 
puni, Elle frapoit des mains de momeñt en moment, ellefe courboit à 
demy , elle haufloir les efpaulles , & donnoit routes les marques poffibles, 
qu'elle voyoit lé plus affreux fpectacle qui fut jamais. Mais pour vous 
donner une connoilfance plus particuliere des chofes qu'elle aperçeut, 
ie joindray ce qu’elle ena dit depuis aux paroles qu’elle prononça dans 


le tempsde fa Revelation. 


D'abord donc qu'elle vit toutes ces Ames, qui dans des lieux diffe.; 
rens , fouffroient des tourmens inconcevables , elle s’efcria ; Mifericorde. 
mifericorde , 6 Sang de mon Jesus , defcendez dedans ces lieux , pus <<. 
rifiez ces Efprits mal-heureux ; &les tirez de ce trifte fejour'onils ‘€. 
Janguitfent. O furprife extreme ! vous fouffrez des tourmens inoüys, ‘* 
Ames infortunées , & cependantie remarque vne éfpece de joye qui ‘* 
regne fur vos vifages, malgré route la rigueur de vos peines; On parle £® 
avéc exageration des Suplicés cruels qu'ont inventez les Barbares <° 
Tyrans. Onne fçauroif nommer fans fremir les inftrumens dont fe ff 


font feruis les Maximes , les Dioclgrians , & ces autres ennemis de ‘f, 
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mon Satveut , & de fes Fideles Serviteurs, Ét on ne lit qu’avec-hort! 
»reur tous Les genres.de Maïrtyres dont om a voulu exterminer Le 
»Chriftianifime , & épouvanter fes Secétateurs : mrais tout ce que ces 
»ehofes peuvent avoir de terrible & d’éffroyablé , n’aproche pas de la 
»plus legerepeine du Purgatoire , & l’on peutdire que les Echafaus 
mlés Chevaliers: ,:& les Faurreaus d’Airain font de delicieux jardins'oùt 
»fon ne trouve:-que d'agreables fleurs, fi onles compare.à ces goufres 
raffreux où une-infinité de monftres paroïlfant en. mefme temps , gla- 
»cent le Cœur leplus ferme & le couragele plus affuré, 
# . Que ie ferois heureufe , {Lie ne paflois pas.plus aÿant'.&fi Dieu vou- 
#loit m'épargner là douleur que mecanferont tous ces objets qui doivent 
#encoré  paroifkre à mes yeux.  Pendant-qu'elle-difoit: ces/mots:, elle 
arriva àl'endtoit où les-Religieux eftoient impitoyablementtourmen- 
ntez; Cérte veücqu'elle n’attendoit pas la furprit, elle s’arrefta quel- 
que temps à les confiderer . puis fans rien direde la rigueur des peines 
qu'ils enduroient ; elle continüa fon chemin, pouffant de noment! en 
moment de profonds foupirs’, & s’écriant , les yeux toutnez tersle Ciel 
» Bon-Dieu! dés: Ames Religieufes dans un lieu comme celuy. cy ; qui 
#pourroit fele perfuader , Elle fe feroitatrachée pluslong-temps à certe 
idée , firellenavoit connu qu'elle eftoir aulieuoù les Ignorans., &:ceux 
qui-eftoient morts dansles premieres années de leur Jeunefle ; expiaient 
par le feu & parlaglace les crimes pour: lefquelsiils n’avoientpas fais. 
fait à Dieu dés cette vie. Ce genre de: fuplice luy fembla bien moins ri- 
goureux: que les autres : Eleft, vray que laveüe de plufieuts Demons , 
qui lesenvironnoient , & qüileur reprochoientleuringratitude, luyau- 
roit paru quelque chofe d'infuportable., files: Anges Gardiens d£ ces 
Ames n'avoient pas efté inceflimment aupres d'elles, & s'ils heles 
avoient pas crées par l'efperance d’une prompterecompenfe, 
Comme elle ne voyoit pas parmytouscesilluftres affligez , |’ Amede 
fon Frere yelle demanda avec empreffement, dequel cofté.elle:pourroit 
voir: ce cher fujer de fes affliétions ;:& entournant la tefte, l'ayant aper- 
ceu , elledift en luyaddrefflant laiparole , Hat mon Frere, pour quij'ay 
stoûjours eu tant detendreffe , Éninil que ie vous voye fi mal-traité? 
Ha:t quelles peines vous fouffrez ; Il me femble: cependant que vous 
“paroiflezcontent ; Dites-moy , ievous:prie;comment vousaccordezles 
»tourmens & les plaifirs, le feu & la joye ; Je vois, moti/Ftere;-cequi 
»faicce grand Miracle ; c'eftque/vous confiderez la glorieufé fincde: vos 
» péimes ; 8: que: vous eftcs convainc que vous: entrerez:unijour trio 
»phant.dansla Gloire:,dontles charmes & les: delices: font infiniment: 
“au deffüs dela cruauté &cde la ricueur des fouffrances ;: He bien } de- 
»meurez, & farisfaires à la Juftice:de Dieu, pour vous'rendte digne de 
»paroïftre bien-toft: devant luy:, & d'enrecevoir la recompenfe que fa 
»Bonté"acconera à vos travaux, lLw. 2 | ; 
*" Apresicés parolesielle:continua demarcher ; mais à peine eut-elle-fait 
quelquespasqu'elle  s’arrefta tout d’un coup: & que par: desgeftesextra- 
ordinaires elle fr juger: qu'elle avoit apperceu-quelque chofe encore 
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de plus furprenant, que tout ce qu'elle avoit veu. Quel: horrible licu, 
s’écria-t’elle, où un figrand nombre de Demons , fous des Figures les 
plus affreufes; font Les Miniftres de la colere du Ciel? Qui font donc 
ces Creatures qu'on traite avec fi peu de compaflion, & quels crimes 
ne doivent-elles pas avoir commis , pour eftre percées de mille Glai-« 
vestranchans , coupées par petits morceaux, avec tant d’'Inhumanité ?« 
Comme elle n'en dift pas pour lors d'avantage , on ne fçeut d’Elle, qu'a 
pres eftre fortie de fon raviffement, que c’eftoient les Hypocrites : Et que 
comme cét endroit eftoit le plus proche voifin de l'Enfer, ceux, qui y 
eftoient enfermes, participoient aufli davantage aux murmures & griné 
cemens de dents queles autres, 

À ce Spectacle hideux , il en fucceda un autre, les Defobeïffans, & 
les Impatiens parürent à fes yeux, fur lefquels on laifloit tomber de mo- 
ment enfmôment un poids d’une extréme groffeur , qui les écrafoir : Cette 
efpece de punition l'effraya fi fort , qu'elle en détourna plufieurs fois la 
Tefte , & qu'elle pria fon cher Epoux de latirer de ce lieu épouvantable, 
où l’on he voyoit que des objets de la derniere horreur : Mais dans ce 
mefme temps ayant apperceu Les Menteurs, elle ceffa fa priere pour s’é2 
crier ; C’eft avec bien de la Juftice queces Ennemis de la verité fonte 
les voifins de l'Enfer ; Comme c’eft le Vice le plus oppofé au Verbec 
Eternel, il eft raifonnable que ceux quien font coupables en foyent lesce 
lus éloignez, & comme ils unifloient les apparences de la verité, ayeca 
à realité du Menfonge, c’eft avec beaucoup de raifon, qu’on unit les 
contraires pour les punir , & quele froid & le chaud concourent à lac 
vengeance de la premiere Verité offencée; Et ce n’eft pas avec moins 
d'équité,que leurs Langues & leurs Bouches ayant efté fi fouvent pro-ce 


phanées par leurs difcours,on les purifie en y verfant continuellement duce 
plomb fondu. | | : , ce 
. Pour foulager un peu noftre Sainte, 8 pour ne pas l’accabler par un 
fi grand nombre de. vifions épouventables , on luy fift remarquer ceux 
ui avoient peché par fragilité ; en Les confiderant dans un. lieu feparé , 
elle dift; Je croyois que vous fuffiez avec les Ignorans ; & ie me ré.« 
joüyrois de vous voir fouffrir fi peu en compataifon des autres, fi cesc 
Flâmes devorantes qui vous environnent, ne me fembloient pas encorec 
un tourment trop crüel, ce 
Ayant perdu cétobjet de veüe, & voulant avancer fon chemin , elle 
reconnut les Avares quicomme du plomb fondoient à tous momens de- 
vant fes yeux, & qui,par une merveille tout à fait eftrange,reprenants leur 
premiere forme, eftoientabandonnez aux Beftes Farouches, pour eftre 
devorés : enles quittant elle leur dift ; Quand vous eftiez fur la Terre, cs 
on avoit beau vous dire , c’eff affez , Vous demandiez tousjours ‘decs 
nouvelles richeffes. Ne trouvez donc pas mauvais fi on ne vous entende 


pasicy. Ps vous criez, c'eft affez, & fi on renouvelle tousjours « 
voftre fupplice, cé 

Dans ce moment ayant apperceu à fes deux coftez les Impurs &'les 
Superbes , elle diftaux premiers, les confiderant dans un lieu, dont la 
Gg 
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»puanteur cftoit au delà de tout ce qu'on peut croire ; Que vous eftes bien 
“placez parmy toutes ces charognes, & puifque vous avez tant aymé 
» l’ordure demeurez dans la botie jufqu'a ce que voftre Ame eftant lavée 
»reprenne fa premiere Beauté, & voyant les autres dans une nuit ob- 
»fcure, elle ajouita : Voyez ces gens qui vouloient paroïftre comme 
»les Soleils du Monde , qui cherchoïentles Honneurs, & les Grandeurs 
»du Siecle, à peineles voit-on, tantils fonc enfermez dans les épailes 
»ténébres d’une nuir, | di 
Noftre Magdelene paroiffant laffée de [a fatigue du chemin, & de 
l peine que luy donnoient ces Spectacles d'horreur, demeura quelque 
temps dans la mefme place, élevant les yeux au Ciel, & femblant de 
niander mifericorde, pour tous ces miferables qu'elle avoit veus; puis 
continuant, elle rencontra les Ingrats que l’on plongeoit dans un grand 
strou plein de plomb fondu , elle ne pûr s’empefcher de dire; Que ce 
stourment eft bien inventé. On ne pouvoit pas mieux punir un Peché qui 
»tarit toute Ja fource dela Pieté, | + A NE MNIET 
À cette, veüe il en fucceda une autre affez extraordinaire. C’eftoit 
ûn lieu deftiné à la punition de ceux , qui, n'ayant point eu de vice parti- 
culier , avoient eu quelque forte de commerce avec tous les autres ; auffi 
toutes les peines s‘unifloientelles pour lès tourmenter ; il éft vray que 
comme ils n'y avoient pas eu grande attache , l’activité du feu ou du 
froid , & des autres inftrumens dont on fe fervoit , en eftoit bien 
moindre. 198 ANOARMENTRE 4 di 
Apres avoir ainfi parcourutout le Jardin, & y avoir confideré toutes 
les efpeces de fupplices , dont les Ames font tourmentées dans le Purga- 
toire ; elle en fortit environ vers la minuit, demandant à fon Aymable 
Jesus, avecles prieresles plustendres, & les plus ardentes, de ne luy 
plus monftrer des Objets fiaffreux ; & l’interrogeant de temps en temps 
»de être maniere; Dites moy, mon Bien Aymé, paurquoy m'ayant fait 
sjufques icy des faveurs fi confiderables, Vous ñe m'aviez pas voulu 
»donner Cette connoiffance ? & pourquoy aviez-vous refervé pour cette 
» heure üne grace,que vous pouviez m'accorder dés Le cômencement que 
vie me fuis engagée à voltre fervice. Eft-ce que vous avez voulu fatis- 
» faire le defir que j'avois d'apprendre où eftoit l'Ame de mon Frere, ou 
»f1 vous pretendez m’engager à faire dorefnavant pour ces Ames mal- 
» heureufes des Oraifons plus frequentes ; Oüy, mon Jesus, voila les 
»motifs quivous ont pouffé à m'accorder cette faveur. Permettez, que 
»j'y eh joighe encore un autre, & que ie dife, qué vous prerehdez mé 
» faire corinoiftre par ces triftes Objets la grandeur de voftre Pureté, & 
»qué comme vous m'avez voulu recevoir avec Sainte Catherine de Sien- 
ne pour eftre voftre Epoufe , vous fouhaitez que j'ayé autant d'horreur 
»qu'Elle, pour le peché. CARO RENNES | 
Le Sauveur du Moride luy ayant revelé dans ce moment le temps que 
fon Frere devoit demeurer dans le Purgatoire, & le degré de gloire qu'il 
»luypreparoit , elle ajoufta; Ce fera, Seigneur , quand il vous plaira. 
# Que vous eftés heureux,mon Frere; Apprenez que Dieu par fa miferi- 
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torde, vous tirera bien-toft de ceslieux, & que files peines, que vous« 
fouffrez, fontrudes & crüelles, elles ne peuvent entrer en comparai-« 
fon avecles plaifirs , &les delices incomprehenfibles de la Beatitude ,« 
que vous goufterez dans le Paradis. è | re 

Noftre Sainte qui vouloit toûjours tirer tout le profit qu’elle pou-« 


voit des connoiffances que fon Bien: Aymé luy accordoit, fongeant éga-. 


lement à tirer ces Ames du mal-heur, où elles eftoient, & empefcher 
les autres d'y tomber,, luy demanda ce qui pouvoit le plus prompte- 
ment foulager celles-là, & preferver celles-cy le plus infailliblement. 
1! luy répondit que laCGmunion eftoit le plus efficace moyen pour érein- 
dre ces feux dont elles eftoieñt confumées ; Et que le grand fecretde Les 
éviter confiftoit à fe dépoüitler de foy-mefme ; pour fe reveftir de 
JEesus-CurisT; a mener une vie pleinede fimplicité & de Pureté, 
& à n'avoir quedes intentions finceres & legitimes. À ces paroles, elle 
s’écria ; Malheur donc à tous ceux quiaurontun'autre deffein que de 
vous fervir, & de vous honorer , & quitravailleront à toute autre chofe« 
qu'a leur Salut, Hits , | « 
Apres ce peude mots, pour appaifer la Juftice irritée, elle luy offrit 
le Sang de cét Agneau Immaculé, qu'il a verfé fur l’Arbre de Ia Croix 
Pour toutes ces ÀÂmes : Et aulli-toft , elle fortit de fon Extafe; mais 
avec tant de fatigues & de laffitude, qu’elle fut obligée par l’ordre 
de la Reverende Mere Prieuredeferctirer, & de chercher dans: le fom- 
‘ineil un peu de repos. AE | LES 
.… Commeon l’incerrogea Îe lendemain de ce qui luy eftoit arrivé dans 
Ta Revelation , elle fut contrainte par Obeiffance d’avoüer que dans la 
veüe qu'elle avoit eüedes tourmens qu'on fouffre en Purgatoire , elle 
avoit efté accompagnée de fon Ange Gardien , de Sainte Catherine de 
Sienne , & de Saint Auguftin , & que fi elle n’avoit efté fouftenüe par la 
prefence de ces favorables Patrons , elle auroit fuccombé à la douleur 
qu'elle avoit reffentie. Elle fit auffi le recit dé tout ce qui luy.eftoit ap- 
patu de la maniere que nous vous l’avons raconté, mais ce fut avec tanc 
de larmes & de foûpirs , & des actions fi propres à infpirer de la compaf- 
fion pour ces Ames infortunées , que toutes les Relinieufse en furent 
infiniement touchées. | Labbe | 
Quelqu’une de fes Compagnes luy ayant demandé, file Sauveur du 
Monde, connoiflant l’inclination qu’elle avoit pour les Souffrances , ñe 
luy avoit point faitfentir une partie de celles qu'on endure dans ces 
lieux ; Elle confeffa ingenümert qu'elle n’avoit eu de douleur que ce que 
la fimple veüe de tant de tourmens luy en avoit caufé. Au refte la peinture 
qu'elle fit de ces lieux, où la luftice , & la Mifericorde regnent en mefme- 
temps, fut fiexpreffive & fi naturelle, que toutes celles qui l’entendirent 
furent notablement attendries : les unes en pleurerent de compaflion ,les 
autres en fremirent d'horreur, & toutes fermerent la refolution de ne 
laiffer jamais échaper un jour fans offrir à Dieu quelque chofe ; pour 
l’expiation des crimes de ces Afnes affligées, 
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De Jon aïdente Devotion envers la Snte FSARe » en d'une Re: 
; vVelation qu'elle eut la veille de . 
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L À devotion, que noître Sainte À ete pour la Mere de Dieu,à efté fi 
ardente, qu'ileft bien difhcile d’eh trouver unepareïlle. Dans fes cer- 
fations les plus preffantes , & dans fes peines les plus fâchenfes ; elle 
avoit toufiours recours à cette vive fontaine de grace, & elle euft crû 
manquer à lle mefmg, fi elle ne fe fuft pas jettée entre les bras de cette 
Mere de Miféricorde, Entre toutes Les marques qu’elle donnoit tous les 
jours d’une fmguliere veñneration pour cette Charitable Patrone ; celles-la 
éclatoient particulierement qu’elle faifoit voir en fepreparant avec 
rourle zéle’&-toute l’ardeur poffible à folemnifer ces Grandes Feftes ; 
auflien retiroit-elle des fruirs ff confiderables , & des faveurs fi abon- 
dantés que pêéu de perfannes fepeuvent vanter d’avoireu plus de preuves 
de la Bonté & de FAimitié de Marie, | 
Ce feroit trop entteprendre de vouloir vous faire un recir exact def 
bien-faits qu'elle en a receus dans toute fa vie , & ce feroit unéremerité 
de vouloir vous raconter coures les belles connoiffances qu’elles à éües 
des grandes perfections , & des éminentes qualitez de certe Tlluftre 
Reyne du Ciel: Mais commme ie croirois dérobet quelque chofe à la 
Gloïre de noftre Sainte ; & vouspriver de plufieurs brillantes Iumieres, 
doft vous pouvez tirer detres grandes utiitez, fi ie paflois fous filence 
Ta Révelarion qu'elle ent, la veille del’ Affomption de l’année 1598. Te 
Vous h raconteray toutes les circonftances le plus fuccintement qu'il 
ime fera p offible, " : Fe RS 
— ÆEflant dont occupée à ‘contérhpler les merveilles d'un fi Augufte My- 
ere , elle fut ravie en Extafe dans laquélle c!fe‘demeura jufqu’au lende- 
main matin, Danse commancement de ce raviflement , elle fut quel- 
que temps fans parler , mais enfin elle diff d’un tonle plus gay du monde: 
» Quiconque Veur s'élever ‘jufqu'à Marie , il fau qu'il ait un Corps 
sagile;un Cœut cohtenr,nhe Volontélibre, un Efprit dégagé de routes les 
vidées de a Terre une Memoire remplie de l’agreablefouvénirdes biens. 
wfaits qu'ila receus , de la Simplicité dans fes aétions, dela Verité dans 
wfés paroles, & de Ta Mortification dans fes fens. Pout avoir in Cœur 
#capable de recevoir les dors de Marie, T1 Fiac qu'il foit Pur, Bfillane, 
#8 Fort; Pur , par la parfaite obfervance,noh feulement des commande 
siméns de Dieu & de fon Éclife , mais des Confeils Évangéliques & 
“Religieux; Brillanr, par la profonde paix dônt'il doirjotiiren luy mefine, 
»& pat léclatante fplendeur qu'il doit recevoir du Sang de” Jesws- 
FCHR1ST,dontil aefté lavé dans le Baptefime; Fort, par une union 
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MAGDELENE DE: Pazzu 22° 
qu'il doit avoir fi eftroite avec Dieu , que quand il yauroitmille fois plus <e 
d'Enfers , & un nombre de Demons infiniment plus grand , rien ne foit« 
capable de le feparer de fon Dieu, &de luy faire fouhaiter autre chofe« 
que de luy plaire éternellement. Quand un Cœur eft dans cebien- « 
“heureux eftat, 8 qu'ila cetre Pureté, cér Eclat & cette Force , ileft danse 
la veritable difpofition de recevoir les graces & les dons de la Mere dec 
Dieu. | tes E 
La Puretéfe peut acquerir par un aneantiflement de foy-mefme , ens 
la veüe de Dieu , & des Creatures , & parune humble Confeffion de fes 
defauts. L’Eclat dépend d’une entiere conformité de fa Volonté , à celle 
de Dieu, & de fes Superieurs ; Etla Force confifte dans une efperance« 
des biens éternels ,: dans une oraifon continuelle , &dans une confiancec 
totale en la Bonté Divine. <- cé 
O que les faveurs, que Marie veut accorder aux Creatures font admi-«e 
rables! De quelles Vertus ne devroient-elles pas eftre ornées pour Les 
rendre dignes delesrecevoir? Ha la premiere, & da plus confiderablec 
leut manque? Helas,, elles ne les demandent pas, ou fi elles Le font ;« 
c'eftavec tant de negligence qu'elles fe rebutent aufli-toft, On ignore 
par tour ce qué c'eftque la perfeverance; Mais, Adorable Marie, pour 
n'eftre pointingrate des graces dont vous voulez mecombler | Que vous 
offriray-je , qui foit digne de vous ? Sera-ce ma Volonté? Helas le peux 
de conformité qu’elle a avecvous, vous la feroitméprifer. Sera-ce mons 
Entendement? C'’eit un aveugle, quin’eft paseneftar de paroiftre de-« 
vant vos Divines clartez? Sera-ce ma Memoire ? C’eftuneinfidelle quiss 
pert le fouvenir des bontez que vous avez pour moy : Je fçay danse 
mon impuiffance , ce queie feray, je vous prefenteray le Cœur des 
voftre Fils unique , qui a brûlé d'une fi forte amitié pour Vous, cars 
auffi bien, il n'eft rien apres ce magnifique prelent qui foit digne des 
Vous. | «e 
O Marie, que voftre Pureté eft extréme, & que voltre Beauté eft« 
charmante! Les Anges dans le Ciel s’en réjoüyifent , les Pecheurs danse 
le Purgatoirey trouvent du foulagement à. leurs peines, & les Creatu-x: 
res fur la Terreont-une merveilleufe confolatien d’avoir une Compas: 
one fi parfaite, Dansle Ciel vous appaifez , par la douceur d'un de vos 
regards , la colere dont Dieu eft animé contre les Pecheurs ; Et vous= 
caufez de l'admiration aux Hommes, quiéprouvent des effets fi extraor-<e 
dinaires defes Mifericordes:; mais particulierement lors qu'ils remar-<s 
quent, que, dans l'incertitude durerourde quelques Ames criminelles «+ 
Dieu attend fi long-temps à fé faire juftice, & à tirer vengeance de: 
leurs rebellions. : 77 2: : ds | & 
Quand vous eltésmontéeau Ciel, Divine Marie, vous avez laifté ec 
Paradis furla Terre , jeveuxdire l'exemple d’une Incomparable Cha-« 
fteté,quidoitpaller, parcomparaifon aux autres Eftats, pour le Para-« 
dis decette Vie. Car comme dans la Beatirude dunCiel , routes les beau-x 
rez & toutes les richeffes fe rafflemblent pour faire lebon-heurde ceux+ 
quien Joüyflent: Dans certefelicitéde da Terre, Res , 8e 
8 1} 
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»moyendelesacquerir.. 
».. O Marie. ! vous allezjoi 
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»toutes les perfections.s-uniffentpour rendre heureux ceux qui la pof- 
»fedent: Non pas que cegenre de felicité attireinfailliblemient avec foy 
sla poffeffion de. toutes Les vertus, mais par ce que c’eft le plus afluré 


yr. du fruit de voftre Ventre facré; putifiez 


»les Cœurs de routes les Creatures , afin que vousles puifliez prefenter à 
»la Tres-Sainte Trinité avec le voftre ; Faites que pas une ne refufant 
»ce belornement, elles deviennent toutes, entre les mains de l4 Tres- 
»Sainte &tres-Augufte Trinité , ticapables d’avoir des penfées , de.pro- 
snonceraucunés paroles , ny' de faire aucunes actions, que. pour l'aug- 
-mentationde la gloite de la Divine Majefté, & pour l'utilité du Pro- 
“chain, comme vous leur avez enfeighé vous mefme fur la Terre, lors 
“que vous leur avez dit, qu'ayant lefprit toûjours atraché aux Céleftes 
»beautez., elles devoient avoir la main occupée à fecourir les imal- 


“heureux. 


». O Marie !.O Aymable Marie! à préferit que vous eftes moñitée .dans 
»le Ciel ,.&.que vouseftes environnée d’une éclatante Lumiere, je vous 
»confidere comme cette Fontaine fcellée du Sceau du Verbe Incarné, 


-#qui vous aconfervé la qualité de Vierge, avec celle de Mere, dont les 


»eaux fecondes arrofantla Terre, pour luy faire produire les fraits d’une 


Œ 
O 


-»Penitence fincere ,ou d’une parfaite fidelité, coulent favorablement 
“dansle Purvatoire, pour foula 


er les ardeurs de ces viétimes du feu, & 


»de la colere du Ciel , & rejalliffent delicieufement dans le Paradis, pour 
»porter dans le Cœur detousles Saints, les Torrens de volupté dont 
»ils font fiagreablement enyvrez. | | | 
» . O Marie! vous eftes la porte, parladuelle nous entrons dans noftre 
»celefte Patrie, & celle,par où Le Fils de Dieua paffé pour venir à Nous. 
»Mais que vois-je, vous nous avez laiflé un Manteau d’une parfaite 
sblancheur, pour en prendre un du plus beau rouge qu’on puifle trou- 
»ver ; que dis-je, vous le reprenez, & vous vous fervez de tousles deux, 


comme du plus pompeux ornement de voitre Triomphe; Ce Manteau 
d’une blancheur à ébloüyr | c’eft fon facré Corps qu’elle laiffa entre 


»les Mains des Apoftres, & particulierement de Saint Jean, potr en 


“recevoir milletendres carefles , & ce Manteau rouge qu’elle prit ; c’eft 
:»le merite de tous les Martyrs , qui avdient efté, & qui devoienit eftre 
“dans la fuitte du temps, puifqu’ilnes’eft jamais trouvé, d’Honme.qui 
»ayt fenti des douleurs auffi cuifantes ,.ny qui ayt fouffett une efpece de 
-» Martyre auffi rude,que celuy qu’elle endura à la Mort de fon Fils unique. 
-#»Difons doncque Marie eft Vierge. & Martyre ,Epoufe & Mere, Fille 
:» & Elüe,Tourterelle & Colombe. | | 

#. O Apoftres! pourquoy n'ayant pas affifté à la Mort de voftre Maiftre, 
#8 n'ayant pas efté les gardiens de fon Tombeau, eftes vous prefens au 
vtrépas de Marie? & pourquoy environnez vous fon Sepulchre: c’eft 


»que pour lors vous n’eftiez pas remplis de la plenitude du Saint Efprit. 
# Ha !'qu’elle joye a receïie la Mere demon Dieu, en embraffant fon 


“cher Fils dans le Ciel , Ha ! quede bon-heur pour la terre dans ce glo- 
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rieux jour de l’Affomprion de Marie , & que degraces elle à obtenües« 
dans un fi admirable Myftere. LS HIS QUp e6G NON: 14% 
Mais pour fe mettre en difpofition de monter aveé vous datis te Ciel, « 
il faut auparavant eftre Mort comme vous ; & parée’ quénious ne {62 « 
mes pas, les Maîtres abfolus denoftre vie, & que nous n’en potvons« 
pas difpofer à notre volonté, nous devons vivre & agir comme’ eftant:, 
morts à nous mefme, nous ne devons plus avoir de veüe que pour Les 
Beautez du Ciel, d'oreilles que pour entendreles éloges dela Diviniré,« 
de gouft que pourles delices du Paradis, & de fentimenc que pour lesc 
Biens éternels ; nous devons, comme elle,eftre écendus fur noftré lit, c’eft« 
à dire fur la Croix de FEsus-Curisr , & nous répofer entre les brasc 
de cét Illuftre Crucifié, | « 
O Marie! que vous eftes Glorieufe , & que celles qui vous fuivent« 
participent admirablement à l’éclat des belles lumieres qui vous ac-« 
compagnent : Mais pour conferver ces graces , & ces dons magnifiques 
dont elles font enrichies , il faut que ,comine apres voftre Affomption« 
vousavez commancé vne vie quine doit jamais finir , eftant vne foises 
montées en efprit avec vous dans le Ciel , elles vivent de la vie de Dieux 
mefme , qu’elles n’ayent des yeux que pour voirleur Souverain Crea-« 
teur dans tous les ouvrages defes mains , d’oreilles que pour écouter 
les fecrèts entretiens de leur Epoux , de gouft que pour recevoir égale-« 
ment les profperirés, & les adverfités de cette vie, & en goufter Lescs 
amertumes dans union du Crucifix, | ë £ 
Quand nous aurons ainfi confervé Îes dons & les graces que nous: 
aurons recetes de la main liberalede Dieu , par les merites de Marie, s 
nous pourrons à fon exeinple faire d’inftanres Rrieres au Ciel pour les 
befoins preffans de la Terre , & forcer en quelque maniere le Perec 
Eternel ,en luy prefentant Le Sang de fonFils, de pardonñer aux Pe-« 
cheurs, & de perürele fouvenir de leurs crimes. ee 
le voudrois encoré qu'une Ame, aprés avoir canfervé les dons qu’elles 
a reçeus,fe mift dans la belle difpofñtion d’eftre couronnée avec Marie.c 
Cette heureufe difpofition confifte dans ce mépris des honneurs & dec 
la gloire du Monde ; & dans la fuite de toutesles Creatures quine fui-« 
vent pas le bel ordre,dans lequel elles ont efté placées , & les deffeins« 
pour lefquels elles onrefté formées. ee 
Voulez vous que ie vous aprenne , Aymables Epoufes du Fils de Dieu, « 
comment vous pouvez vous procurer l'honneur de mettre avec J ES US 
CHris%la Couronne fur la refte de Marie? c’eft de luy faire une Of-« 
- frande detous fes merites, deluy prefenter routes les lotianges que tous« 
les hommes luy ont jamais données , & qu'ils fonc capables deluy don-« 
ner jufques’à la confommation des Siecles , & de luy offrir tous les me-« 
rites des Saints ; Enfin c'eft de luy témoigner un ardent defir d’aug-« 
meñtér fa ofoire,s’il eftoit poffible. Ie vous protefte que vous neluy: 
fçauriez jamais faire de prefent qui foit plus magnifique ni qui luy foitse 


cé” 


5 


plus'agreable. | 
O Incomparable Mere de mon Dieu , quand fera:ce que nous n'em-s 
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»ployerons plus de fimples Paroles, mais de faintes Actions pour vous 
Mer ? Quand fera-ce que nous autons l'avantage de joüyr de vos 
samoureux Regards nôn plus pour quelques jours,mais pour toute l'Eter- 
swnité. Helas! pourquoy toutes les Creatures ,; & particulierement les 
vEpoufes de J £ su s-CnrisrT, & les Filles de Marie, n’ont-elles pas 
atoufiotirs devant les yeux léternité de l'autre Vie ; & le peu de durée 
»de celle cy. Le fuis feure qu’elles n’auroient jamais la force d’offencer 
» Dieu dans les chofes mefme les plus legeres. Ha ! heureufes font les 
» Ames, qui ont aflifté au Couronnement de la Reyhe de l'Univers : mais 
“encore plus heureufes celles qui contribient de toute leur puiffance 
»à luy mettrela Couronne fur la refte. Aprefent quenoftre Mere nous a : 
»quittez, nous ne devons plus eftre fenfibles qu'a l’empreflement de la 
»fuivre. | | ii Me 

»  Adorable Princeffe, puis que c’eft aujourd’huÿ le jout de vos ma- 
»gnificences , accordez moy la Priere queie vous fais de n'ibandonner ja- 
»#mais voftre humble Sujette, & parce qu’elle na pas un cœur affez tendre 
#pour vous aymetautant que Vous le metitez, faites moy la grace de 
»me donner le Voftre , j’en feray toute ma joye , ie pafleray toute ma vie 
#à enadmirer les nobles fentimens , & ie me réjoüiray continüellemenc 
“dans là veie de ce beau feu quile confumera. 

Apres avoir Fait ce beau difcours avec un zéle tout particulier, & eftant 
demeuréeencore quelque remps à mediter les grandes merveilles quifont 
renfermées dans ce Myftere, fon Extafe cela, qui avoit duré pendant 
douze heures-entieres. Te pourrois encore vous raporter quantité d’autres - 
belles connoiffances qu'elle a eties fur les differens Myfteres de la vie 
de la tres Sainte Vierge ; mais commeie croy que le couts de noftre hi- 
ftoire vous a fuffifamment perfüadez, que Marie Magdelene eftoit une 
des plusaffetionnées à fon fervice , & que jamais Amour n'a efté plus 
ardent que celuy qu’elle avoit pour cette Divine Mere du Verbe Eternel, 
ie fuis convaincu que vous la regardez comime un admirable Sujet, dans 
lequelle Fils &la Mere ont verfé à pleines mains les threfors infinis de 
la grace. 








Comme elle vit La Religion fous la figure d'une tres belle Vierges 
C7 comme Dieu luy décewsvrit les delices »queles parfaits 
Religieux gonftent dans cês incomparable Eftats 


CHABLTRE Ve 


M Arie Magdelene ayant toûjours eu vne tres forte inclination . pou 

[A Ja Religion , comme nous vous l'avons marqué en plufieurs en- 

droits de fa vie ,il ne faut pas s'étonner fi elle a fouhaité mille & mille- 

fois de la voir dans cette premiere vigueur de fon Inftitution ee ent 
| failoit 
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faifoit tres-fouvent la matiere de fes Meditations , & dans fes plus ar- 
dentes prieres , elle nemanquoit jamais de la retommander à Dieu, & 
deluy reprefenter lebefbin extréme qu’elle avoit de fes graces. pour fe 
conferver dans l’Efprit defes Peres. Fe 7 

Un jour qu’elle s’eftoit attachée à confidérer les pérfc@tions d’un f 
Saint Eftat ( ce fut le vingt-troifiefme May de l’année 1591. ) elle fut ravie 
enExtafe, pendant laquelle -elle dift des chofes admirables, & digneé 
d'un fujet auffi fublime que celuy qu’elle contemploit. Elle commença 
d'abord par fon Eloge , & chercha les termes les plus expreffifs , & les 
je forts pour endécrire la beauté; Elle dift, que c’eftoit un Jardin de-« 
icieux, dont les patterres couverts des plus belles fleurs d’une He-« 
roïque Vertu, répandoient une odeur agreable par toute la Terre, &c« 
portoient leurs parfums jufques dans le Ciel, pour y embaumer toute 
l'Empirée; que c’eftoit le lit nuptial , où fe confommoit lé grand Ma-« 
riage du Celefte Epouxavec les Vierges de la Terre ; Que c’eftoit un« 
Trôneenrichy de Pierreries, dans lequel la Majefté Divine parroifoite 
environnée d’une brillante Lutmiere; & que c’eftoit l’'Objet des com-« 
plaifances dela Tres-Sainte Trinité. Ellerapportaainf plufieurs belles « 
comparaifons pour-reprefenter plus notablement les merveilles de cét 
Eftat ; Mas à peine eut-elle touché les premiers traits de cét Incompa- 
rable Portrait , qu'elle fut furprife par un fpeétacle nouveau. Une jeune 
Fille parut a {es yeux dont la beauté eftoit au deflus detout ce qu’elle avoit 
jamais veu, Le porten eftoit Majeftueux, le marcher grave & modefte, 
& quoy qu'ellene paruft que dans le Printéinps de fon aage, on remar- 
quoit fur fon vifage toute la Sagelle , & toutela prudence d’un aage plus 
avancé, Noftre Sainte ayant connu par une infpiration fecrette , que 
ce charmantobjereftoitia Religion ; qui paroiifoit avec tous les char. 
mes, & vous les appas quila firent pafler pour un des plus beaux Miracles 
de l'Univers, dans le temps que les Saints luy donnerent la naiffance, 
elle en fencit dans fon Cœur une fi grande joye qu’elle en donna mille 
témoignages exterieurss Ïl n'eft point de carelles qu'elle ne luy fift, ny 
de marques d’une tendre amitié qu’elle ne luy donnaft ; les premiers trans- 
ports eftant paflez elle luy demanda ce qu'elle devoit faire pour fuivre 
fes veftiges, & poureftre pendant fa vie fa Compagne infeparable. La 
Religion qui n’avojt pas moins d’inclination de lavoir pour Difciple, 
qu'Elleen avoit de l'avoir pour Maiftrefle, fit venir une jeune Fille & lin- 
firuifit devant Nôtre Sainte ‘en cette maniere, | 

Tune te dois couvrir d'aucun habit , qu'apres avoir exatniné s’il mes 
fied bien ic’eft à dire, quetune dois nÿ defirer aucune chofe, ny fairea 
aucune action, quine foit conforme aux Regles & aux Conftitutions« 
de l'Ordreque tuas choifi. . Apres ces mots luÿ ayant mis un petit cail-« 
louentreles Mains , elle continua. Cette Pierre marque trois chofes.cs 
La premiere, eft l'excellence dela Pureté, &les tendrefles que Dieu as 
pour cette Vertu; Car quand une Ame entre dans la Religion , elleprende 
ün chemin bien plus droit & bien plus éclairé queles autres. La deuxié« 


me , l’ancienne vigueur de cette Pureté, quieftoit eftablie fur la ferveures 
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, toutes chofes en elle ; inais en mefine temps ie vois q 
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,,» de l’Efprit & fur le mépris de foy-mefme, qui dans Ha fuite des temps 
,, a eftébien corrompüe par la [âcheté des Religieux peu zélez. La troi- 
5, fiéme , la mefure fur laquelle une Ame Religieufe doit eftablir la con- 
», formité qu’elle eft obligée d’avoir à fa Regle & à fes Conftitutions. 


3, Quand on te prefente quelque viande à manger , il faut auparavant 


», m'en fairegoufter, & fi tu trouvequ'elle me foit agreable, cu la dois 


-», préndre fans confiderer fi elle eft douce ou‘amere , fi elle eft à ton 


>» gouft ou contre toninclination , & quand tu te voisalterée , tu dois avoir 


* ,, recoursà mes Mammelles, & ne boire jamais d’autre liqueur que cel- 


+, le quetu en tireras. Tes plaifirs & ton 1epos ne doivent point eftre 
>, differens des miens, &tun’en dois trouver que dans les chofes quim'’en 
», ontdonné,S’il te prend envie de vouloir orner ta T'efte de quelqueGuir: 
,, lande, tu néte ferviras que des Fleurs qui naiffent parmy les Epines ou fi 


#5 tu peux tu fepareras les Épines desFleurs, & tules prendrastoutes pures: 


Magdelene voyant quela Religion nettoyoit les yeux de cette jeune 
» Fille, elledift, j’apperçois la Divine Maiftreffe de cette Ame Re: 
>, ligieufe qui luy ouvre les yeux, & qui du vent de fon haleine. en efte 
»» Hg qui y JEPRs GE: QUI AU VENE de lon nalemes 
,» lesordures, & orte une Lumiere fi éclatante, qu’elle transforme 
2 >: Y 2 P » a 
me te u'elle Iuy ferme les 
2» Jeux pour tout autre Objet que pour J£sus-CHrisT. he 


5». Cette Lumiere que la Religion avec fon foufle porte dans cette Ame: 


», parle moyen de laquelle toutes chofes paroiffent lumineufes , fignifie 
>, qu'une Ame Religieufe en obfervant la Regle, qui a efté dictée par le 
», Saint Efprit, acquiert une Lumiere Intérieure, quiluy fait voir toutes 
3 les imperfections les plus legerës pour s'en defaire, & qui luy fait 
»» Connoiftre ce qu'il ya d’avantageux ou de dangereux dans les conver- 


>» deffauts des autres utiles à fa propre perfeétion.. | 
>» La Religion tient en main une lime dont.ellé polit la Langue & les 


»» fations du Monde, pour en tirer un profit Spirituel, & pour rendre lés 


5 Lévrés de cette Ame, afin queles paroles qu'elles prononceront 
»» foyent exemptes de toutes fortes de foüillures ; elle répand dans fa 
:» Bouche uneliqueur fi delicieufe , | 
», €lle ne parle plus que dansla neceffiré. Cette lime eft proprement la 
» Crainte de Dieu, & cette liqueur n’eft autre chofe que le filence. Elle 


qu'eftant toute occupée à la goufter, 


>» prendune Trompette dont elle fonne inceffamment à fes oreilles ; & 


»» les divers fons de cét Inftrument font les Commandemens & les Pre: 


>» Ceptes de faRegle qu’on luy fait continuellement entendresafin que con 
»; Cevantl'importance qu'il y adelesavoir prefens à fon Efpric; Elle foic 
>, toûjours prefted'écoïter ; non pas les murmuresimportuns du Siecle, 
>, qu'elle doit confiderer comme un airinfecté qui porte la Pefte dans l'A: 
»>MmE,non pas des parcles inutiles , dans lefquelles on confume le temps 
>> fi mal à propos , mais les’ Saintes Conftiturions qui doivent faire {à 
ss fantificatior, a | | TO va Ed] 
»»  Elleluy metdansles Mains des gands grofliers & rudes , pour luy 
»> apprendre que fes a{ions doiventeftre fimples & fans faite, eltant im- 
:» POfible qu’en faifant quelque action d’éclar » &'accompagnée de cette 
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fompe exterieure du Monde, le Prochain n’en foit offencé, ou par lac 
complaifance qu’il yprend , ouparle defir qu'il a de faire [a mefine << 
chofe ,ou par la jaloufie, que ces fortes d’aétions, font naiftre dans fon << 
Cœur. Ellemerà fes Pieds deux Eperons d'Or, afin qu'en marchant, << 
elle fe puilfe elle-mefme exciter, avec cettecirconftance , que plus elle << 
va leñtement, plus elle fé picque. Ces Eperons font les exemples de << 
Vertu de ceux qui nous ont precedez , & de ceux qui font encore avec ‘< 
nous , ils font d'Or, par ce qu'ils font animez de la Charité, toutes 
les Religions ayant roûjours quelques-unes de ces belles Ames qui << 
brûlent de ce feutout Celefte. ce 

Noftre Sainte , apres avoir demeuré quelque temps dans le filence, 
ajoufta en la perfonne de la Religion, Quand tu feras élevée à cette << 
haute perfection, je trouveray en toy toutes mes complaifances , je << 
te prendray par lamain, &cte faifarit fuivre mes pas, je t'ofteray tour ‘$ 
lieu de craindre de te pouvoir jamais égarer. Ha! qu'une Ame eft heu- << 
reufe, s’écria Magdelene, quife met ainfi fous Là conduite de la Reli- <® 
gion , recevons là dedans nos Cœurs, eftabliflons luy un Empire au << 
dedans de nous imefme , afin qu'en eftant la Souveraine, rien ne Suns 
faite que: par fes mouvemens , & que nous puifliohs un jour nous ‘* 
éleyer au Glorieux eftat, dontelle vient denous faire une fi belle def= << 
cription. 

Outre cette admirable vifion dont nous venons de vous parler , elle 
aperceut encore dans ce mefme ravifflement , la Religion comme une 
grande Fontaine qui fe divifoit en quatre canaux. Du premier, fortoitun 
vin tres excellent qui enyvtoit tous céux qui en brivoient.; Elle ap-‘< 
prit que ce vin eftoit l’ünion qu'une Ame trouve avec fon Dieu dans: 
la Religion ; comme dansle lieu le plus propte pour le pofleder & pour< 
l'entretenir , & que de cette union procede ordinairement une Sainte‘ 
yureffe qui fait faire des aétions qui paroiffent extravagantes aux yeux‘ 
du moñde , quoy qu’elles ne foient que les effééts d’une parfaite fagefle‘e 
aux yeux de Dieu. Du deuxiefme canalil jalifloit une Eau dont la net-< 
teté fembloit n'avoir rien depateil ; Elle connut que cette Eau eftoitts 
la participation que les Ames Religieufes ont , d’une maniere plus par-‘e 
ticutiere que lesautres , aux threfors de l'Eglife : Car comme elles ont‘° 
plus de facilité de fe conferver dans la Grace , elles font aufli mieux‘s 
difpofées à recevoir les dons & les faveurs de cette bonne Mere. Lef® 
troifiéme, jettoit une certaine liqueur qui reflembloit à de l’huile ; &‘< 
Dieu luy revela que cette liqueur avoit la vertu de rendre l'Homme com-<® 
meune petite Divinité fur la Terre , le faifant jouyr d'une profondete 
paix inrerieure ,& luy oftant toute autre inclination que celle de fouf-ce 
frir & d’eftremefprifé , & le rendant infenfible à toute autre gloire,‘e 
qu’à celle de fe facrifier pour l'Amour de fon Dieu. Enfin du qua-‘e 
tricfine , découloit un certain Baume qui jettoit une odeur la plus douces 
& la plus agreable qui fut jamais ,elle entendit que ce Bauine figni-* 
fioit les confeils & les fecours fpirituels qu’on tire de fes Superieurs,‘ 
& que comme on ne fe fert de celuy là que pour FREE la corrup-*f 
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stion des corps morts ; on ne doit appliquer celuy:cy qu'à des fajers qui 
vfoienc mortsäleurs paflions &à euxmefmes, 





De l'Exeraice Spirituel qu'elle failoit tous les Martins 
| cs faant à Diew une offrande de [a 
| Perfonne. 5 


CHAPITRE XVI. 


"Ardent defir que noftre Sainte avoit de s’enflammer tous les jouts 
L e plus en plus de FAmour de fon Dieu, & de s’avancer dans la per 
feétion dela vie Religieufe , luy fit compofer d’elle-mefme un Exercice 
Spirituel en forme de preceptes, qu’elle pratiquoit tous Les Matins , avec 
toutlezéle, & toute la fidelité imaginable. Comme nous avons crû que 
le Lecteur en peut tirer un profit tres-confiderable, nous n'avons pas ju 
ge à propos de le paffer fous-filence, & comme nous fommes perfuadez 
que la fimplicité avec laquelle elle l'a écrit, n’eft pas une de fes moindres 
Beautez,nous nous fommes refolus de vous le donner MOT pour mot, com 
me on l'a trouvé apres fa mort. | de #54 Le. 
» : Tu commanceras par le Signe dela Croix, que tu feras trois fois en 
»difant Benediéta fit Sanéta Trinitas, rc. Tu feras enfuitte l’Examen dé 
sta Confcience , offrant pourtes Pechez le Sang du Fils de Dieu , puis 
ptu adoreras fa Tres-Sainte Trinité, confeflant que toutes les trois 
»Perfonnes ne font qu'un feul Dieu , proteftant que tues préfte de ver- 
nfer ton Sang , & de donner mille vies; fi tu les avois , Pour maintenir 
»cette vérité, &demandant à certe Trinité ineffable d'accomplir tous- 
sjours en toy fa Divine Volonté, Ait hi fr 5 
» _Tuadorerasen particulier le Verbefncarné, & publiant qu’il eft vraÿ 
» Dieu & vray Homme ; tut’offiras à fceller de ton Sang cét Article 
»de Foy. | Dh PRES NE RE 4 
» Tu rendras teshommages à l'Unité de l’Effence Divine dans la Tri- 
»nité des perfonnes avec toute lareverence dont tu feras capable, luy té- 
#moignant la difpofition dans laquelle tu es de mourir , pour fouftenir 
»cette autentique verité, À 1 ! 
» Ces adorations eftant faites, tu renouvelleras ta Profeffion avec le 
nplus de pureté , & défimplicité de Cœur qu’il te fera poffible, faifanc 
“une prornefle particuliered’obferver exadtementles Regles & les Con- 
»ftitutions de ton Ordre. Tute remettras entré les Mains de Dieu , com 
“me une Offrande & un Holocaufte que tu luy prefentetas , ne voulant 
“avoir depenfées, d’intentions , de paroles, d'actions exterieures., ouin- 


»terieures, que dans l'Union de fa Pureté, le priant d'accomplir touss 


“jours en toy les amoureux deffeins , pour lefquels il v’a créée, &ta appels 


plée à cét Eftat parfait dela Religion. 
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Fu feras refleétion fur toy méfme, pour y connoiftre ton néant, &« 
paffantinfenfiblement de la Creature au Createur , ru te réjôüyras de 
{es perfections infinies, de ce qu'il eft Incomprehenfible, Imménfe , &« 
Impenetrable à toutes les Creatures, tu te conjotiyras avec luy de ce 
que les Anges & les Saints dans le Ciel , les Hommes fur la Ter-« 
re , enun mot toutes chofes créées le loïient, chacune en fa ma-« 
niere , & publient en leurs langages differens , la Grandeur de fax 
Gloiré, , Ç «” 
Tuluy montrerastoute la joyé que tu fens de ce que , quelque chofe 
queles Creatures faffent , ce n’eft rien en comparaifon de fa Grandeur, « 
& declarant qu’il eft un Dieu tout Puiffant , tu le reconnoiftras pour lex 
Souverain Bien infiniment aymable enluy mefme , & tu defireras des 
Paymer autant que tous Les Saints l’ontaymé , l’ayment encore, &l'ay-«. 
meront étérnellement. AR ce 
Tufouhaiteras de l’aymeravecla mefme perfeétion qu'il s’eft aymé,«: 
qu'il s’ayme, & qu'il s’'aymera dansl'Eternité, & tu le remerciras de« 
tout ton Cœur, de ce qu’en s’aymant d’un Amour fi parfait, il fuppléec 
au deffaut des Creatures, qui ne peuvent laymer que d’une manierec 
imparfaite. - | | de 
Tu adoreras tout de nouveau, avecla plus profonde Humilité, lac 
tres Sainte Trinité ,luy pffrant toutes fes Divines Perfections , la ple-« 


s 


nitude des graces &c des merites du Verbe Incarné , ceux de la Sainte« 
Vierge ,des Bien-heureux,& detousles Elûs , defirant de fouffrir pour« 
fa gloire & pour fon honneur tout ce qui a efté foufert,tout cé qu'ont 
fouffre , &toutce qu'on fouffrira jufques à la fin du Monde : &c 
fouhaitant particulierement dans cette journée dele louer & de l'ho-ts 
norer autant que routes les Creatures furla Terre, &tous les Saints « 


dans le Ciel, le peuvent faire , & qu'il le faitluy mefme, par un Aéte« 


d'Amour. « 

Turecommenceras encoreicy d’adorer latres Sainte Trinité ; par un 
Acte d'Amour le plus pur & le plus grand que tu pouras produire, Tuc 
la remerciras de tout le bien qu’elle poffede, & dans la vetie de fes: 
grandeurs , tu rempliras ton Cœur d’une Sainte joye & d’une complai-« 
fance toute celéfte. Tu luy rendras grace de la Gloire qu’ellea accordée 
a l'Humanité du Fils de Dieu , a la Sainte Vierge , aux Bien Heureux ,& 
& qu'elle prepare à rousles Elüs.Tu la remerciras de toutes les gracés 
qu’elle a faites jufques icy aux Hommes , & qu’Elle leur fera éternelle- » 
ment, & eñ ton particulier, de ée qu'Elle t'a créée à fon Image & ref-« 
femblance , de ce qu'elle t'a racheptée du Sang precieux de FEesus-& 
CuHrisT, de ce qu'elle r'a receïñe aunombre defes Epoufes ,& defesé 
Servantes, & de ce quetous les jours ellefe donne à toy par fes Graces,« 
& fes communications les plus intimes. he PNR cé 
 Tuferas retourner toutes ces faveurs à Dieucommea leur fource , &< 
tu teréjoiiyras non pas de ce qu’ilt’a enrichie de fes dons admirables, « 
mais de cé que fes bien-faits te donnent plus de force , & de courage pour« 
le fervir, offrant, pour tan£ de faveurs receües , le Fils au Pere, comme“ 
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Se plus agreable Sacrifice que tu puilfe faire à ce Dieu de Bonté &de 
5 Mifericorde. | | At | | 
» Tu produiras en cét endroit plufieuts Actes du plus ardent Amour ; 
» 8 tu defireras avec le plus grand des empreffemens de t’uniravec un 
» Dieu fi aimable que tu as toufiours reconnu pour eftre le Grand, l'Im- 
»menfe , & le Sage parexcellence , & queri fenis par les fumieres de la 
Foy, eftre dans le pouvoir & dans la volonté de s'unir à fa GCreature Tu 
»t'aneantiras à la veüe d’une fi exceffive liberalité ; püis tu adrefferas la 
“parole au Pere Eternel, & tu le priras de te donner fon Fils Vnique. 
» Et quand tu l’auras receu tu te renfermeras dans fon Cœur » &tut y rez 
#pôferas dans l’union dece repos, qu’il accorda à fon Aine quandil ex: 
#pira fur P'Arbredela Croix ; eftant ainfi reveftüe du Verbe; tu refig- 
#neras ta volontéentre les mains du Pere Eternel,en difant, Fiat volontas 
»1#a : Ên Union de la Refignation parfaite que Jrsus-CHRtsT fit 
voir dans Le fardin des Olives , tu demanderas d’eftretoufious prom- 
#pte à executer fes commandemens en qualité de Fille, & au Fils de 
“l'aimer de la plus forte tendrefle en qualiré d'Epoufe , & au-Saint 
»Efprit dene perdre jamais l'Humilté comme fà Difeiple. 
” Toutes ces actions eftant faites ,tuoffriras le Verbe Eternel à fon: 
» Pere ,avectoures fes divines perfeétions , fon Ame , fon Humanité, 
“fes Penfées ,fes Paroles fes Actions ; & téut ce beau faiffeau de myr- 
»“rhe defa douloureufe Paflion , &tute ferviras du Cœur de ce meéfme 
Verbe , comme d’un Temple Sacré, & d’un Autel pour faire ee grand 
#Sactifice dans Punion des offrandes qu'ilen a faites fi fouvent , ftant 
avec nous fur La Terre, & tu le prefenteras pout toute l’Eglife Triom- 
»“phante,Militante,& Soufrante ; fouhaitantinterieurement d’avoir tout 
#lAmour, & toute l’affeétion que la plus parfaite des Creatures ait ja 
"mais cie, ou aura jufques à la confommation des Siecles.Et parce que tu 
»fçais que le Pere Fternel fe.plaift dans ces fortes de prefens , tu laif 
»{eras naiftre dans ton Cœur lacomplaifance qui fuitune fi Sainte Action, 
tu prendras le Crucifix, tu feras une ferme refolution de fuivre rouf. 
»jours fes traces jufques à la Mort, &tu finiras en faifarit à ton Pere L 
»aton Epoux & à ton Mailtre les proteftations füivantes. 
». La Premiere, ie protefte de choifir toufours la plus profonde 
» Humilité, AU 
». La deuxiéme, d'adorer & de confeffer l'Unité de latres Sainte Trinité, 
» Pour tous ceux quine Padorent pas. | 
» La troifiéme ,de faire paroïftre une extreme Pauvreté en toutes 
»chofes: die 
» La quatriéme , de rechercher parles plus grandes foufrances , & par 
»toutes les efpeces d’afflictions , le bon-heur de plaire à mon Divin 
»Epoux. | 
» . La cinquième, de fairetoutes mes actions interieures ouexterieures 
»dans l'union des playes de Jrsus-CarisrT. 
» La fixiéme , d'eftre la Viétime que jimmoleray inceffament pou 
“toutes les imperfeétions qui fe commettent dans ce Conven. 
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La feptiéme, d’’eftreauffi éloignée du monde, & de moy mefme que « 

le. Ciel left de la Terre, | & 
La huitiéme, de merefioüir dans lemépris & dans la confufion,com- « 
me Dieu fe plaift dans fes divines Perfe&ions. « 
La neufviéme, d'avoir la derniere joye que Dieu foit ce qu'ileft, &« 
de me voir dans la veritable Pauvreté d’efprit, & d’eftre prefte à fou-« 
frir tous les tourmens imaginables , pluftoft que d’empefcherune a@ion« 
qui puiffe procurer à mon Prochain la joüiffance de Dieu. ce 
La dixiéme, de témoigner éternellement que j’ay un extréme regrete 
de yoir qu'on commette tous es jours tant d’offences contre la Di-c 
viné Majefté. | ce 
Fon Exercice eftant fini à l'égard de Dieu , tu commenceras celuy quic 
regarde la tres Sainte Vierge, en l’adorant de cette Adoration d'Ypér- « 
dulie quiluy convient , puistula priras de mertre dans ton Cœur les« 
Saintes Difpofitions , quite puiffent faire porter avec elle les Auguftes ce 
qualités de Mere ,de Fille , & d'Epoufe d'un Dieu. De Mere par la con- « 
formité ou luniformité de tavolontéà celle de cétIlluftre Fils, De Fille, « 
par le plus pur & le plus parfait Amour. D’Epoufe, par la fidelité ac 
plus exacte & la plus fincere execution des promefles que tu luy asc 
faites. SRVR F FASSENT HUE Se 
De cetté Priere tu pafleras à l’'Ofrandé de toute ta Maifon ( elles 
vouloit parler de fon Monaftere) & tu dernanderas À certe admirable« 
MereŸ qu’elle la conferve avec le mefme foin. qu’elle à gardé les 
Verbe Incarné , fa Pureté , & fa Virginité : enfin tu luy feras cettes 
proteftation, | ce 
Le vous protefte , matres pure & tres aimable Mere , d’efluyer plütoft« 

la rigueur de milleEnfers , que de laiffer échaper un feul moment fanss 
vous témoigner la grandeur du zéle que j’ay pout voftrefervice , foitenss 
travaillant à ma propre perfeétion, pour me rendre digne de m’offiir à« 
vous incefflament , foit en procurant que toutes vos Filles qui font« 
à prefent dans ce Convent , & celles qui pourront y venir dans la fuite duc 
temps , vous rendent tous les honneurs qu'elles doivent à une fi grande 
Princetfe, LA 2 af 7 , ce 
: Tu finiras cét Exercice par la Salutation Angelique , que tu dirase 
trois fois avec toure l'attention & toutela devotion que merite une fic 
Sainte Priere. va HAUT PE | PET 
Tu te remettras entre les mains deton Ange Gatdien , tu luy de-« 
manderas la grace de vouloir toufiours prendre le foin de ta conduite, « 
& tuluy protefteras de refpondre fidelemenct aux infpirations & auxlu « 
mieres qu'ilte donnera. * | | ce 
Tut'adrefferas aux Saints pour quitu as une Devotion particuliere, « 

& àtoute la Celefte Ierufalem , & tuleur protefteras decelebrer leurs« 
Feftes-avecPieté , d’honorer leurs Reliques avec Reverence, & des 
Jes imiter dans leurs vertus avec un courage infatigable. RTS 
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De quelques Aëtés d'Humiliation q#elle fasfoit 4 Dièws 
pour acquerir une parfaité | 
© Pureté. 








CHAPITRE XVII 


À I les Grandes lumieres ;, que Dieu a éommüniquées à hôftre SMnte 
dans fes Extafes ,luy ont fervi FR découvrir les moyens les plus 

certains d'avancer dans la perfeétion , & d'acquerir les Vertus dans leur 
eftat le plus heroique, c’eft particulierement fut le ftit de l'Humilité ; 
Il fembloit que fes Raviffemens luy eh fiflent remarquer tous les jours 
quelque beauté nouvelle, & qu'ils luy appriffent le fecrer de s’y élever 
bien-toft jufques au plus haut dégré. Pour ñe pas perdre les belles con- 
hoiffances qu’elle en recevoir prefque à tous momens : Et pouf fe pro- 
curer au pluftoft la poffeffion de certe fublime perfeétion ; elle avoit fait 
un petit recüéil de plufieuts Actes de la plus profonde Humilité,qu’elle 
avoit redigé en: forme de preceptes. Nous {avons trop de qu'elleuti- 
litéils pourront eftre au Public, pour l'en priver , c’eft pourquoy nous 
vous les donnons icy dans toute la fimpliciré avec laquelle elle Les a 
efcrits. : :é | | 

5. Premierement, tut’adrefferas au Chœur des Anges , & tu lespriras 
»d’offrir à la tres Sainte Trinité ; le Sang du Verbe Incarné , pour m'en 
»obtenir la veritable hurnilité d’efprit , & pendant qu'ils feront cette of- 
»frande, tut’humiliras fi profondement, O mon Ame ! que tu croiras 
»fermement que ta fuperbe & toningratitude te rendent femblable aux 
» Demons. "TE 

»  Secondement,tuauras recours at Chœur des Archangés, à qui tu 
»feras la mefme Priere; & cependant ,O mon Ame! pour fatisfaire en 
“quelque maniere à l'inclination particuliere quetu as pour la Pureté , 
tu tafcheras d'engager ces Bien-heureux Efprits à la demander à Dieu. 
»Faifant pourtant connoiftre , par un Acte de la plus forte Humilite , 
»que tu t’eftime indigne de recevoir cette vertu, & d’afpirer à la glo: 
»rieufe Couronne de la Virginité, - 

» En troifiéme lieu,tu demanderas aux Principautez la giace de pte- 
“fenter au Pere Eternelle Sang précieux de fon Fils unique, pour obte- 
snir deluy une parfaite Obeiflance , & une foûmiffion entiere à fa Vo- 
“lonté; & en ton particulier, © mon Âme ! tu avoüras eh toy-mefme, 
»que tu ne merite pas qu'on te fafle aucun cominandement, & qu'on 
ste feroit une faveur trop confiderable de te mettre au hombre des 
»Amantes de l'Obeiflance. | ati 
»  Enquatriémelieu ,tuinterpoferas le credit des Puiffances aupres de 


»Dieu,pour en obtenir, par le prefent quetules engageras de faire du 
sang 





” | MAGDELENE DE Pazzit. 149 
Sang de JEesus-CHr1iT, l’empirefur tes fens, &l'extinétion dec 
ce feu honteux dela fenfualité ; & cependant, mon Ame, eftant con-« 
vaincüe de cét Efclavage ,tuconfefferas que tu es indigne d'occuper: 
une place dans cette Sainte Maifon, & de t’unir avecles Saintes Epou-« 
fes qui l’habitent, pour chanter les Loüanges de leur Divin Epoux ;« 
& pour‘fuppléer en quelque maniere à cette indignité , tu déclarerases 
quetues difpofée à écouter patiemment tout ce qu'on pourroit dires 
contre toy , quand ce feroient les injures les plus fanglantes & les re-ce 
prochesles plusrouchans, ALU | | cs 
En cinquiémelieu, tu engageras le Chœur des Vertus, det’obtenires 
de Dieu, en luy reïterantle mefime prefent ,une fermeté inébranlablecs 
dans la refolution que tu as faite de vivre en parfaire Religieufe ,« 
une perfeverance finale dansle Bien quetu feras avec fa Sainte Grace, « 
& une conftance éternelle a rejetter tout ce qui poutroit te détourner 
d'un fi jufte deffein; Cepeñdant , O mon Ame! tu reconnoiftras parcs 
un aveu fincere & humbles quetune merite pas quele Ciel verfefeses 
Dons fur toy ,que tués indigne de recevoir le glorieux employ de fe-* 
courir ton Prochain fur la Terre, & d’eftreadmife à partager le riches 
threfor des Fidelles | 
En fixiéme lieu ,tuautas recours au Chœur des Dominations , à qui 
tu renouveleras la mefme Priereque tuas faite aux autres , leur de-ce 
mandant pourtant en particulier d'obtenir de leur Souverain ,« 
une puiflance abfolüe fur toutes tes paflions , & fur toutes les affe-« 
étions quetu pourrois avoir pour les chofes dela Terre; & dans ce mo-« 
ment, O mon Ame! tu conviendras en fecret avec Dieu , que tu ésc 
indigne de pofleder laertu, & particulierement la Pauvreté Spi-« 
rituelle. | + 
 Enfeptiémelieu ,rut'adrefferas aux Thrônes , &tuleur demanderasee 
de te porter entre les bras du Sauveur duMonde, pourt'offrir en Sacri-« 
fice à ce Divin Createur : Et dans cétemps, © mon Ame! tu publi-« 
ras quetu és indigne d’avoir une aufli étroite Vnion avec cét Epoux,« 
que tu en astousles jours dâns le Saint Sacrement de l’Autel , & dec 
le recevoir tous les matins à cette Sacrée Table dans le fond de tone 
Cœur, Ne Pro 
En huictiéme lieu , tu demandetasaux Cherubins qu'ils te prefen-< 
tent aux yeux brillants du Fils de Dieu, pout en recevoir les lümieres« 
qui te doivent faire connoiftre fa Saïhte Volonté en toutes chofes , &e. 
te faire remarquer les Graces puiffantes qu’il t’accorde à roùs momens.c 
Cependant,O mon Ame! tu deméureras d'accord en toy-méfme , quecs 
tu és indigne de toutes fes Bontés, que‘ton peu de correfpondance à« 
fes infpirations devroit l'avoir rebutté mille fois, 8 que tes recheu-« 
tés. continuelles devroient avoir laffé fa Mifericorde , & l’avoires 
obligé à t'abandonner aux tenebres & aux Erreurs de ton Efprit« 
corrompu. | F 
En neufviéme lieu , tu priras les Seraphins dete prefenterau Cœur< 


Amoureux du Sauveur du Monde, pourluy demander en ma faveur las 
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ce 


























































# . 3. 9e rejaiir de ces communications réciproques que fe font Entre 
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» Pureté du Divin Amour , &les celeftes flammes dela Charité, dont ces 
»Intelligences font enflammées ; confeffant ,© mon Ame! que tu ne 
“merite pas que Dieu te conferve avectant de foin, & qu'il differe plus 
»long-temps à punir la dureté & la froideur de ton Cœur par les feux 
véternels, Dans cette penfée tu t'efforceras de defcendre jufques au 
“centre deta bafleffe, & dans cét eftat tu reconnoiftras , que ton extré- 
»me ingratitude te rend indigne plus que toute autre Creature de là 
»Providence Paternelle, avec laquelleil conferve tous les Ouvrages de 
“fes Mains ; & faifant refleétion fur ton neant & fur ces pechez , tu de- 
»viendras à toy mefme un fujet d'horreur : mais en mefme temps voyant 
nreluire un Rayon de la Mifericorde de ton Tes us, tu priras ces 
“purs Efprits defejoindre avectoy, pour luy demander inftament de ré 
»purger comme Ifaye, & de vouloir laver toutes tés fouillüres dans les 
vfalutaires eaux des tribulations & des fouffrances , pour efberer enfin 
quelque part à ce Divin Amour dont il nous aymefitendreménr, 


à 
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De quelques Preceptes qu'elle avoit dreffez. pour produre 
 téeriemrement des Ales du plus 
 PANfait Amour, 


ss 


CHAPITRE XVUI. 


C Oimme noftre Sainte ne connoifloit point de vice plus honteux qué 
celuy de l’Ingratitude , elle faifoit tout fon poflible , pour recon- 
noiftre les graces continuelles qu’elle recevoir du Ciel , par des re- 
mercimens lesplus tendres ; & par des. Actions de grace les plus affe- 
tueufes : & comme elle fcavoit que la reconnoiffance que Dieu attend 
de nous , n’eft autre chofe que noftre Amour , lle travailloit à luy ren- 
dre lefienle plus parfait qu'il lny eftoir poffible. C’eft pourquoy elle 
avoit dreffé de certains Preceptes, pour en produire des Aétes plus faci- 
lément. Le deffein,que nous nous fommes propolez en écrivant cetteVie, 
de contribuer autant qu'il nous feroit poffible à vqus conduire àla per- 
feétion , fair qu'eltant: convaincus que cette efpece de Reégle ne fervira 
pas peu à vous y-avancer ; nous vous la donnons de la mefiné maniere 
qu'elle l'avoir écrite, SEE Et UE 
» 1; Tlfaut avoir:la derniere joyede ce que Dieu poffede de fi glorieux 
»Attributs ; fçavoir ,une Puiffance fans bornes , une Sageffe incompre 
vhenfble ,une Bonçé iñconcevable, & plufeurs autres qu'il feroit trop 
»long de raporter : mais particulierement cét Amour infiny dontil s'aime 


»Iuy mefme , & toutesles Creatures, | 
À 


», 2. Souhaiter à Dieutoutle Bon-heur , toutela Gloire, & tout l'Hon: 
“neur dontil jotiit, & dont il joüita dans l'Erernité. ë 
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les trois Adorables Perfonnes de la tres Sainte-Trinité. - 


4. Témoigner une joye particuliere , de êe que Dieu eft fi Grand, &ce 


fi Immenfe qu'il n’y a point de Creature qui en puifle concevoir par-« 
faitemencla natute.. | ee 
5. Faire vüit un extréme conteñtefnent de ce que Dieu feul s’eft aimé, « 
s'aime encor , & s’aimera éternellement autant qu’il le merite | &e 
donner un témoignage d’une complaifance fecrette de connoiftre quex 
tous les Anges, tous les Bien-Heureux, & toutes Les Creatures fur lacs 
Terre ne f6nt pas capables de l’Aimer autant qu'il eft aima-« 
ble ; Et remercier ce parfait Amañit de l’Amout infiny qu'il fea 
porte: | | ce 
6. Se conjoüir avec le Pere Eternel de tousles Threfors de Gracesa 
quila communiquées à l’Huinanité du Verbe, comme celle de faire des «e 
Miracles , & d'attirer à foy les Cœursdes Creatures, ce 
. 7. Eftre extremement fatisfaite de ce que le Pere Eternel nous ac 
donné à fon Fils comme fon heritage; & entrer danslajoye que JEsuse 
en reçoit ; & dans la complaifance qu'il trouve dans l’Ame desc 
Juftes, ARE + » | 
8. Sentirdela joye à la veüedece Grand Amour dont le Sauveurcs 
du Monde à aimé la Virginité. | 99 
9. Offrir à Dieu , Dieu mefme, pour luy rendre grace de toute las 
Gloire,de tout l’Honneur & de toute la Beititude qu'il poffede , & desce 
dons & des faveurs qu’il à accordées, & qu'il accorde au* Crea-« 
tures. | | PMU ce 
10. Dire fouventà Dieu, fiie pouvois vous donner toutela Gloire, « 
tout l'Honneur & toutes leslotianges que vous donnent les Anges &ccs 


cé 


les Efprits Bien-Heureux dansle Ciel, &cles Elûs fur la Terre ,iele fe-c 


xois de tout mon Cœur: mais comme iln’eft pas dans mon pouvoir 


de vous rendre cette juftice, acceptez ma bonne volonté, & recevez lacs, 
difpofition de mon Ame. | | cé. 
: FL s PIX N° : ” .9 : 

11. S’offtir foy mefme continuellement à Dieu, & ne vouloir qu'au-«s, 


> 
tant de perfection qu’il veut que nous enayons. cé 


12. N'aymer les Creatures que parceque Dieu les aÿyme , fe rejoiiires 
de l’Amour qu'il leur porte , & des Perfeétions qu'il leur com-«. 


munique, a ü%x be di “ 

Et fuppofé ( ce qui ne fçauroit jamais eftre ) que ce même Dieu vouluft 
permettre que fa Creature l’offençaft ,ouluy donnaft quelque déplaifir , 
elle ne devroit pas laiffer pour cela de fouhaiter toute la Perfection , & 
toute la Gloire des Seraphins , quand méme cela pouroit luy caufet 
quelque dommage , faifanttoufiours cette proteftation à Dieu, qu'ab- 


folument elle ne defire que ce quiluy plaira, 
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De quelques Miracles que Dies à faits à par l'inter- 
cefion de Sainte Marie M agdelene » apres 
| fa ZA ort. - 


CHAPITRE XIX. a 
L: bruit de la Mort de noftre Magdelene ne fut pas pluftoft répandu 


dans la Ville de Florence, & dans les lieux circonvoifins, que tout 
Je Peuple accourut avec un fi grand concours, pour voir Le Corps decette 
Huftre Deffunte ; qu'à peine PEglife eftoit-elle fufifanre, pour en con- 
tenir la moitié: Mais comme nous n'avons pas déffein de vous faire une 
nouvelle defcription de fes Obfeques,que nous vous avons desja faite ail- 
leurs, & que nous ne voulons feulement que vous propofer quelques 
Miracles , nous nous contenterons de dire, que Dieu, qui pendant la Vie 
de noftre Sainte luy avoit fait des graces fi patticulieres, commença dés 
le moment de fa Moft à faire connoiftre par dé merveilleux effets, qu'il 


ne pouvyoit plus rien refufer à celle , à qui il s’eéftoit donné luy= 


meme, | 4% 
Lepremier Miracle qu'elle fit, eut pour témoins une partie des Ha- 
bitans de la Ville de Florence, mais particulierement un Reverend Pere 
de la Compagnie de Jesus, CeReverend Pere Jefuite, ayant entendu 
plufieurs fois faire l'Eloge de ñoftre Sainte , eftoit venu dans le temps, 
qu'on avoit mis fon Corps dans la Sacriftie, pour vifiter fes Saintes Reli- 
ques. Un Spectacle fi rouchanc fit naiftre dans fon Cœur une certaine 
rendrefle , quil'obligea de confiderer plus attentivemeng ce precieux Ob- 
jet, mais d'abord qu'il eut attaché fes Yeux un peu plus fixement, & 
qu'il ent apperceu , fur fon Vifage malgré la palleur dela Mort, une cer- 
raine Lumiere éclatante ; qui ne pouvoit eftre qu’un Rayon de fa Sain- 
teté, ilremarqua dans fes Yeux entr'ouverts, je ne fcay quelle vivae 
cité fi brillante qu'il a fouvent protefté n'en avoir jamais veu une pa= 
peillezo 1 en ne 2 part ARTS 
: Lelieu, où l’on avoitmis le Corps de noftre Magdelene , eftant trop 
petit, à caufe de la foulle qui augmentoit à cous moments , on fut ebli- 
gé de le porter dans l’Eolife, & dele placer devant la Grille des Religieu- 
fes ; le Vifage tourné ducofté de la Sacriftie. A peine y fut-il pofé, qu'il 
fe tourna de l'autre cofté, Ce Reverend Pere fut furpris , comme le 
refte de l'Affemblée , il voyoit bien que perfonne n’avoit approché affez 
prés dupetitlit, fur lequeleftoit le Corps, pour avoir fair ce’change. 
ment; Ët comme tout eftonné de cette merveille, il en cherchoit la cau- 
fe, ilapperceut , ducofté de la Sacriftie une certaine perfonne fâmeufe 
dans la Ville, pour avoir paffé fa Vie dans la débauche, & pouf avoir 
facrifié fes plus belles années à la Volupté. Cette veüe inopinée luy fit 
bien-toft juger; que comme noftre orande Sainte avoit efté pendant fa 
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Viel’Ennémie Mortelle de l’Impureté, elle n'avoir pü fouffrir apres fa 
Mortles regards d’un Impudique, Ce Miracle tout grand & tout fur- 
prenant qu'il paroift à pourtant encore uné circonftancé confiderable, 
C'eft que cette Âme criminelle fut fi vivement touchée, que non feu- 
lement, elle renonça aux damnables pratiques qu'elle avoit, mais mefme 
qu'elle en fit une Penitence tres auftere,' Le Reverend Pere Jefujte 
en à donné fa depofition qu'il a fignée de fa main, & confirmée par 
ferment, nf: | 

Madame Marie de Roüay eftoit attaquée d’une fi fâcheufe Maladie, 
qu'apres eftré demeurée feize mois dans le lit, elle eftoit devenüe fi 
foible & fi debile , qu’elle ne pouvoit pas mefme fe remuer. Les Mede- 
cins dyant inutilement employé tous leurs remedes defefperoient de fa 
guerifon; Lors que Meflire George Ciari Prieur de Saint Simon de Flo- 
rence fon Confefleur , quiavoirune merveilleufe confiance aux merites 
de noftre Magdelene, apporta à cette Damele trentiefme May de l'an- 
née 1607. des Fleurs qui avoient touché fon Sacré Corps. Ce Devot 
Ecclefaftique l’ayant exhortée de les recevoir avec Devotion, elle Les 
mift furelle avec toutela confiance qu’elle devoit à cette chere Epoule 
de Fesus-CHrisr. L'effet de ceremedeadmirable fut aflez prompt; 
Cat dés la nuit fuivante fe fentant beaucoup foulagée, ellefe leva d’elle- 
mefme , &le Dimanche d'apres fe trouvant parfaitement délivrée, elle 
alla entendre la Mefle dans l’Eglife Saint Simon, & peu de jours en- 
fuitte elle fut à pied au Convent des Carmelites, diftant de fa mai- 
fon d’une demie lieüe: Où d’abord qu’elle fut entrée , fe fentant en- 
core plus fortifiée, ellefe trouva dans la meilleure fanté qu'elle euft eu 
de fa vie, 

Pour laiffer un témoignage de fa reconnoïiffance , apres avoir devote. 
ment communié , elle donna au Monaftere quarante livres de Cire blan- 
che, & allaaccompagnée de fes parens, & de fon Confeffeur , faire fa 
depofition de tour ce qui luy eftoir arrivé, & declarer devant Notaire 
qu’elle devoir faguerifon à l'Interceflion de Sainte Marie Magdelene de 
Pazzi. £ 
Une Fille de Madame Cofa de Lorenzo Cazati avoit efté travaillée 
pendant dix-huit ans d’une fi violente douleur dans Île cofté gauche, 
qu'ayant inutilementemployé toute forte de remedes, elle eftoit defef- 
perée des Medecins : Mais apres avoir receu le Sacrement de l’Extreme- 
Onction , & eftre demeurée pendant huit jours à l’Agonie, chacun la 
regardant comme une perfonne nforte, Dieu permit que quelqu'un luy 
ayant mis fur l'endroit où elle fentoit des douleurs plus cuifantes , un mor. 
ceau de l'Habit de Sainte Marie Magdelene, fon mal fe diffipa tout d’un 
coup, & qu’elle fe trouvaftenun moment dans une parfaite Santé. La 
Mere & la Fille ont donné des témoignages authentiques de ce grand 
Miracle. HorTAR RIIR | 

Un Fils de Monfieur Pierre, François Rinoucchini ;, nommé Jean, aag é 
de dixans , eftant attaqué d’une Maladietres-violente, fut un foir dans 


une fi grande extremité, queles Medecins & tous ceux de la Maifon le 
PART Ne | ME 











































































































254. LA vig pe SAINTE MaARïe | ù 
ctürent long-temps mort. Dans ce temps Madame Virginie Ridolfi f£ 
Mere,extremément afiligée de ne point trouver de foulagement dans les 
remedes des Hommes , & fe fouvenant qu’elle avoitéfté honorée de l’A- 
mitié de noftre Sainte pendant fa vie, eut üne infpiration, quefi elle in= 
terpoloit fon creditaupres de Dieu, elle en ebtiendroit indubitablement 
la guerifon de fon Fils # La chofe reüflit comme. elle: l’avoit efperé; cat 
apres avoir mis fur Le corps mourant de fon cher Enfant, ün petit morceau 
de l'Habit denoftre Magdelene , & avoir promis à Dieu par un Vœu So- 
Jemnel , d'envoyer à fon Sepulchre une marque avithéntique de fa re- 
connoiffance, & de faire porter à fon Fils le Saint Habit dés Carmes, 
pendantun an, s’il recouvroit fa fanté ; Il furerouvé le Jéndemain matin 
fi parfaitement guery, queles Medecins confefferent , qu’une fi prompte 
guerifonne pouvoit eftre que l'effet d’un grand Miracle. La Mere apres 
avoir accomply fon Vœu, enalla faire fa depoñtion pardevañt Notaire, : 
qu'elle figna de fa propre main, 040 | 

Le Reverend Pere Antoine Menefño, Predicateur de la Compagnie 
de Jésus, eftant tourmenté d’un fi criiel mal de Tefte, qu'il ne trou- 
voit aucun repos, une charitable Damoifelle luy envoya un Voile, qui 
avoit autrefois fervy à noftre Magdelene, Ce Reverend. Pere ayant une 
parfaite confiance en fa Sainteté, negligea tous les rémedes de la Me- 
decine, &n'eut plus recours qu’à cette precieufe Relique, Il fe le mit 
fur la Tefte, dansle temps que les douleurs eftoient les plus violentes, 
rnaïs ce qui eft à peine croyable, iln’en eut pas pluftoft fait l'application, 
que fon mal de Tefte ceffa, & la Fiévre qui eftoir furvenüe diminua fi no- 
tablement, qu'en peu de temps il fut en parfaite fanté. Ce Reverend 
Pere en a donné fa depofition d’une maniere aufli authentique que les 
autres. de Ru 

Sœur Marie Magdelene Berti, Religieufe du Monaftere de Noftre- 
Dame des Anges de Florence, eftant extremément malade.,avoitun jour 
craché une fi grande aboñdance de Sañg, que les Medecins voyant ce 
fâcheux accident joint àune violente fiévre , l'ayant abandonnée, on n’at- 
tendoit plus quele momentdela Mort, & mefme le Pere Directeur du 
Convent , apres luy avoir fait plufeurs exhortations, Juy avoit fait pro- 
duireles Actes d'Humilité & deRefignatioti, qu'ona de couftumede faire 
pratiquer aux Religieufes Agonifantes. Cependant cette Pauvre Ma- 
fade , qui avoit veu tant de beaux effets de la Vettu , & des Merites de 
noftre Sainte, efpera de pouvoir obtenir fa guerifon par fon Interceffion. 
Un jour doncapres ävoir receu le Sais. Sacrement de. l’Autel ; elle pria 
fon Confeffeur de faire fur elle un Signe de Croix, avec quelqu’une des 
Reliques de cette Sainte Compagne. Cebon Ecclefñaftique, quine cher- 
choit qu'a fatisfaire cette Pauvre mourante, ‘executa ‘ce qu’elle fouhait- 
toit deluy, mais avec tant de fuccés , que dés ce moment elle commen- 
ça de fe mieux porter ; Etfa fanté devenant tofjours meilleure, elle quit= 
talelit, &fe trouvaeneftat de vacquer a tous les Exercices orAinaires 
de la Maifon. Toutesles Religieufes qui ont efté les témoins de ce Mira 
cle en ont donné leurs depofitions, 
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Thomas Fiafchi avoitau genoüil droit une inflammation caufée par une 
affluence demauvaifes humeurs, qui luy faifoit fentir jour & nuit des 
douleurs fi picquantes, qu'il n'avoir pas un moment de repos. Son Me- 
decin ne pouvant pas apporter un prompt fotilagement à fon mal, lavoir 
affuré que non feulementil ne pouvoit pas diminuer detont le jour, mais 
mefme qu’on auroit affez depeine, à Le refoudre en: plufieurs jours. Un 
amy de ce Pauvre Malade ;eftant venu Le vificer ; fut tellement touché 
de compaflion qu’il chercha tousles remedes poffibles pour luy donner 
quelque foulagement, &ayant entr'autreschofes rrouvé une feüille de 
Jaflemin qui avoit touché le Corps de Sainte Marie Magdelene , il a 
luy donna ; L'effet de ce remede fut fi prompt, qu'apres l'avoir appli_ 
qué fur la partie affligée , il fe fencit tres-confiderablement foulagé, en 
forte mefme que le Médecin l’eftant venu vifiter , pour luy donner les 
medicamens ordinaires à ces efpeces de maux, il trouva l’inflammation 


ceflée, & latumeur crevée, dontle Malade fut guery en peu de temp#,” 


Ce qui l'obligea de témoigner hautement, qu’il devoit ce Miracle à l’In- 
cerceflion de noftre Sainte, Ç | 
Philippes Fils de l’Illuftre Seigneur Paul Ricafoli eftoit malade d'un 
catharre accompagné d’une violente Fiévre, & d’une grande douleur de 
Poitrine. Quelques remedes qu’on luy donnaft , il n’en recevoir aucun 
foulagement, & l'on commençoir desja à craindre que cette maladie ne 
fuft mortelle: Mais une perfonne ayant énvoyé à ce Seigneur une petite 
Croix de noftre Sainte , il l’a pofa fur l’Eftomach de ce Pauvre Enfane, 
quien mefine temps fe trouva en fi banne fanté qu'il fortit le mefme jou 
dans la Villeavec fa Mere , fans que mn die ilait fenty la moindreatteinte 
de cemal. Ce Miracle eft verifié par la depofition que le Pere de cét 
Enfantena faire. te Sp nr NUE: Mt LR ef «à 
Lucrece Fille d'André Pezzini, aagée de vingt-un an, eftoit poffedée 
du Démon depuis neuf ans, ce Malin Efprit la courmentoit fi crüelle_ 
ment que pendant plus de fept femaines, elle fut tellement courbée, qu'en 
marchant elle avoit prefque le vifage contre Terre: Onavoit eu recours 
plufieurs fois aux Exorcifmes, mais par la permiflion de Dieu, ils n’a- 
voient euaucun effet. Un jour apres avoir baifé devotement, & avec 
une foy vive, quelques Fleurs qui avoient touché le Corps Sacré de notre 
Sainte, &c un petit morceau de fon Habit, &les ayant mifes fur fa peau, 
elle fe redreffa tout d’un coup,au grand étonnement de tout le Monde; ge 
huit jours apres, Le Demon, ne pouvant fouftenir la prefence de ces Sain- 
tes Reliques, fut obligé de l'abandonner. Cette Pauvre Fille, inçonti- 
nent apres eftant accompagnée de fa Mere , & de fes trois S.- 
vifita le Sacré Corps de noftre Sainte, fept Vendredys confecutifs, & 1: 
remercia de la faveur finguliere qu’elleen avoit obteniüe, dentelle donna 
enfuite fa depofñtion. Le SERRE LA 
Madame Marie de Bardiayant eftéune nuit furprife d'une Colique fi 
violente , queparla force, & la violence du malelle en eftoit tonte 
en fueur. On envoya de tous coftez chercherles Medecins : mais Quoy 
qu'ils employaffent toute leur fcience, pour luy trouver des remedes, 
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jé | La vies pe Sainte MaAnte 
rien n’eftoit capable de luy donner du foulagement: Et ce mal eftoit 
venu jufqu’au point qu’onne croyoit pas qu'elle puft encore vivre deux 
heures, Une Damoifelle qui eftoit là prefente, s’eftantavifée de mon- 
ftrer à cette Pauvre Malade urie Relique de noftre Sainte, qu’elle por- 
toitavec elle ; ellefe fentitanimée d’une Sainte confiance, & faifant un 
Vœude porter à fon Sepulchre (fi elle en guerifloit) une Figure d’Ar- 
gentavecdeux Cierges, ellefela mift enmefme temps fur la Poitrine. 
L'effet en futextremémenr prompt, car ces douleurs mortelles , dont elle 
eftoit demeurée prefque accablée , eftant ceflées, elle s'endormit dou- 
cement , & ce quicaufa atix Medecins , & à tous ceux de la Maifon une 
furprife auffi grande qu'agreablé, elle fe trouva à fon reveil, non feu- 
lement guerie de fa Colique, mais aufli d’une Gravellefâcheufe, dont 
elle avoit efté depuis un affez long-temps travaillée. Cette Dame 
apres avoir actomply fon Vœu, raconta à toutes les Relisieufes 


‘fe Miracle qui eftoit arrivé en fa perfonne ; & en donna fa depo- 


fitioti, HONOR AAA - 
Un Enfant de Jean Baptifte Antoine Pertian: , nommé Horace, âgé de 
de trois ans , éftoit malade depuis quatre mois d’une violente fiévre con- 


tinuë & d’une dangereufe hydropifie, ayant mefme paflé trois jours & 


quatre nuits fans prendre d'autre nourriture qu’un peu de fyrop ,onn'at- 
cendoit que le moment de fa mort, quand fon Pere & fa Mere , quiavoienc 
une tres-grande confiance en noftre Sainte, ayant mis ün morceau de 
fon Habit fut le cotps de cét enfant ; qui eftoit dans fon berceau tout 
preft d'expirer, furent tout éronnez qu’il parut en un inftant tout gay, 
s’écriant ,ma Mere, je fuis guery. Ce Miracle eft verifié par la dépofi- 
tion de fes parens. 49h A1 ou 

Un jout un Religieux du Monaftere de Sainte Croix de Florence, de 
l'Ordre des Freres Mineurs , nommé Fr. Simon de Cifti , apres avoir man- 
gé des champignons , s’étant retiré dans fa chambre ,fe trouva fi mal, 
qu'il en perdit prefque le fentiment , deux tumeurs parûrent en mefme 
temps fur fa tefte, & deux autres fur le haut des cuiffes , l’efcume Iuy 
fortoit par labouche en abondance ; de forte qu'ayant perdu la parole & 
eftant dépourveu de tout fecours , felon toutes les apparences , il eftoit 
fort: probe dela mort; Mais pat la permiflion de Dieu ,un Religieux de 
la Maifon nommé Frere Leonard de laVache fon Difciple,eftantvenu dans 
fa chambre à deffein de luy rendte vifite , fut bien eftonné de le trouver 
dans un fi pitoyable eftat : d’abord il eut recours aux remedes ordinaires, & 
il envoya chercher avec empreflementies Medecins ; cependant le pauvre 
malade qui avoir un peu repris fes fens , confiderant que le peril preffoit, &c 
que la vertu des remedes divins eftoic plus certaine que celle des humains; 
& fe reflouvenant particulierement des merites de Sainte Marie Magda- 
lene, & du credit qu'ils luy avoient acquis auprés de Dieu, fit figne du 
mieux qu'il put qu’onallaft querir chez Monfieur Georges Ciari , Prieur 
de Saint Simon de Florence , quelques Reliques de cette Illuftre Sainte, 
On executa ce qu'il fouhaitoir, & ce qui eft à peine concevable, il ne 
les eut pas pluftoft receuës ,que les ayant mifes fur fon corps avec eye 
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fa devotion imaginable , en faifant vœu s’il en-revenoit; d'aller à {on Se: 
pulchre luy en témoigner fa reconnoiffance..Il fe trouva fiparfaitement 
guery, que peu de 1PAMREEES il alla executer fa promefle, rendant mille 
actions de grace pour un fi grand bien-fair. 

Une Fille nommée Magdelene ,: qui.eftoit au: nombre des Enfans 
Frouvez, eftoirafHigée depuis fix ans d’une maladie aflez extraordinai- 
re ;outreun dégouft ci avoit pour toutés-fortes de Viandes; 
elle fentoit des douleurs f-infupportables lors qu’elle eftoit obligée de 
prendre la moindre chofe , que. ceux qui la gouvernoient en eftoient fen.. 
fiblement touchez: On avoit éprouvé, iais‘inutilement, tont ce que la 
Medecine avoit pû: inventer deremedes , & onn’efperoit plus que dela 
mortla fin de fes tourmens ; Cependant'une pieufe.&-charitable Perfonne 
Veftant venué vifiter,. & luy ayant-apporté un: morceau de l'Habit. de 
Sainte Marie Magdelene , cetre pauvre Fille fe fentit enflammée d’une 
fi forte confiance enfes merites., -qu'elle luy. demanda avec’une ardente 


devotion d’eftre delivrée d’une fi ficheufe infirnaité , faifant vœu, fi elle: 


guerifloit , d'aller vifiter fon facré Corps , & deluyen témoigner par.fes: 
venerations toutes les reconnoiffances poffibles. Le vœune füt: pas plu 
ftoft achevé, & la Relique appliquée fur ltmalade, que fon:mal ceffa.. 
_ Fappetit [uy revint , elle reprit incontinent fes forces , & fe trouva en: 


peu de jours dans une parfaite fanté. Non feulement:cette jeune Fille a: 


reconriu publiquement ce grand Miracle , mais encore Monfieur Iean: 
Segaloni, Directeur de la Maifon des Enfans Trouvez,l’a confirmé, decla- 
rant qu'il avoit une connoiffance certaine que Le tout eftoit arrivé comme 
fous vous l'avorisrapporté.. mi : : 

Sœur Humilité Cini, Converfe dans le Monaftere de Saint Clement: 
de Florence, avoit une Apoftume au corps depuis trente ans, qui l’incom 
modoit fi notablement, qu’elle ne pouvoit prefque marcher ; un jour fai- 
fantreflexion fur Le grand nombre de Miracles qui fe faifoient par l’in- 
terceflion de Sainte Marie Magdelene , elle fut infpirée d’avoir recours: 
à cetté charitable Mere, & pour ne pas negliger un fi faint mouvement, 
elle appliqua fut la partie affligée un peu de fon Habit, & fe recommanda. 
à Elle, avecles prieres les plus affeétueufes qu'elle pütimaginer. Quel- 
ques jours-apres avoir invoqué ce puiffant fecours,, elle fentiten un mo- 
ment toute cette humeur diffipée, &' y ayant regardé , elle trouva qu'il 
n'y eftoit pas mefme refté la moindre apparence du mal. Comme toutes: 
les Religieufes de ce Convent furent les témoins de ce Mirade ,elles en: 
ofit toutes ,avec cette Conuerfe, donné leurs dépofitions. 

Ce feroit nous engager à vous donner un volume bien plus gros que ce 
luy-cy, finous voulions vous rapporter tous les Miracles que Dieu a ac- 
cordez aux merites de l’Incomparable Sainte Marie Magdelene de Pazzi: 
les Maifons Religieufes de Florence ne les content prefque que par le 
nombre des malades qu’elles ont eüs ; la Ville qui luy a donné la Naif_ 
fance , & toute l’italie, ont heureufement éprouvé mille & mille fois les 
glorieux effèts d’une fi puiflante protection ; Toute l'Europe pour re- 
sonnoiftre les bien-faits dont elle luy eft redevable, confefle & publie 
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ps8 La vie pe SAINTE Marre MAGDELENE DE PAZz1. | 
autement fon pouvoir; Et la France en particulier avoué que c'eft 4 
fes prieres qu'elle doit la profperité de fes Princes ; &ceglorieux Eftaz 
ui la fair confiderer de tout lemonde , comme l'Appuy des foibles , les 
Delices de fes Alliez , la Terreur de fes Ennemis, & le plus fort Boul- 
levart du Chriftianifme. Et quoy que tous ces grands témoignages fuf- 
fent fuffifans pour vous faire connoitre le credit particulier , quela fu- 
blime Vertu de noftre Sainte luy denne auprés de @ieu , nous avons 
cependant crû qu'il n'eftoit pas hors de propos de vous rapporter ce 
petit nombre de Miracles bien averez , dans toutes les formes, pour 
exciter plus fortement les Fidelles à avoir recours dans leurs plus pref- 
fantes necefliréz à cette grande Sainte ; n'ayant point eu de 
plus fortes inclinations pendant fa Vie que de faire du bien à fon Pro- 
chain, h'en à pas moins affürement, à prefent qu'elle eft dans le Ciel, 
de nous procurer toutes les Graces dont nous pouvons avoir befoin, 
foit pour la fanté de nos Corps, foit pour la perfection dé nos Ames, 


Ein de la Seconde Partie. 
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Lettre du Roy Tres-Chreflien Louis X IV. à N. Sant Pere le 
Pape Clement I X. pour la Canomization de la Bien-heureufe 
Marie Magdeléne de Pazzs, Religieufe Carmelite de Flo- 


YEMUC: 


set : 
FT Res-Saint Pere, Nous avons toûjours fait une eftime finguliere de 
la grande Pieté & des Vertus extraordinaires de la Bien-heureufe 
Marie Magdelene de Pazzi, Carmelite de Florence , & Nous n'avons 
pü apprendre qu'avec une extréme fatisfaétion que Vôtre Sainteté vou- 
loit bien qu'on procedaft aux preuves necefflaires pour fa Canonization ; 
Et comme Nous faifons d’ailleurs beaucoup de confideration de tout 
cét Ordre, dont il ya grand nombre de Monafteres dans nôtre Royaume, 
tant de l’un que de l’autre Sexe, qui defirent pour leur confolation de 
voir recevoir à cette Religieufe de eur Ordre le plus grand honneur 
qu'on luy puiffe rendre. Nous avons bien voulu écrire cette Lertre à 
Vôtre Sainteté , pour lüy témoigner que Nous lwy fçaurons en nôtre par- 
ticulier beaucoup de gré de fa perfection de cér Ouvrage ,; & que Nous 
prendrons grand part à la joye que toute la Chreftienté en‘recevra. Et 
Ja prefente n’eftant à autre fin , Nous prions Dieu qu’il conferve lon- 
gues années Vôtre Sainteté au regime de fon Eglife. Ecrit à Parisle 15. 
jour de Tanvier 1668. | 


- Vôtre devot Fils le Roy de France 
& de Navarre, LO V YS. 


DE LYONNE,. 








Lettre du Roy à Monfiewr le Duc de Chaunes Ambaf[adeur de Sa 
Majelté Tres-Chrefhenne à Rome > pour prefenter à Sa Sainteré 
Ja Lettre pour la Canonxzation de la Bien-hewreufe' Marie 
Magdelenc de Paz Relisieufe Carmelite de Florence. 


M On Coufin, j'écris à Nôtre Saint Pere le Pape pour luy témoigner 
"À que je luy fçauray beaucoup degré de la Cañonization de la Bien- 
heureufe Marie Magdelenede Pazzi,Carmelite de Florence , pour laquelle 
le General des Carmes m'a mandé que fa Sainteté vouloit bien que l’on 
procedaft aux preuves neceflaires ; Et comme j’affeétionne fortla chofe, je 
defire que vous prefentiez vous-mefme ladite Lettre à Sa Sainteté , & 
qu’en mefme temps. vous. [uy renouvelliez de ma part les inftances pour 
ladite Canonization ; à quoy m’affeurant que vous fatisferez avec foin , je 
prie Dieu qu'il vous ait, mon Coufn , en fa fainte & digne garde. Ecrit 
À Paris le 15. lanvier 1668. 
PONS: 

DE LYONNE. 
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Lettre de la ReyneTres-Chreffienne Marie T herefe ,à N. Saint 
Pere le Pape Clement I X. pour la Canonization de 14 Bien: 
beureufe Marie Magdelene de Pazxi > Rehgieule Carmelite 
de Florence. TN 





dE Kes-Saint Pere, ayant apris que Vôtre Sainteté vouloitbicerqu'oti. 

- travaillaftaux preuves des Miracles de la Bien-heureufe Marie Mag- 
delene de Pazzi , Religieufe Carmelite de Florence ,.dont on pourfuit (4 
Eanonization ; Nous écrivons celle- cy à Vôtre Sainteté pour luy témoiz 
gner la joye que cette nouvelle Nous a donnéé, & pour la fupplier de 
vouloir l'augmenter, en donnant la perfe“tion àun Ouvrage que tout 
l'Ordre des Carmes & Carmelites fouhaitent avec tant de zèle pour la 
plus grande gloire de Dieu , & pour leur edification ; & efperant que Vôtre 
Sainteté facilitera tous les moyens de parvenir à l’accompliffement d’us 
deffein fi pieux & fi neceffaire À la confolation des Ames qui font de- 
voüées à cét Ordre, que Nous affectionnons de tout nôtre cœur ; Nous 
prierons Dieu , Tres-Saint Pere, qu'il conferve Vôtre Sainteté longue: 
ment & heureufement au regime & gouvergement de fon Eglife. Ecrit 
à Paris ce 20.jour de Janvier 1668. 


Votre tres-devote Fille la Reine de France 
: &. de Navarre, MARIE THEREZE.. 


DE BRIZACIER. 








Lettre de la Reine 4 Monfieur le Duc de Chaunes ; Amballadèeur 


de Sa Majefté Tres-Chreftienne 4 Rome » pour prefenter à Sa 
Sainteté Ja Lettre pour la Canonization de la Bien beuwreue 
Marie Magdelene de PazxisReligieufe Carmelite de Florence. 


, À On Coufin, le Roy Monfeigneur , vous envoyantla Lettre qu'il 
M écrità Nôtre Saint Perele Pape pour favorifer de fa recommanda- 
tion les pourfuites que tout l'Ordre des Carmes & Carmelites font ,afin 
de parvenir à la Canonization de la Bien-heureufe Marie Magdelene de 
Pazzi , Religieufe Carmelite de Florence ; Ie vous adrefe auficelle que 
j'écris à Sa Sainteré fur ce fujet, laquelle vous prefénterez & Iuy témois 
gnerez de ma part l’impatience que j’ay de voir que cét Ouvrage s’avance 
jufques à fa perfection; à quey m’afluranr que vous contriburez de tous 
vos foins , je priray. Dieu qu’il vous ait mon Coufin , enfa fainte & di- 
gne garde, Ecrit à Paris le 20, jour de Ianvier 1668. 


MARIE THEREZE. . 


DE BRIZACIER,. 











È 


Rp 





E 








